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SELESTRA
Je suis capable de prédire la mort de quelqu’un. Je n’ai besoin que d’une mèche de cheveux et de son âme.
Le cas échéant.
Telle est la fonction d’une sorcière Somniatis, attachée au roi par une magie pourvoyeuse de mort. J’ai été élevée dans ce seul but : servir le royaume en digne héritière du pouvoir de ma famille.
Une sorcière liée aux Six Îles.
C’est la raison pour laquelle mon horizon se limite à la Montagne Flottante où se dresse ce château.
Je ne suis pas une prisonnière, mais la protégée du roi Seryth et, un jour, je serai sa plus loyale conseillère. Le bras droit de la royauté, libre de mes mouvements et de mes choix, sans avoir à solliciter de permission d’aucune sorte.
Quand ma mère ne sera plus de ce monde.
Je foule les dalles des couloirs, de longs gants ivoire recouvrant mes bras nus jusqu’aux épaules, où commence ma robe d’apparat. Ils sont censés préserver mes visions, mais on dirait parfois une laisse destinée à me contrôler.
À contenir ma magie jusqu’au moment opportun.
Je ne suis pas une prisonnière.
À condition de ne toucher personne.
Une foule nombreuse se presse devant la Grande Salle, comme autant de cadavres en puissance. La plupart sont vêtus de loques, une couche de crasse comme seconde peau, mais quelques-uns sont couverts de bijoux. Un rassemblement hétéroclite de pauvres, de riches et de tous ceux entre les deux.
Tous cherchant désespérément à tromper la mort.
Le Festival des Prédictions a lieu une fois l’an, durant le mois de la Lune rouge, époque à laquelle n’importe quel habitant des Six Îles peut solliciter une prédiction de la sorcière royale.
La file s’étire en zigzag hors de mon champ de vision, mais je connais le nombre exact de personnes qui la composent. C’est pareil chaque année : deux cents âmes prêtes à se mettre en jeu.
J’ai beau me hâter de les dépasser, telle une ombre entrevue du coin de l’œil, ils me remarquent toujours et s’empressent de détourner le regard.
Ils ne supportent pas la vue de ma chevelure verte et de mes yeux vipérins, les signes distinctifs qui marquent ma différence. Ils fixent le sol carrelé, comme s’il offrait un spectacle fascinant.
À croire que je suis une sorcière redoutable.
Je ne comprends vraiment pas pourquoi. Je suis pourtant une novice. À 16 ans, mes facultés sont encore balbutiantes, attendant le jour où j’hériterai du pouvoir familial.
« Attends une minute ! » s’exclame Irenya.
Hors d’haleine, l’apprentie couturière – ma seule amie au château – me rattrape en courant devant la Grande Salle.
Du plat de la main, elle lisse ma robe, s’assurant qu’il n’y a aucun pli. Irenya est perfectionniste quand il s’agit de ses créations.
« Cesse de gigoter, Selestra, gronde-t-elle.
— Je ne gigote pas, je respire.
— Eh bien, arrête ça aussi. »
Je lui tire la langue et me mets à tripoter mes gants, que j’ajuste entre mes doigts en lissant le tissu.
Le contact contre ma peau m’apaise et m’évite de trop réfléchir à tout ce qui va se passer.
Je devrais être habituée à présent, déborder de gratitude pour avoir le droit de me tenir aux côtés du roi Seryth depuis deux ans, recueillant des mèches de cheveux et regardant les insulaires sceller leur destin.
Pourquoi ne pas profiter du Festival et me réjouir de toutes les âmes que nous allons moissonner ? Observer ma mère révéler les secrets de la mort, comme si c’était une vieille amie ?
Ne surtout pas penser à toutes ces personnes qui vont mourir.
« Pas question que tu aies un accident pendant la première prédiction », dit-elle. Irenya resserre les lacets de ma robe et je devine qu’elle sourit. « Imagine que tu te penches pour ramasser une boucle de cheveux et qu’un sein jaillisse de ton décolleté. »
J’ai du mal à respirer.
« Je ne risque pas de me pencher dans cet accoutrement, crois-moi. »
Irenya lève les yeux au ciel.
« Ne dis pas de bêtises ! Tu as l’air d’une princesse. »
Je me retiens de rire.
Quand j’étais enfant – avant qu’elle ne devienne une parfaite étrangère –, ma mère me lisait des histoires de princesses. Des contes de fées qui parlaient de femmes douces, impuissantes, enfermées dans des tours, attendant d’être délivrées par un prince charmant qui les emporterait vers l’amour et l’aventure.
« Je ne suis pas une princesse », protesté-je.
Je suis bien plus dangereuse. Et personne ne viendra jamais me délivrer de ma tour.
Je pousse les lourdes portes de fer de la Grande Salle. Laquelle est entièrement vide.
Les tables en bois chargées de vins qui l’encombraient ont disparu, de même que les ricanements moqueurs. L’orchestre a été renvoyé et les lieux ressemblent à une coquille vide.
Pour un observateur extérieur, il est impossible d’imaginer qu’il y a quelques heures à peine, les plus riches sujets du royaume célébraient le début du Festival. Des flots de musique et l’odeur des gâteaux de miel parfumés au cognac s’infiltraient à travers les fissures de ma fenêtre, au sommet de la tour.
Des effluves de pâtisserie, de cire de bougie et de mèches carbonisées stagnent encore dans l’air enfumé.
J’aperçois le roi à l’autre extrémité de la salle, assis sur un grand trône noir en os sculpté. Mon arrière-arrière-grand-mère le lui avait offert en gage d’amour.
Son regard croise le mien, comme s’il avait senti ma présence, et repliant l’index, il m’invite à approcher.
J’inspire à fond et me dirige vers lui, la cape de ma robe flottant derrière moi.
C’est une chose qui scintille monstrueusement à la lumière des bougies, semblable à une moisson d’étoiles. D’un bleu noir profond, sombre telle la mer Sans Fin, elle s’enroule autour de mon cou et glisse comme de l’eau sur ma peau pâle. Le dos, noué par un entrelacs de rubans, est agrémenté d’une longue cape qui descend jusqu’au sol.
C’est peut-être une création d’Irenya, mais c’est aussi la couleur du roi.
Quand je la porte, je suis son trophée.
« Votre Majesté, dis-je en arrivant à sa hauteur.
— Selestra, susurre-t-il en s’adossant à son trône. Je suis content que tu sois là. »
Le roi Seryth est un guerrier autant qu’un souverain, avec ses longs cheveux noirs et ses boucles d’oreilles en crochets de serpent. Les reptiles ornant son blason, tatoués sur sa peau, sifflent sur sa tête, et il est vêtu de fourrures qui laissent entrevoir son torse puissant.
Tout cela est censé lui donner un air menaçant, mais j’ai toujours pensé que son visage éternellement jeune était plus séduisant qu’effrayant.
Le véritable danger réside dans ses yeux, plus obscurs que la nuit, présages de mort.
« Tu es splendide, me complimente-t-il.
— Merci. »
Je coince une mèche vert foncé derrière mon oreille.
On m’a toujours interdit de couper mes cheveux, de sorte qu’ils m’arrivent à la taille. Mais contrairement à ceux de ma mère, ils bouclent aux extrémités, alors que les siens sont aussi raides que le bord d’une falaise.
Tout chez elle est anguleux et acéré, conçu pour blesser.
« Bonsoir, mère », dis-je en esquissant une révérence.
Theola Somniatis, qui n’a rien perdu de sa beauté, est assise aux côtés du roi sur un trône étincelant d’écus de Chrim peints. Une robe en dentelle noire épouse son corps dans un tourbillon d’étoffe et de peau.
Elle a l’air dure et inflexible.
Une dague que le roi garde à portée de main.
Et contrairement à moi, elle n’a pas besoin de gants pour se contrôler.
Elle pince les lèvres.
« Tu as failli être en retard. »
Je fronce les sourcils.
« J’ai marché aussi vite que j’ai pu avec ces chaussures », protesté-je en soulevant l’ourlet de ma robe pour montrer les talons vertigineux qu’il dissimule.
J’ai même des ampoules aux pieds.
Le roi sourit.
« Puisque tu es là, nous pouvons commencer, dit-il en faisant signe aux sentinelles postées près de la porte. Faites entrer le premier candidat. »
Je respire avec difficulté.
La cérémonie commence.
Je me demande quels désastres la mort nous réserve aujourd’hui.
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Les battants de la Grande Salle s’ouvrent devant une femme.
Elle avance d’un pas hésitant, escortée par deux gardes qui la serrent de près. Elle est vêtue d’une jupe rouge foncé, souillée de boue aux chevilles.
Un frisson me parcourt la nuque.
La mort rôde autour de nous.
Elle est presque palpable.
Je la sens dans les os de cette femme.
Avec sa jupe couleur de sang séché et de roses fanées, je devine qu’elle ne passera pas la semaine.
Je peux le sentir.
Bientôt, ma mère s’emparera de son âme et le roi Seryth l’absorbera comme il le fait depuis plus d’un siècle, pour nourrir son immortalité.
« Vos Altesses », murmure la femme, arrivée aux marches des trônes.
Elle s’incline profondément, au point que ses genoux frôlent le sol, ses chevilles vacillant sous son poids.
Je décèle la panique dans le regard qu’elle lance à ma mère avant de baisser les yeux.
Ils nous craignent, ils nous haïssent.
Avec raison.
Je redresse la tête, me forçant à une gaieté que je suis loin d’éprouver.
C’est l’unique moment de l’année où je baigne dans la magie. Où je perçois ses vibrations dans le château, alors que le pouvoir ancestral emplit l’air comme un vin capiteux.
Où je ne suis pas confinée dans ma tour.
Je m’empare des ciseaux sur la table et descends les marches.
« Avec ces ciseaux, je vais couper une mèche de vos cheveux afin de confirmer votre participation au Festival des Prédictions, expliqué-je à la femme. La mort vous attend en ce mois de la Lune rouge. Elle viendra vous chercher une fois la première semaine, puis deux fois la suivante, et la prédiction d’aujourd’hui représentera votre seule chance de survivre. »
Je connais ce discours par cœur depuis mes 14 ans.
« Si vous mourez, le roi s’appropriera votre âme. Mais si vous survivez à la première quinzaine de ce mois, un vœu de votre choix vous sera accordé et vous serez libérée de tout engagement. »
La femme acquiesce avec ferveur.
L’espoir d’une récompense fait du Festival un temps de réjouissance dans le royaume. Les habitants parient même sur les rescapés, festoyant et s’enivrant jusqu’à l’aube.
Ils risquent leur vie, rêvant de voir leur souhait devenir réalité.
Pour les pauvres et les désespérés, c’est l’occasion de réclamer richesse et guérison. Pour les riches et les privilégiés, c’est le moyen de maudire leurs ennemis et d’accroître leur fortune.
Tous estiment que le jeu en vaut la chandelle.
Il ne s’agit que de trois morts, se disent-ils probablement. J’ai mes chances. Certains y parviennent. Chaque année, quelques-uns se tirent d’affaire et accomplissent leur vœu, en incitant d’autres à se lancer dans l’aventure la fois suivante.
En contrepartie, une centaine de personnes échouent dans leur tentative.
Curieusement, elles sont vite oubliées.
« Si vous osez relever ce défi, continué-je d’une voix lourde de menaces, sachez qu’à la place de la mort, le roi vous traquera jusqu’à la fin du mois. Mais si vous survivez après la Lune rouge, vous jouirez de son immortalité. »
Je devine le sourire de Seryth dans mon dos.
Il n’a pas peur.
Il ne redoute pas de céder son trône à l’un ou l’autre de ces candidats.
« Ce pari peut vous coûter la vie ou vous apporter la gloire. »
Ce sera la première option. C’est inévitable.
La mort a toujours le dernier mot, tout comme le roi. Je le sais par expérience.
D’ailleurs, personne n’ose jamais s’aventurer au-delà de cette limite. Affronter la mort est une chose, mais le roi en personne ? Avant de constituer l’armée la plus sanguinaire de l’histoire, il était le guerrier le plus valeureux des Six Îles, vivant depuis des siècles, protégé par une magie sombre.
Chercher à le tuer serait de la folie.
Mieux vaut refouler ses désirs, faire son vœu et retrouver la sécurité de son foyer.
« Acceptez-vous ces conditions ? » demandé-je.
La femme déglutit avec peine.
« Oui, procédez, je vous prie », répond-elle d’une voix chevrotante, désignant ses cheveux d’une main tremblante.
Je dérobe une mèche avec mes ciseaux. La femme prend une profonde inspiration en plissant les yeux.
Je me demande ce qu’elle ressent. Un fragment d’elle-même prélevé afin de rattacher son âme au monde après sa mort.
Laquelle sera rituellement recueillie par ma mère.
Prête à être unie au roi.
« C’est fait », annoncé-je.
Je fais volte-face et place les cheveux dans l’un des deux cents vases alignés sur les degrés menant aux trônes.
« Approchez, le bras levé devant vous », ordonne Theola.
J’entends le souffle saccadé de la femme tandis qu’elle gravit les deux premières marches. Elle tombe à genoux.
Theola effleure délicatement la paume de la femme de sa main tendue.
Elle ferme les yeux avec un sourire féroce.
Les sorcières Somniatis sont comme des siphons. Nous aspirons l’énergie à laquelle nous servons de catalyseur. Une énergie semblable à la mort que nous invoquons dans nos veines, humectant nos lèvres. Cela nous procure nos visions et nous permet de capturer les âmes des condamnés pour les remettre au roi.
C’est de la magie sombre, mais c’est aussi la seule qui subsiste dans les Six Îles. Ma famille y a veillé.
La bouche pincée, Theola prophétise l’avenir de la femme.
Une part de moi souhaite ardemment voir ce qu’elle voit, ressentir le pouvoir de connaître le futur, de révéler les secrets du destin, et libérer ma magie de ses chaînes.
Toucher quelqu’un pour la première fois depuis des années.
Puis je me souviens d’Asden, mon ancien mentor. Je me souviens ce qui s’est passé la dernière fois que j’ai posé ma main sur une autre personne.
Je me rappelle la façon dont il a crié.
Cette pensée me fait l’effet d’un coup de poing. Je me reprends aussitôt, chassant ce souvenir avant que le roi ne remarque mon trouble.
Ma mère retire sa main et observe la femme agenouillée, dont la paume est désormais marquée par le blason du roi Seryth : un serpent noir se mordant la queue.
Ce symbole se matérialise sur tous ceux qui appellent la mort, tel le sceau indélébile de leur pacte.
« La semaine prochaine, votre fille cadette succombera à une maladie », profère Theola d’une voix glaciale, presque détachée, comme si elle parlait de la météo et non de la mort.
Elle n’a pas toujours été ainsi.
Autrefois, elle était chaleureuse.
« Elle va mourir, répète-t-elle. Et quelques jours plus tard, quand vous irez cueillir ses fleurs préférées, vous serez attaquée par une créature des bois et vous vous décomposerez parmi les arbres. »
La femme suffoque et ses mains cessent de trembler, comme si elle était pétrifiée d’effroi.
« Non, pas ma fille, proteste-t-elle en secouant la tête, indifférente à son propre sort. Il doit y avoir un moyen. Si je survis jusqu’au milieu du mois, je pourrai demander un élixir de guérison et…
— Elle ne tiendra pas assez longtemps. »
La mâchoire crispée, ma mère ferme le poing puis l’ouvre, dévoilant une pièce d’or de Chrim apparue comme par enchantement.
Elle la place dans la main de la femme en larmes.
« En guise de compensation. Profitez de votre enfant tant que vous le pouvez. Si vous survivez, peut-être reviendrez-vous formuler un autre vœu. Si vous mourez, rappelez-vous votre dette envers nous. »
La femme cligne des yeux et ouvre la bouche, comme pour crier, pleurer ou tempêter, mais seul un gémissement s’en échappe. Elle me lance un regard accusateur, tandis que les gardes la relèvent et l’entraînent. Je devrais avoir honte de ma monstrueuse famille et du mal que nous répandons dans le monde.
Mais elle ignore tout.
Elle ne comprend pas ce que signifie être une sorcière Somniatis, liée au roi par un serment de sang immémorial. Si elle avait le choix entre la captivité et le statut de reine magicienne, je doute qu’elle opterait pour une autre solution que la mienne. Elle ne peut imaginer quelles sont les conséquences de mes actes.
Dès qu’elle disparaît, je me tourne vers ma mère.
« Crois-tu qu’elle évitera la forêt et renoncera aux fleurs pour sa fille ? demandé-je, regrettant aussitôt ma stupidité.
— Quelle importance ? rétorque Theola. L’essentiel est d’obtenir les âmes nécessaires, quelles qu’elles soient. »
Je sais qu’elle a raison.
Nous devons recueillir au moins cent âmes avant la fin du mois. Suffisamment pour que le roi puisse maintenir son immortalité et perpétuer son règne éternel.
« Tu es d’accord, Selestra ? » insiste-t-elle.
Elle me lance un regard d’avertissement, m’incitant à acquiescer au plus vite.
« Bien sûr », dis-je.
Un mensonge souvent répété.
Je suis consciente du regard scrutateur que le roi fixe sur moi.
Ses yeux sont d’un noir insondable.
« Mes sorcières ne s’embarrassent pas de telles considérations, déclare-t-il. Tu t’en souviendras, Selestra, si tu veux en devenir une plutôt que demeurer une simple héritière. »
Je baisse la tête en grinçant des dents.
Il me qualifie d’héritière comme si c’était une tare, car c’est ce que je représente pour lui, pour tout le monde, jusqu’à mes 18 ans, quand je deviendrai la sorcière Somniatis.
Dans l’intervalle, je ne suis qu’une héritière liée au roi par un serment de sang, attendant d’apprendre la véritable nature de la magie et de succéder à la sorcière précédente, une fois qu’elle aura disparu. D’ici là, je ne suis pas importante.
Parfois, je me sens comme une mauvaise herbe égarée dans un jardin insolite, incapable de me fondre dans le décor.
La soirée se poursuit sur le même mode.
Les gardes font entrer et sortir les postulants, qui s’agenouillent devant Theola. Elle leur dévoile l’avenir avec un ostensible ennui. Trahisons d’amis de longue date, noyades dans la rivière voisine ou agressions au couteau dans une ruelle devant la taverne où ils ont leurs habitudes.
Tous ont le même regard horrifié quand leur mort est annoncée. Ils réagissent comme s’ils étaient les victimes d’un mauvais sort, alors qu’ils ont eux-mêmes provoqué la malédiction.
Je garde le silence, n’ouvrant la bouche que pour énoncer les règles du Festival. Je recueille inlassablement les cheveux, descendant les marches pour observer le roi dont les yeux avides scrutent chaque adhérent à son pacte.
Chaque nouvelle âme potentielle qu’il dévorera grâce à la magie de ma lignée.
Rares sont ceux qui atteindront le point de non-retour pour voir leur vœu exaucé.
Et aucun ne pourra jamais survivre au-delà, même s’il était assez téméraire pour s’y risquer.
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Je possède de nombreux talents, en particulier la survie.
J’ai élaboré au fil des ans une technique infaillible pour me sortir de situations périlleuses presque sans une égratignure. Je sais me battre, certes, mais ce n’est pas tout.
Mon père m’a appris à captiver un auditoire, pénétrer les esprits et éveiller leur intérêt.
Les convaincre que je suis exceptionnel.
Bien des choses ont des limites, à l’exception de la séduction, dont je vais plus que jamais avoir besoin.
Nous approchons de la Montagne Flottante, déterminés à nous rendre au sommet.
« Dans la liste des idées farfelues dont tu es coutumier, celle-ci remporte le gros lot », déclare Micah.
Je lui lance un regard amusé. Mon meilleur ami et frère d’armes de la Dernière Armée ajuste son épée dans son dos et scrute la foule derrière nous.
Micah se méfie de tout le monde sauf de moi.
« Parce que tu dresses un inventaire de toutes mes mauvaises idées ? »
Nous montons sur la plateforme enchantée, une mince plaque d’or finement ouvragé, fixée à un arbre assez haut pour tutoyer les étoiles.
C’est le moyen le plus direct vers le sommet de la montagne, où se dresse le palais royal.
« La liste est longue », admet Micah.
Je hausse les épaules. Il marque un point.
« On a connu pire, dis-je. Tu te rappelles pendant notre formation, le jour où nous avons tenté de nous introduire dans la chambre du sergent pour voler son…
— Oui, oui, coupe Micah, visiblement peu enclin à raviver ce souvenir. Disons que c’est ton deuxième plan le plus foireux. »
Il n’a pas tort, mais le frisson du danger ne m’a jamais dissuadé. Les entreprises les plus risquées sont souvent les plus gratifiantes.
« Tu peux toujours changer d’avis, tu sais », ajoute Micah.
La plateforme commence à s’élever, nous rapprochant du ciel. Je risque un regard en contrebas, et aux gens à présent si petits qu’on les voit à peine.
Le roi a bâti son empire sur l’île de Vasiliádes.
Vue d’ici, on dirait un havre de paix, rivalisant de beauté avec l’île méridionale de Polemistés.
Mais les apparences sont trompeuses.
J’entends encore la mer Sans Fin se fracasser contre les bateaux et le rivage, telle une horde d’envahisseurs. Les eaux noires bouillonnent, refusant de geler même au cœur de l’hiver, alors que les congères obstruent les rues. Elles absorbent la glace qu’elles brûlent et transforment en liquide. L’été, quand le soleil tape fort comme aujourd’hui, elles ondulent et enflent encore, animées par la magie sombre du roi.
« Tu n’es pas obligé de m’accompagner si tu as peur », dis-je à Micah.
Une fois que la plateforme s’immobilise, je saute à terre et franchis sans encombre les portes surveillées par des gardes.
Les jardins, nichés dans la verdure luxuriante et entourés de haies chargées des plus beaux fruits, offrent un spectacle magnifique. Les rochers scintillent d’un éclat argenté si intense que certains assurent qu’ils sont faits d’étoiles filantes.
Une telle splendeur, qui abrite de tels monstres.
Micah accélère pour rester à ma hauteur.
« Je n’ai pas peur, proteste-t-il. Et je ne te laisserai pas te jeter dans la gueule du loup. »
Je lève les yeux au ciel.
« Seryth n’est pas un loup, mais un homme comme toi et moi.
— Tu oublies les sorcières, chuchote-t-il. On ne peut pas les supprimer comme de simples mortelles. Leur magie les protège même de la mort. Elles sont aussi éternelles que le roi lui-même.
— La sorcière », le corrigé-je en baissant la voix, tandis que nous longeons l’allée étroitement surveillée.
Cet endroit est une véritable forteresse.
Pour un immortel, le roi semble vraiment craindre ses ennemis.
« En fait, il n’y a qu’une sorcière, précisé-je. La fille de Theola ne maîtrisera pas ses pouvoirs avant des années. Elle ne représentera pas un obstacle. »
Micah louche vers les sentinelles pour vérifier qu’elles n’ont rien entendu.
« Tâche de te mettre en sourdine quand tu parles de trahison, prévient-il. La discrétion s’impose, Nox ! La discrétion ! »
Je secoue la tête et stoppe net. « Pas la peine que tu ailles plus loin. »
Micah est un vrai boulet quand il s’inquiète et c’est la dernière chose dont j’ai besoin en ce moment.
Il se redresse, la main sur son épée.
« Je te répète que je ne te laisserai pas t’aventurer là-bas seul », s’obstine-t-il.
Ça part d’un bon sentiment, mais c’est totalement inutile.
Je repousse sa main d’un geste.
« Repos, soldat, dis-je d’un ton léger pour qu’il comprenne que je n’ai absolument pas peur. Profite du soleil et fais les yeux doux à une jolie sentinelle. Attends-moi ici. »
Micah pèse le pour et le contre, les sourcils froncés.
« Si tu n’es pas revenu dans dix minutes, je viens te chercher », prévient-il.
Je souris.
« Si je ne suis pas revenu dans dix minutes, c’est qu’il sera trop tard pour venir me chercher. »
[image: Image]
Entrer dans le château, c’est comme pénétrer dans une prison.
Les murs sont aussi sombres que les yeux du roi et aussi hauts que les nuages, ornés de fils d’or formant des motifs compliqués, pareils à des bourrasques.
Le sol évoque la mer Sans Fin, et je m’attends presque à sentir les vagues me lécher les pieds.
Au lieu de quoi, mes talons claquent comme une horloge sur le dallage.
On dirait les aiguilles de la montre à gousset de mon père, qui étaient tout aussi bruyantes.
Tic-tac.
Allez, Nox ! Plus vite !
Tic-tac.
Bravo ! Quand viendra l’initiation, tu seras la meilleure recrue de ton régiment, fiston !
Je n’ai pas posé les yeux sur cette montre depuis des années. Elle se trouve à la caserne, au fond d’un tiroir poussiéreux entre les toiles d’araignée, les vieux papiers et mon poignard préféré.
Là, ce n’est pas la voix encourageante de mon père que j’entends, mais celle du roi.
Tic-tac. Tic-tac.
Tu es prêt à mourir, n’est-ce pas, Nox ?
J’arrive devant la Grande Salle, où les gardes s’apprêtent à introduire le dernier postulant.
Chaque année, seuls deux cents candidats sont autorisés à défier leur destin. Je me demande bien pourquoi. Seryth et sa sorcière se lasseraient-ils de trop en voir ?
« Je dois voir le roi », dis-je à la sentinelle la plus proche.
L’homme porte un uniforme bleu orage, identique au mien. Il a l’air de flotter dedans, ce qui le rajeunit, comme s’il avait encore besoin de grandir.
« Votre nom ? demande-t-il.
— Officier Nox Laederic, du régiment Thánatos. »
En entendant ces mots, il me fixe d’un air ébahi, bouche bée.
Apparemment, notre réputation nous précède, mais je ne suis qu’en partie responsable.
« Vous… Vous êtes…
— Plus beau en vrai, je sais. Je peux y aller ?
— Sa Majesté vous attend ? demande-t-il, un ton plus haut.
— Bien sûr, j’ai même dessiné un cœur à côté de mon nom dans son agenda », dis-je avec le plus grand sérieux.
Le garde triture son col, mal à l’aise.
« Je ne suis pas autorisé à… Nous attendons encore un candidat. Pourriez-vous revenir plus tard ? »
Je ne peux m’empêcher de rire.
Des années de préparation et une journée entière à me persuader que c’est maintenant ou jamais pour être refoulé à l’entrée ! Si Micah était là, il se moquerait ouvertement. Ou bien il y verrait un signe et me conseillerait de rebrousser chemin et d’oublier toute l’histoire.
Hors de question.
« Disons que je suis celui-là », déclaré-je.
Je passe outre et pousse légèrement la porte.
Nul n’oserait arrêter un soldat de la Dernière Armée.
Surtout s’il a une épée.
« Souhaitez-moi bonne chance ! »
Le garde ouvre de grands yeux, pendant que je franchis le seuil.
Je n’essaie même pas de compter les sentinelles en faction dans la salle. Je suis entraîné à la plus grande vigilance, mais ce soir, je ne suis capable de me concentrer que sur une chose.
Enfin, trois.
Seryth, le roi des Six Îles, que mon père a servi pendant des années. Que ma famille a servi pendant des générations. Il m’accueille avec un sourire narquois depuis son trône usurpé.
Sa sorcière, avec ses yeux de serpent et ses ongles acérés, destinés à verser le sang.
Et l’héritière.
Selestra Somniatis.
Je ne peux m’empêcher de la dévorer du regard.
Sa peau est d’une pâleur lumineuse et ses cheveux couleur de trèfle, tombant jusqu’à sa taille, captent la lumière, pareils à une rivière scintillante.
Je suis presque sûr qu’ils sont assez longs pour escalader une tour.
Ses grands yeux mordorés m’observent avec curiosité, tandis que ses lèvres vermeilles ébauchent un sourire.
Elle est d’une beauté saisissante.
Dommage qu’elle doive mourir.
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À l’entrée du dernier candidat dans la Grande Salle, je remarque aussitôt qu’il n’est pas escorté par des sentinelles.
Contrairement aux autres, il s’avance seul vers nous. Il ne garde pas les yeux baissés et ne se tord pas nerveusement les mains, alors qu’il s’apprête à risquer son âme contre la magie ou la gloire.
Mon cœur cogne dans ma poitrine quand il s’avance, impassible.
Il n’est pas désespéré ni téméraire, j’en ai la certitude.
C’est un soldat. Un guerrier de l’armée du roi Seryth.
Il ne marche pas, il parade.
Ce garçon est beau comme un dieu avec sa peau mate et ses cheveux bouclés couleur de nuit. Ses yeux de la nuance des feuilles d’hiver me transpercent quand nos regards se croisent.
Theola et le roi lui sourient ; ils ont abandonné leur attitude flegmatique et blasée, et l’observent s’approcher.
Il est vêtu de l’uniforme de la Dernière Armée, complété par une longue cape noire à liseré bleu. Son épée, glissée dans son dos, dépasse de sa capuche et brille dans la clarté de la lune naissante.
Sa démarche féline et son regard fier qui soutient le mien sans broncher me rappellent quelqu’un.
La dernière personne que j’ai touchée : Asden et ses yeux d’une insondable tristesse.
Pourvu que le destin de ce jeune homme ne soit pas aussi tragique.
Il s’incline devant le trône.
« Votre Majesté, dit-il avant de faire de même envers Theola. Ma Dame. C’est toujours un plaisir. »
Son sourire paraît presque sincère quand il baise l’anneau qui orne la main de ma mère.
Presque.
Moi qui suis experte en matière de sourire, je peux détecter la simulation à des kilomètres. Theola et le roi ne semblent pas le remarquer, ou alors ils s’en moquent. Ils paraissent subjugués par le jeune guerrier à qui ils font les yeux doux, comme si c’était un être exceptionnel.
Ma mère ne m’a plus regardée ainsi depuis longtemps. Je suis l’héritière de toute la magie du monde et c’est à un simple soldat de la Dernière Armée qu’elle accorde un sourire.
« Nox, l’apostrophe Theola d’une voix douce comme la soie, au nom des âmes, que viens-tu faire ici ?
— Des nouvelles de l’Île du Sud ? s’enquiert le roi en se redressant sur son trône. Les insurgés sont-ils prêts à se rendre ? »
Le garçon qui répond au nom de Nox secoue la tête.
« Polemistés tient bon, Votre Majesté. Sa détermination se fortifie à mesure qu’augmente sa population.
— Imbéciles, marmonne le monarque, dont la voix résonne dans le silence. Ignorent-ils que je suis leur souverain ? Les Six Îles sont à moi. »
Ses paroles sont pleines de venin. Il serre lentement dans sa main un crâne ornant son trône noir, le pulvérisant d’une pression.
Le roi Seryth aspire à conquérir l’Île du Sud depuis mon enfance. Voire avant. Depuis la Vraie Guerre, en réalité, quand il a détrôné la reine sorcière de Thavma. Des Six Îles, seule Polemistés résiste encore, même après l’assassinat de son roi.
Je sais que Seryth la convoite plus que les autres.
Polemistés est sa terre natale, et savoir qu’elle est le dernier bastion de la rébellion attise sa fureur. Sa volonté de vaincre ne fait que croître et se renforcer avec le temps.
« Quelles nouvelles nous apportes-tu, mon bon petit soldat ? reprend-il.
— Aucune, rétorque Nox avec un haussement d’épaules désinvolte. Je suis venu pour une prophétie. »
Je le fixe, sidérée.
Je ne m’attendais pas à ça.
Le Festival est destiné aux civils, aux affligés, à ceux qui sont las de la vie, mais au grand jamais aux soldats de la Dernière Armée, bien trop occupés à jouer avec leurs épées.
Pourtant, le roi n’a pas l’air fâché.
Il a ses favoris et je vois bien que Nox est sa nouvelle coqueluche. À la réflexion, son nom me dit quelque chose. Les bribes d’une conversation entendue à la cour des mois auparavant me reviennent en mémoire : une lignée. Son père a servi avant lui. Toute sa famille. On dit que c’est l’un des meilleurs et des plus vaillants au service du roi. Le plus jeune soldat à commander un régiment.
Je me retiens de lever mes yeux au ciel. Je parie qu’il a la poitrine bardée de plus de médailles que des vétérans ayant deux fois son âge.
Un vrai lèche-botte, celui-là !
« Tu es sûr, Nox ? insiste-t-il en se penchant en avant, intrigué. Il n’y a pas de retour en arrière. N’oublie pas qui tu es. La valeur que tu représentes à mes yeux. »
Quelque chose dans le sourire du jeune soldat me met la puce à l’oreille.
Il met un genou à terre.
« Je sais qui je suis. Et je suis prêt.
— Très bien. » Le roi acquiesce en se léchant les lèvres. « Allons-y. »
Il me fait signe de couper une mèche de Nox afin de sceller son destin.
Je saisis mes ciseaux.
Il y a des lustres que je n’ai pas côtoyé un garçon de mon âge – ou n’importe quel adolescent d’ailleurs, à l’exception d’Irenya.
Quand j’étais petite, les enfants ont été bannis du palais, parce que l’on ne peut faire confiance à personne, et que le roi craignait qu’ils ne m’utilisent. Je restais auprès de lui et de ma mère. J’étais cloîtrée dans ma tour, où je ne risquais rien.
L’héritière de la magie des Somniatis doit être protégée, martelait le roi. À tout prix.
Aujourd’hui, je n’ai toujours pas le droit de parler aux courtisans. Quand il m’est permis – rarement – d’assister aux cérémonies, je reste en retrait, debout près du trône, entourée de gardes. Inaccessible.
Tel un trophée qu’on exhibe.
Et quand tout est terminé, on me renvoie à ma solitude.
Je peux observer, écouter les récits, mais j’en suis toujours exclue.
Je m’approche de Nox.
« Vous avez de la chance, lance-t-il. Bien des filles se damneraient pour conserver mes cheveux dans un médaillon près de leur cœur. »
Je hausse les sourcils.
« Dommage qu’elles aient perdu la tête si jeune. »
Nox sourit.
« Il paraît en effet que je fais perdre la tête aux femmes. »
Je lève les yeux au ciel sans répondre.
Typique d’un soldat de la Dernière Armée. Comment peut-on être aussi impertinent en vendant son âme ? C’est une chose d’envisager de consulter l’oracle dans une taverne, autour d’une bière, à la lueur des torches, mais une autre de pénétrer dans cette salle et sacrifier une mèche de cheveux – une part de son âme.
D’ordinaire, les candidats perdent leur arrogance et on sent la peur planer dans l’air.
Pas ce soldat. Nox n’a pas l’air effrayé pour un sou.
Quel imbécile !
« Avec ces ciseaux, je vais couper une mèche de vos cheveux afin de confirmer votre participation au Festival des Prédictions. »
Je connais les paroles rituelles par cœur. Elles me viennent si aisément que je n’ai pratiquement pas besoin de réfléchir avant de les prononcer. Elles me sont aussi familières que mon propre nom :
« Y consentez-vous ?
— Oui », affirme Nox.
Idiot.
Il est si proche que je n’ai pas besoin de bouger pour attraper ses cheveux. Je me penche, ma robe ondulant sur les marches comme de l’eau, et glisse une boucle entre mes doigts.
Au moment de la trancher, je ressens comme une décharge électrique.
Je recule d’un pas, trébuche et manque perdre l’équilibre.
Ça commence comme une petite secousse. On dirait que de minuscules aiguilles fourmillent le long de mes bras et de ma nuque avant de s’enfoncer dans mon cœur.
Je me fige, la mèche serrée entre mes doigts.
Je n’ai jamais rien éprouvé de tel. À croire que l’âme de Nox, contenue dans cette mèche, m’a électrisée.
A-t-il ressenti la même chose ?
« On dirait que je suis vraiment capable de faire chavirer les femmes », fanfaronne Nox.
Je le dévisage. S’il a éprouvé le même choc, il n’en montre rien.
Je tente d’ignorer le phénomène inexplicable qui m’oppresse et dépose la mèche dans le dernier vase vide à mes pieds.
« Continue », m’ordonne le roi, une fois que j’ai refermé le couvercle.
— Mais j’ai déjà recueilli les cheveux », protesté-je, décontenancée.
Il éclate de rire, un son faussement agréable, annonciateur d’une catastrophe imminente.
« Non, Selestra, dit-il avec douceur. Tu vas prophétiser pour le soldat. »
La panique m’envahit.
« Moi ? Pourquoi ?
— Considère cela comme une faveur royale. »
Le roi n’offre que des cadeaux empoisonnés, je le sais.
« C’est juste une petite prédiction, ta magie devrait pouvoir la maîtriser, promet-il. Et c’est un bon entraînement. »
Je triture fébrilement mes gants.
L’idée de les retirer en public pour la première fois depuis des lustres me terrifie. Les hurlements d’Asden me hantent encore.
Je me tourne vers ma mère.
« Vas-y, m’encourage-t-elle. Obéis au roi, Selestra. »
Mon cœur s’emballe.
J’humecte mes lèvres.
Ce moment si redouté et si désiré à la fois est venu.
L’occasion de libérer enfin ma magie, trop longtemps réprimée. De toucher un autre être humain pour la première fois depuis plus de deux ans.
De prouver à ma mère que je suis digne du pouvoir ancestral.
Je laisse tomber un gant sur le sol.
Je m’accroupis et ma robe se déploie sur les dalles de marbre, tandis que je tends la main vers la joue de Nox.
Il tressaille quand je le touche. Je dois avoir les doigts glacés. Comme chaque parcelle de mon corps.
La magie est un feu que j’ai toujours contenu.
À son contact, mon cœur bat violemment dans ma poitrine, pareil à une bête en cage. Je n’ai touché personne depuis si longtemps.
C’est comme assouvir une faim que je me suis toujours appliquée à ignorer.
Cette pensée m’obsède. Je m’enivre de ce désir, de sa présence. De l’existence d’une autre personne, réelle et à ma portée, capable de partager les mêmes sensations.
Sa peau est tiède, plus douce que je ne l’imaginais. Une cicatrice sur son visage dessine une ligne rose et lisse du sourcil au menton. Il me fixe sans s’émouvoir quand je l’effleure du bout des doigts.
Habituellement, les gens tressaillent en croisant mon regard, mes yeux de serpent, propres à toutes les femmes Somniatis.
Nox ne bronche pas.
Moi non plus.
Je refuse de cligner des yeux. Je ne souhaite qu’une chose : savourer l’instant.
J’ai conscience que je n’aurai pas d’autre occasion avant longtemps – peut-être des années – et je veux en profiter le plus possible, même si le temps m’est compté.
La mort survient très vite.
Mon souffle se bloque, comme si je suffoquais. Je bascule en arrière et comprends que ma magie n’est pas encore prête.
C’est comme si on me cognait la tête, encore et encore, sans répit.
Je tente de me détacher de Nox, mais je reste paralysée sur place, la main plaquée sur sa joue, tandis que des visions m’assaillent.
J’entrevois un parquet rouge sombre et des murs à la peinture écaillée.
Je n’y comprends rien et j’ai l’impression que mon crâne va éclater à chaque nouvelle image.
Une foule entoure Nox sous la clarté de la lune. Des lanternes de plus en plus lumineuses tournoient autour de lui en sifflant jusqu’à ce que le monde s’embrase subitement.
Le feu court sur le sol, escalade les murs en grésillant dans un rideau de fumée.
L’air sent la sueur et le sel. Je distingue un trou béant dans le plafond qui s’effondre.
Étendu par terre, Nox se vide de son sang au milieu d’un cercle de flammes.
Le mugissement du vent retentit comme une plainte funèbre et une image se grave dans mon esprit, si douloureuse que je ne peux retenir un hurlement. Un anneau fiché dans le sol au milieu de tessons de bouteilles.
« Par ici », murmure une voix.
Une main se tend vers le corps ensanglanté de Nox et je sursaute en apercevant le bijou à son poignet.
Une mince chaîne en or, ornée d’une pierre précieuse en son centre. Tel un œil vigilant.
Je reconnais ce bracelet.
Je le porte depuis des années.
J’ai du mal à respirer, le feu me brûle la peau, léchant mes bras, mes cheveux. Il transperce mon bracelet et me pénètre jusqu’aux os.
De toutes mes forces, je m’écarte de Nox, m’arrachant à la vision pour revenir à la réalité.
C’est si soudain que je chancelle et m’effondre, renversant des vases qui se brisent sur les marches.
Des éclats de verre et des mèches de cheveux se répandent sur le sol.
« Que t’arrive-t-il ? » demande Theola, les yeux écarquillés.
Ce n’est pas possible.
Tremblante, j’agrippe mon poignet. Les flammes de la vision ne me quittent pas.
Brûlantes et carbonisantes.
Ce n’est tout simplement pas possible.
« Selestra ! » appelle ma mère d’une voix forte.
Le roi lève la main pour lui imposer le silence et la pièce entière se tait. Les gardes devant la porte retiennent leur souffle.
Lentement, le roi descend les marches.
Ses traits portent le genre de regard qui a détruit des mondes.
« Parle », exige-t-il.
Je me tourne vers Nox. Ses yeux sombres me transpercent.
La marque du serpent est gravée sur sa paume et, baissant la tête, je découvre qu’elle est également imprimée sur la mienne.
Je serre le poing et m’empresse de ramasser mon gant, avant que quelqu’un d’autre ne la remarque.
« Alors ? » demande Nox, la mâchoire crispée dans l’attente de savoir ce que j’ai vu.
J’avale ma salive et détourne la tête.
Je suis incapable de le lui dire. Je ne pourrai jamais en parler.
Car je n’ai pas seulement vu la mort de Nox, mais aussi la mienne.
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La frayeur de la sorcière est un mauvais présage.
« Laissez-moi deviner… je vais mourir ? »
Recroquevillée sur le sol, Selestra ne réagit pas.
Elle secoue la tête. Ses traits délicats affichent la plus totale incrédulité, à croire qu’elle n’a jamais prophétisé de sa vie.
J’espère que ce qu’elle a vu n’est pas aussi effroyable que son expression le laisse supposer.
Je jurerais qu’elle va éclater en sanglots ou se mettre à hurler, mais c’est impossible puisque les sorcières Somniatis n’ont pas de cœur.
Elles sont dénuées de toute émotion.
« N’êtes-vous pas censée me prédire l’avenir ? J’ai risqué mon âme dans ce but. J’ai bien droit à un présage, non ? »
Selestra fixe ma main.
« Je… Je ne… », bredouille-t-elle.
Je remarque le blason de Seryth imprimée au creux de ma paume, me désignant officiellement comme un candidat à la prophétie. J’appartiens désormais au roi.
Je serre le poing à faire craquer mes phalanges.
De toute sa hauteur, le roi domine Selestra prostrée à terre, le souffle court.
« Parle », ordonne-t-il d’une voix glaciale avant de la mettre en garde. « Ne me fais pas passer pour un imbécile, Selestra. »
Elle croise son regard. Elle frémit, les lèvres serrées, et pendant un instant, je pense qu’elle va pleurer.
Soudain, l’indécision qui se lit sur son visage s’efface.
Ses tremblements et sa respiration haletante cessent. Elle relève le menton assez haut pour que je la voie ravaler le sentiment qu’elle éprouvait un peu plus tôt.
Elle se redresse, chancelante, mais résolue.
« La mort viendra vous chercher une première fois dans trois jours, articule-t-elle d’une voix éraillée. J’ai vu une sorte d’émeute, une foule déchaînée et puis un incendie s’est déclaré quelque part, peut-être dans un dortoir de la caserne de la Dernière Armée. Le sol était rouge sang. »
J’attends la suite, mais elle se tait. Je hausse un sourcil.
« C’est tout ? insisté-je. Une bagarre ? »
Trop simple.
À l’évidence, elle ne m’a pas tout dit.
La mâchoire crispée, elle semble peser ses mots, comme un stratège élaborant un plan de bataille.
« Oui.
— Pourquoi est-ce vous ne l’avez pas dit tout de suite ?
— J’avais besoin de mettre de l’ordre dans mes idées, se défend-elle. Je n’ai pas l’habitude de prophétiser. »
Elle ne ment pas trop mal, je l’admets. La façon dont elle adoucit sa voix et lisse son opulente chevelure est presque convaincante.
L’incarnation de l’innocence et du désarroi.
Seulement, elle n’a pas mon expérience en matière de faux-semblants.
Dans la Dernière Armée, on apprend à détecter les menteurs et à décrypter les fables que racontent les prisonniers pour sauver leur peau.
Selestra Somniatis n’est pas aussi habile qu’elle le pense.
Mais critiquer l’attitude de l’héritière de la magie Somniatis serait un crime de haute trahison, impensable, même pour moi.
« Tu as mis du sang partout, Selestra », intervient Theola en se levant à son tour.
Selestra contemple son coude, profondément entaillé dans sa chute, comme si elle venait de remarquer qu’elle était blessée.
Je ne m’en étais pas aperçu non plus. À la vue de son sang mêlé aux mèches tombées des vases brisés, ma main me démange et je réprime l’impulsion ridicule d’évaluer la gravité de la plaie.
Selestra n’est pas une petite fille sans défense qu’il faut protéger.
C’est une sorcière.
Je m’écarte et rajuste la lame fixée dans mon dos.
L’épée de mon père.
« On devrait peut-être la laisser saigner, suggère le roi. Un châtiment approprié pour une prédiction aussi hasardeuse. »
Theola considère le bras sanguinolent de sa fille.
« Oui, mais le sol n’y est pour rien. Je m’en occupe. »
Elle ferme les yeux et inspire profondément.
Je sens un changement dans l’air, le froid me pénètre jusqu’à la moelle, tandis que la magie se déploie le long des marches et envahit les dalles.
La blessure de Selestra se referme, laissant sa peau intacte. Les vases jonchent toujours le sol, mais l’héritière ne le souille plus de son sang.
Les sorcières Somniatis sont des serpents.
Elles muent, changent de peau et se régénèrent.
« Donc, ce n’est qu’une escarmouche entre soldats ? résume le roi Seryth en regagnant son trône. Cela ne devrait pas te poser de problème, Nox. Après tout, tu es le digne fils de ton père. La fine fleur de mon armée. »
Il me scrute avec un sourire en coin, guettant ma réaction.
Il espère me voir bouleversé à l’évocation de mon père. Il me teste, comme toujours.
Le roi Seryth attend toujours de moi ce que je refuse de lui donner.
« Ne vous inquiétez pas, rétorqué-je sur un ton léger. Je lui ferai honneur. »
Seryth incline la tête.
« En effet.
— Merci pour la prédiction. Puis-je avoir ma récompense ? »
Theola serre le poing, puis l’ouvre, révélant un Chrim d’or étincelant. Elle le glisse dans la poche de mon uniforme, qu’elle tapote juste au-dessus de mon cœur.
« Au revoir, Nox Laederic. »
Je m’incline rapidement, au lieu de plonger mon épée dans la poitrine du roi. Cela ne servirait pas à grand-chose contre un immortel. Et puis, ce ne serait pas très poli.
Je me dirige vers la sortie quand je croise le regard de Selestra.
Pendant la fraction de seconde où ses pupilles se fixent sur les miennes, tel un moment volé, je surprends une lueur énigmatique dans ses yeux.
Je détourne la tête.
À quoi bon essayer de comprendre une sorcière ? Mon objectif est de survivre jusqu’à la fin du mois, de déjouer la mort et d’atteindre mon but.
De m’emparer de l’immortalité du roi et soumettre cette famille à ma volonté.
Puis, le moment venu, je les éliminerai tous.
À commencer par l’héritière.
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Cette nuit, je n’ai rêvé que de Nox Laederic.
Je l’ai vu mourir un millier de fois, les flammes voltigeant sur sa peau comme une nuée de mouches. Je tends la main vers les braises et ne trouve que cendres et ténèbres.
Cette vision a hanté mes rêves, me privant de sommeil.
Ce garçon causera ma perte.
Je le sais aussi sûrement que le ciel est bleu, la mer opaque et le pacte irrévocable. Une fois les cheveux coupés, la magie opère et la mort n’est plus qu’une question de temps.
Ainsi fonctionne le sortilège lancé par mon arrière-arrière-grand-mère.
À l’aube, réveillée depuis des heures, la simple idée de replonger dans mes rêves me dissuade de me rendormir.
Je trempe mon pinceau dans l’eau et contemple ma main, comme si le sceau royal imprimé dans ma chair pouvait m’apporter des réponses.
Il n’en est rien.
J’étale un trait rageur en travers de la toile.
D’habitude, la peinture m’apaise. Débarrassée de mes gants, j’ai l’impression d’être en apesanteur et, certains jours, il m’arrive de peindre durant des heures, créant de nouveaux mondes, de nouveaux visages, au point d’oublier que je devrai à nouveau les enfiler.
Cette fois, ça ne fonctionne pas.
Maudit soit ce soldat jusqu’à la Rivière de la Mémoire et au-delà.
« C’est… joli, commente Irenya en examinant mon œuvre d’un œil dubitatif. Qu’est-ce que c’est ? »
Je fourre ma main marquée de l’infâme stigmate dans ma poche en haussant les épaules.
J’ai eu beau essayer de reproduire ma vision afin de visualiser le lieu où je suis censée mourir dans deux jours, c’est peine perdue.
Il y a bien le sol rouge et les murs blancs écaillés, mais l’endroit reste vague, aussi l’ai-je recouvert d’une couche de braises orangées. Elles jaillissent du plafond béant, telle une pluie d’étoiles, formant un lac de feu sur le sol.
Mon bracelet se liquéfie sur une table au centre de la salle.
« C’est quoi ce trait noir au milieu ? interroge Irenya.
— Ma thérapie. »
Je trace un nouveau trait, créant un grand X.
« Il faudrait le détruire avant que quelqu’un ne le voie », décrète Irenya.
Fixant le bracelet à moitié fondu, je ressens la brûlure des flammes sur ma peau.
J’esquisse un geste vers la cheminée.
« Jette-le dans les flammes. »
Nous brûlons systématiquement mes tableaux. Si le roi les découvrait, il confisquerait mes pinceaux.
À l’âge de 11 ans, j’ai peint une jeune fille prisonnière dans une tour, à la chevelure si longue qu’elle pendait par la fenêtre, alors qu’elle contemplait les fleurs en contrebas, hors de portée.
Ses cheveux n’étaient pas verts, son regard n’inspirait pas la terreur et son sourire exprimait tous mes désirs. Mes rêves de voyage autour du monde, jusqu’à ce que la réalité me rattrape.
Theola a remarqué le tableau au moment où j’appliquais la dernière touche. Elle l’a examiné à la lumière du soleil qui filtrait par la fenêtre, nimbant les fleurs de lumière.
Puis elle l’a reposé sur le chevalet, les yeux brillants. J’ai eu l’impression de retrouver ma mère, la femme qui, autrefois, me tressait les cheveux en fredonnant une berceuse et me contait les légendes de notre ancienne déesse.
Pendant un instant, je me suis sentie libérée du serment d’allégeance que notre famille avait prêté au roi. Et quand Theola m’a effleuré la joue, sa main n’était plus froide comme la glace.
C’était vraiment la caresse d’une mère, dont j’avais été privée depuis des années.
« Oh, Selestra… », a-t-elle soupiré.
Au même moment, le roi est entré dans la pièce. Theola a vivement retiré sa main et a déclaré que je devais encore progresser avant de jeter la toile au feu, sans lui donner le temps d’y jeter un coup d’œil.
Depuis lors, je n’ai le droit de peindre que pour lui, mais l’idée de barbouiller des nuages incrustés de diamants est si pénible qu’Irenya s’en charge à ma place.
Elle exécute ce qui plaît au souverain, de sorte que je suis libre de faire ce qui me chante. Une fois terminé, nous offrons le tableau d’Irenya au roi, comme si c’était mon œuvre.
Ensuite, nous détruisons le mien.
C’est très bien comme ça.
Projeter mes frustrations sur la toile, les voir prendre vie en couleurs, puis assister à leur destruction.
Je veux voir ce tableau brûler plus que tous les autres.
« Tu es prête ? demande Irenya.
— Brûle-le. »
Elle lance la toile dans l’âtre d’où de hautes flammes jaillissent en ronflant.
Je les regarde s’élever, de plus en plus éclatantes, jusqu’à ce que les dernières traces de ma peinture soient réduites en cendres. Le feu consume le feu ; la vision de ma mort annoncée se volatilise sous mes yeux.
Cela me met un peu de baume au cœur. Pas énormément, mais c’est déjà ça.
Le roi aime à dire que l’âme d’une personne qui meurt en dehors du pacte s’envole vers la Rivière de la Mémoire pour y reposer éternellement.
Les vivants deviennent des réceptacles, se transformant en gardiens des souvenirs. Au fond, vendre leur âme durant le Festival n’est pas si tragique, puisqu’ils dormiront pour l’éternité après leur mort.
Je n’y ai jamais cru.
Je me rappelle les histoires que ma mère me racontait au sujet d’Asclepina, la déesse de notre famille. Dotée par d’anciens serpents des pouvoirs de mort et d’immortalité, elle était capable de voir à travers les yeux de la Faucheuse pour sauver son peuple.
Dans mon enfance, ma mère profitait de l’absence du roi pour me narrer ces contes. Elle affirmait qu’Asclepina pouvait nous guider vers un véritable au-delà, où nous vivrions éternellement à ses côtés. Que, avant leur extinction, chaque vieille famille de sorcières était sous la protection d’une déesse aux pouvoirs similaires.
Ma mère n’en parle plus depuis des années, mais je n’ai jamais oublié. Ces récits résonnent encore en moi.
Si le roi s’empare de mon âme, je mourrai sans connaître notre déesse ni aucune des sorcières de ma lignée.
Je serai damnée.
« Viens, dit Irenya, un sourire complice illuminant son visage rond. Si tu as besoin d’une thérapie, je sais où aller. »
[image: Image]
Pendant quelques secondes, l’air me manque.
Je m’effondre sur le sol avec un grognement alors que l’air quitte mes poumons. J’ai l’impression d’étouffer.
Je considère ma tunique ivoire avec une moue désabusée.
L’empreinte de la botte d’Irenya est bien visible.
Je frotte la tache de ma main gantée et me relève d’un bond.
Irenya fronce les sourcils.
« Tu sembles ailleurs. C’est la première fois que je prends l’avantage sur toi. »
Effectivement, elle ne m’a jamais vaincue depuis deux ans.
J’ai eu le meilleur des maîtres.
« C’est peut-être pour ça que je t’ai laissée gagner, dis-je pour la taquiner. Ça m’ennuie de te battre constamment. »
Irenya repousse ses courts cheveux blonds de son front et lève les yeux au ciel.
« Rien ne nous oblige à nous entraîner tout le temps, répond-elle. Pourquoi ne pas retourner à la peinture ou à la cuisine ?
— Non. »
Elle émet un petit claquement de langue désapprobateur.
« Ne sois pas si méprisante. C’est amusant de cogner sur quelqu’un, mais réussir une tarte, c’est mieux. »
Je hausse les sourcils.
« Tu ne m’as jamais appris la pâtisserie.
— Et toi, tu ne m’as jamais appris le fameux salto arrière qui était cher à Asden. »
Je frissonne en entendant le nom de mon ancien mentor.
Asden, un vétéran de la Dernière Armée et instructeur des gardes du palais, était la seule personne, hormis Irenya, à ne pas me voir comme une sorcière ou une prisonnière, même s’il ne m’adressait jamais la parole.
À l’exception de mon amie et de quelques courtisans, rares sont ceux qui ont le privilège d’interagir avec l’héritière. Ils ne sont pas non plus autorisés à me toucher, mais Asden se plaisait à choisir quelles règles suivre ou ignorer.
Il a transgressé les ordres le jour où il m’a surprise dans les jardins à l’âge de 11 ans, les mains pleines de chocolat dérobé aux cuisines. Il a décidé de ne pas me dénoncer au roi et a repris sa ronde avec un sourire en coin.
Il a bravé une fois encore les consignes la nuit suivante, alors que je l’attendais au même endroit pour lui demander s’il était aussi bon qu’on le disait, et s’il accepterait de m’enseigner l’art du combat.
Durant trois ans, Asden m’a entraînée au nez et à la barbe du roi, m’autorisant à quitter discrètement ma tour pour le retrouver.
Sans jamais prononcer un mot.
Il se bornait à hocher la tête quand je lui donnais un ordre. Si je le défiais, il me déséquilibrait d’un coup bien senti dans les mollets, haussant les sourcils afin de me signaler que j’aurais dû anticiper.
Il n’ouvrait jamais la bouche.
J’avais beau l’accabler de railleries et d’insultes dans l’espoir de le voir craquer, il restait imperturbable. Asden était un vieux briscard entêté.
Un jour, Irenya lui a même proposé trois parts de baba au rhum pour qu’il me dise bonjour, au lieu de simplement m’accueillir d’un signe de la main. Je préfère ne pas décrire avec quel geste il lui a répondu.
Avec Asden, les mots étaient superflus. Il m’a enseigné l’essentiel : la force et la survie.
Jusqu’à ce que le roi l’assassine.
Je me raidis. Irenya a dû remarquer mon trouble, car ses yeux s’écarquillent :
« Pardon, Selestra, s’excuse-t-elle. Je ne voulais pas…
— Ça va, dis-je avec un haussement d’épaules. Je vais bien. »
Le plus gros mensonge que j’aie jamais proféré.
Je serre mes poings gantés et me replace en position, prête à évacuer toute ma colère et mes frustrations. Je suis couverte de la tête aux pieds, avec mes gants glissés sous les manches longues de ma tunique boutonnée jusqu’au menton. Il n’y a pas un centimètre de peau visible, à l’exception de mon visage. Je transpire à grosses gouttes, mais je n’ai guère le choix.
Je ne peux pas risquer de toucher Irenya.
Je ne supporterai pas une nouvelle vision.
Irenya est également couverte et porte des gants pour pouvoir me frapper sans danger.
C’est gentil de sa part.
« Prête pour un second round », la prévins-je.
Elle désigne les épées alignées à l’autre bout de la pièce, qui occupent un mur entier : de toutes formes et de toutes tailles, elles brillent de mille feux. Chacune arbore le blason du roi Seryth, le même que je cache sous mes gants par la faute de Nox Laederic.
« Essayons l’escrime ? » propose Irenya.
Je secoue la tête.
« Je dois apprendre à me défendre si je suis désarmée. »
Ou piégée dans un bâtiment en flammes avec Nox Laederic.
Mes pensées dérivent vers le soldat et notre destin funeste, alors que cette séance était censée me changer les idées.
Pour quelqu’un habitué à côtoyer les âmes et la mort, je n’ai jamais craint pour ma vie. Dans les récits de mes ancêtres, pleins de sang et de magie, aucune sorcière n’a porté le stigmate de la prophétie.
Ma famille a créé la magie, nous sommes différents, pourquoi alors en suis-je la victime ?
Nox Laederic m’a ensorcelée.
Je serre les poings.
Lorsqu’il m’a regardée dans les yeux, alors que mes doigts effleuraient sa cicatrice, j’ai été déstabilisée. Le désir d’exercer ma magie, d’établir un contact, était si violent que j’ai été incapable d’aligner deux pensées cohérentes.
Un moment qui a probablement détraqué mes pouvoirs et m’a attirée dans un piège.
Je ne répéterai pas cette erreur.
Il ne me prendra plus par surprise.
Irenya lève les poings et m’invite à l’imiter.
Je m’exécute de bonne grâce. Nous nous tournons autour, prêtes à en découdre, comme dans un jeu.
Irenya a raison : c’est une bien meilleure thérapie que la peinture.
Elle attaque la première, mais j’esquive et lui décoche un crochet dans l’abdomen.
Elle grogne de douleur et je ne peux m’empêcher de sourire, songeant qu’Asden serait fier de mon jeu de jambes.
Trop confiante, je baisse la garde. Irenya en profite pour balancer son coude en l’air, comme je le lui ai appris, et je ne parviens pas à l’éviter assez vite.
Je bascule en arrière.
Mon œil semble près de sortir de son orbite.
Je fais de mon mieux pour l’ignorer tandis qu’elle lève la jambe et vise mon estomac. Je la vois venir, attrape sa cheville et la tords violemment.
Irenya virevolte dans les airs comme une lame, tournoyant deux fois sur elle-même avant de retomber lourdement sur le sol.
Ses yeux papillotent quand elle les lève vers moi.
« Si je dis “aïe”, on retourne à la peinture ? » plaisante-t-elle.
Je ricane et lui tends la main, mais elle me balaie les jambes pour me faire chuter à terre.
« Merde ! » juré-je avant de m’affaler près d’elle, la respiration coupée.
« Tu es toujours aussi distraite », souffle-t-elle, haletante.
Je lui flanquerais bien un coup de coude dans les côtes, mais je n’ai pas suffisamment d’énergie pour bouger.
Le sol frais contre mon dos me procure un soulagement bienvenu.
« Comment va ton œil ? » ajoute Irenya.
À peine l’ai-je effleuré du bout des doigts que la douleur irradie dans mon visage.
« Tu es impitoyable, dis-je avec une grimace. Il me faudra au moins une heure pour me soigner. »
Irenya hausse les épaules en guise d’excuse.
« Oups ! »
Par chance, les bleus et les coupures sont faciles à guérir. Un soupçon de magie par-ci, une touche de pouvoir occulte par-là, et ce ne sont plus que de lointains souvenirs. J’accomplis les gestes machinalement et il me suffira d’une bonne nuit de sommeil pour récupérer mon énergie.
Les fractures, en revanche, c’est une autre histoire.
Je l’ai appris à mes dépens après ma première séance d’entraînement avec Asden, quand je me suis retrouvée avec un doigt cassé nécessitant une semaine de soins.
Chaque jour, je devais porter mes gants pour camoufler l’hématome et serrer les dents chaque fois que le roi me priait de lui servir du vin. La nuit, je rassemblais mes forces dans l’espoir de remettre l’os en place. Sans parler de mon nez, qui continuait de saigner bien après toutes mes tentatives pour m’endormir.
C’était sans doute la manière qu’avait trouvée ma magie pour m’exhorter à la patience et me rappeler mes limites. Mais la patience n’a jamais été mon fort, d’autant que la tolérance à la douleur se renforçait avec le temps.
Cela en vaut la peine.
Si le roi ou Theola remarquent mes blessures et découvrent que j’ai été formée par un de leurs soldats, et que je continue à m’entraîner avec l’apprentie couturière, leur fureur serait capable de détruire le château.
J’ai conscience du danger que je fais courir à Irenya et à moi-même en agissant dans le dos du roi, mais je ne peux pas m’en empêcher. C’est égoïste et stupide de ma part, toutefois ce palais est si isolé que je ne vois pas pourquoi je devrais, en plus, y être seule.
« Tu devrais prendre ton petit-déjeuner avant que ton œil vire au noir », suggère Irenya.
Je secoue la tête.
« Je n’ai pas faim.
— Mais moi si, et manger seule serait inconvenant. »
Je pouffe de rire, même si l’idée d’avaler quoi que ce soit me répugne. Tout ce que je veux, c’est me changer les idées et ne plus penser à Nox.
« Depuis quand te soucies-tu des convenances ? Ne te gêne pas pour moi. Je te donne volontiers ma part, si tu en as envie. »
Irenya ricane et me tend la main pour m’aider à me relever.
« “Pourquoi l’héritière est-elle morte de faim ?”, me demandera-t-on. “Parce que j’ai mangé tous ses repas”.
— Ma mère ne t’en voudra pas. Elle passera un peu plus de temps dans le lit d’un soldat pour donner naissance à une nouvelle héritière des Somniatis. »
Irenya esquisse un sourire.
« Par toutes les âmes, Selestra, il faudra apprendre à tenir ta langue quand tu seras la sorcière.
— Quand… », répété-je pensivement.
Si me paraît plus approprié en ce moment.
Et si Nox et moi périssions dans cet incendie ? Et s’il n’était même pas nécessaire de nous trouver ensemble au même endroit quand cela se produira ?
Quelle que soit la maudite erreur qui a placé le sceau du roi dans ma paume lorsque j’ai vu l’avenir de Nox, elle est imprévisible. Je ne vois pas comment rester cloîtrée dans ma tour, loin de lui, pourrait me protéger.
Que cela me plaise ou non, la magie nous a liés. Si je n’agis pas, nous mourrons tous les deux dans quarante-huit heures.
Irenya fronce les sourcils.
« Quelque chose te tracasse. Si tu me fais des cachotteries, je ne pourrai pas t’aider, surtout avec mes maigres talents en matière de défense.
— Ça n’a pas d’importance.
— Menteuse. »
Irenya me lance un regard entendu. Elle me connaît par cœur. C’est ma seule amie.
Elle est apprentie couturière au château depuis des années, et à l’époque où sa mère travaillait aux cuisines, elle me gardait toujours une part de gâteau, le dessert dont Theola me privait invariablement en fin de semaine. Nous passions une bonne partie de la nuit à nous gaver de pâtisseries entre deux fous rires.
Irenya me parlait de l’extrémité de l’île où elle avait grandi avec son père marin, et moi je lui confiais mes escapades nocturnes dans les jardins, utilisant une épingle à cheveux pour déverrouiller la serrure de ma chambre.
Avant elle, je n’avais jamais eu d’amie, ni personne de mon âge à qui parler. Sa présence m’est devenue indispensable.
À la mort d’Asden, Irenya m’encouragea à poursuivre l’entraînement en sa mémoire, se proposant même de me servir de partenaire.
J’aimerais lui révéler la vérité, mais garder le secret de ma vision est un fardeau accablant. Je ne peux pas courir le risque que le roi l’apprenne.
Il m’enfermerait dans ma tour jusqu’à ce que je sois prête à devenir la sorcière royale, m’empêchant même d’assister aux banquets par mesure de sécurité. Je serais condamnée à vivre recluse, or je tiens aux rares libertés que j’ai chèrement acquises.
Pour survivre cette semaine, et jusqu’à la fin du mois, je ne peux compter que sur moi-même.
Après tout, je suis l’héritière de la magie Somniatis.
Si quelqu’un est capable de tromper la mort, c’est bien moi.
« Un dernier round, dis-je à Irenya. On mangera après. »
Je me dirige vers les épées suspendues au mur.
Le soleil d’été filtre à travers les vitraux, illuminant le métal de nombreuses couleurs. Légères comme des plumes, ou lourdes et massives, les armes sont l’œuvre du savoir-faire des maîtres-armuriers.
Toutes plus meurtrières les unes que les autres.
J’effleure du doigt une dague à oreilles.
C’est un petit objet doré, doté d’une longue lame noire et orné d’un joyau au-dessus du blason royal, mais c’est sa garde en forme d’oreilles que je préfère.
Cette caractéristique permet de positionner le pouce dans cet espace et assurer une prise plus solide.
Du coin de l’œil, je surveille Irenya, retire la dague de son support et la glisse sous ma ceinture. Puis, afin de faire diversion, je décroche deux épées flamberge du mur et en lance une à mon amie.
Elle décrit un arc parfait avant qu’Irenya ne la rattrape au vol.
« Prépare-toi à une raclée !
— Donne tout ce que tu as ! »
Je lui lance un sourire narquois.
Le roi croit sans doute me protéger en m’enfermant ici. Mais tout ce qu’il a réussi à faire, c’est me permettre de connaître chaque recoin de ma prison et les moyens de me défendre.
Pendant des années, je me suis évadée de ma tour pour explorer le parc, m’installer près de la cascade dissimulée par les hautes herbes et respirer l’air nocturne à pleins poumons. J’observais le ciel, le pouce dressé vers la lune, m’étonnant de la voir si petite vue d’en bas.
Mais maintenant, je dois aller plus loin. Je sens le poignard plaqué dans mon dos.
C’est l’heure d’agir. Pour survivre, je dois m’assurer que Nox Laederic survive aussi.
Dans deux jours, je vais lui sauver la vie.
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Je n’aime pas m’aventurer dans les bas-fonds de la ville, qui me le rendent bien.
En temps de paix, les soldats de la Dernière Armée constituent les hommes de main du roi, ce qui ne nous rend pas spécialement populaires en dépit de mon charme naturel.
J’éponge mon front ruisselant de sueur.
Le soleil est à son zénith dans la chaleur de l’été. Une brise chargée d’un parfum de lavande souffle depuis les quais.
Vasiliádes conserve toujours sa beauté, malgré les atrocités qui s’y déroulent.
« Tu ne te sens pas différent ? » demande Micah, tandis que nous battons le pavé.
Il fixe le serpent tatoué au creux de ma paume, qui excite sa curiosité depuis que nous avons quitté le château, la veille. Qu’est-ce que ça fait de vendre ton âme à un homme que tu détestes ? Telle est la vraie question qui lui brûle les lèvres.
En réalité, je n’en sais rien.
Je n’ai pas l’impression d’avoir perdu une partie de moi, maintenant conservée dans un bocal de verre. Peut-être l’effet se produira-t-il plus tard ?
À moins que ce que j’ai laissé derrière moi ne soit pas essentiel ?
« Tu es sûr de ce type ? insiste Micah, alors que nous approchons de la boutique. Même la rue a l’air louche.
— Tant mieux. Arrête de jouer les rabat-joie.
— Je suis sérieux.
— Tu es trop sérieux. C’est ça ton problème. »
Micah me fusille du regard.
Enfants, nous faisions les quatre cents coups, mais les temps ont changé et il ne s’associe plus à mes frasques avec le même enthousiasme.
De toute évidence, il n’aime pas l’idée que je marchande mon âme par vengeance.
« Tout ira bien, le rassuré-je. Fais-moi confiance.
— Si tu veux mon avis, chercher ce fameux artefact dans l’Île du Sud serait moins dangereux que s’aventurer ici. »
Il se retourne pour scruter la rue sinistre.
« C’est certain, dis-je en souriant. Ensuite, nous irions chasser les sirènes. »
Comme les monstres marins ou les histoires des cent royaumes au-delà des Six Îles, la magie cachée de Polemistés est une légende que mon père aimait raconter. Une épée invincible, capable de tuer n’importe qui, même un immortel.
Les contes de fées ne me seront d’aucun secours à présent. Le seul moyen de renverser le roi est de tenir bon jusqu’à la fin du mois et de rompre le pacte.
Et le propriétaire de cette boutique est précisément celui qu’il me faut.
Nous nous dirigeons vers une petite porte orange à peine visible au coin de la ruelle tortueuse. Je frappe au battant.
Des pas résonnent à l’intérieur, puis on entend le fracas d’un objet tombant sur le sol suivi d’un juron qui fait ricaner Micah.
Enfin, un homme ouvre la porte avec tant de force qu’il manque d’arracher la poignée.
« Je savais que c’était toi, Nox Laederic ! lance Leo Borane en me reconnaissant. La curiosité te perdra.
— Dites plutôt que j’ai hâte de me séparer de mon Chrim.
— Voilà un client comme je les aime ! » s’exclame Leo avec un sourire franc et chaleureux.
Il ouvre plus grand la porte et nous invite à entrer en claudiquant.
C’est un personnage haut en couleur avec une longue barbe rousse parsemée de gris et une chevelure du même acabit, qu’il dissimule sous une collection de bonnets.
S’il m’arrive quelque chose, va trouver Leo dans la boutique la plus minable des docks, m’avait conseillé mon père une semaine avant sa mort.
Il y a trois mois, j’ai enfin réussi à le localiser.
Ce n’était pas une mince affaire. Au fil des années, Leo n’a cessé de changer d’identité, tentant de fuir sa réputation d’inventeur excentrique, et j’ai failli me faire passer à tabac plus d’une fois dans ma quête de l’échoppe la plus miteuse des quais.
Apparemment, ce n’était pas la meilleure entrée en matière.
Mais j’ai fini par le retrouver.
Le seul être au monde capable de m’aider à fuir Vasiliádes si l’assassinat du roi est un échec. Et surtout à m’échapper en esquivant les griffes de Seryth et de sa sorcière.
Si les choses se gâtent, j’aurai besoin de ses inventions ingénieuses.
« Jure-moi qu’il ne va pas nous trucider », murmure Micah en me suivant à l’intérieur.
L’atelier de Leo ressemble à un champ de bataille : un capharnaüm de métal carbonisé, de pièces de bois biscornues, de projets inachevés et des matériaux grossièrement taillés dont il a besoin pour les fabriquer.
« Je n’hésiterai pas si vous essayez encore de me racketter avec vos impôts, s’emporte Leo. La Dernière Armée est passée par là, il n’y a pas longtemps. Votre roi est insatiable. Il réclame toujours plus de Chrim chaque mois. Comment voulez-vous que je renouvelle mon stock ?
— Le renouveler avec quoi ? » s’étonne Micah, en balayant du regard l’atelier à moitié vide.
Leo ne lui prête aucune attention.
« Tu as apporté le Chrim ? Nous avions convenu de cent pièces d’or.
— À ce sujet… »
Leo se rembrunit, devinant où je veux en venir.
« J’aimerais revoir notre accord. Cinquante Chrim d’or maintenant et le reste quand j’aurai récupéré les trésors des Six Îles. »
La Dernière Armée a peut-être la réputation d’être généreuse, mais je doute qu’aucune somme payée en Chrim puisse contenter Leo, à moins de lui promettre tout l’or du château de Seryth.
Il m’observe froidement.
Il n’est pas du genre à négocier.
« J’exige mon Chrim avant que tu casses ta pipe, impose-t-il en désignant mon tatouage.
— Je n’ai pas l’intention de mourir. »
Leo renifle en gagnant le centre de la pièce.
« Bien sûr, bien sûr, dit-il d’un balayement de la main. Les soldats de la Dernière Armée se croient invincibles ». Il débarrasse un banc, près d’une petite table, des clous rouillés qui l’encombrent. « Asseyez-vous. »
Nous nous exécutons tandis qu’il s’essuie les mains dans un petit chiffon maculé d’huile de graissage.
« Et si tu échoues et que tu ne récupères pas ton dû ? Et si je ne reçois jamais mon Chrim ? J’ai des insomnies rien que d’y penser. »
Il a de la chance de pouvoir dormir.
C’est un luxe dont je suis privé depuis la disparition de mon père. Je passe des nuits blanches, incapable de trouver le sommeil.
« Tromper la mort est mon affaire, dis-je en m’enfonçant dans le fauteuil avec une assurance feinte. Contentez-vous d’organiser ma fuite. »
L’échec n’est pas une option.
Je me vengerai coûte que coûte.
Quand le roi découvrira que je convoite son immortalité et non un quelconque artefact magique, j’aurai besoin de tout le soutien possible pour m’échapper.
Il ne laissera personne survivre jusqu’à la fin du mois.
« Je consens à t’aider par égard pour ton père, m’informe Leo. Mais je ne suis pas philanthrope. Si tu as besoin d’argent, va donc tenter ta chance en pariant sur ta mort à l’Auberge du Crépuscule, comme tous les crétins de l’île. »
Je souffle profondément.
Au fond, ce n’est peut-être pas une si mauvaise idée. Nombre de soldats de la Dernière Armée jouent la vie des habitants à la taverne pour gagner de quoi s’acheter de la bière ou la dernière épée en vogue.
« Vous êtes coriace en affaires.
— C’est ton père qui m’a tout appris. Entre parenthèses, il est mort sans avoir réglé ses dettes. »
Je me redresse instinctivement sur mon siège, comme si mon père lui-même venait d’entrer dans la pièce.
Leo soupire en secouant la tête.
« Il était têtu comme une mule, mais c’était un ami très cher. Sa disparition a été une tragédie inattendue », conclut-il en lançant le chiffon sur l’établi, avec une telle force qu’il alla taper contre le comptoir.
Une seule de ces affirmations est vraie.
La mort de mon père fut tragique, mais pas inattendue.
Notre dernière conversation est restée gravée dans ma mémoire. J’avais 14 ans. Il était rentré à la maison avec du sang plein les mains et un regard que je ne lui avais jamais vu.
« Nox, a-t-il dit d’une voix dénuée d’émotion. Je vais te raconter une histoire. Souviens-toi de chaque détail. »
J’ai hoché la tête et me suis assis à ses côtés.
« Il y a plus d’un siècle, les sorcières de Thavma ont forgé une arme magique dans leur dernier souffle, avant qu’Isolda Somniatis et le roi n’usurpent le pouvoir et les laissent mourir au début de la Vraie Guerre. Avant la conquête des Six Îles.
— Mais tu as déjà une arme », ai-je fait remarquer en désignant l’épée à sa ceinture.
Il a secoué la tête.
« Cette arme peut détruire n’importe quoi. C’est à cause d’elle que Seryth craint l’Île du Sud. Elle protège les habitants depuis des années. Le roi est prêt à tout pour s’en emparer. »
Il a considéré le sang séché autour de ses jointures sans manifester la moindre émotion.
« C’est une légende, n’est-ce pas, père ? »
Son expression était empreinte de gravité. « Les légendes ont un grand pouvoir. Il ne faut pas les sous-estimer. »
Ne sachant quoi répondre et incapable de soutenir son regard, je l’ai serré dans mes bras. Il s’est raidi, puis m’a rendu mon étreinte dans un élan presque désespéré.
Le lendemain, il avait disparu. Un soldat est venu m’annoncer qu’il s’était noyé lors de sa baignade matinale.
Mais mon père ne savait pas nager et n’avait aucune raison de s’y risquer, seul en plein hiver qui plus est.
Je me suis rappelé ses dernières paroles.
Le roi est prêt à tout pour s’en emparer.
Ensuite, j’ai rejoint la caserne de la Dernière Armée et me suis entraîné sans relâche pour devenir un soldat d’élite.
Le meilleur.
Pour être digne de l’héritage paternel. Réussir les tests d’admission et prouver ma loyauté au roi. Facile, car j’avais un but.
Un espoir. Une nécessité.
Chaque jour, je pense à mon père, un homme intègre dont les ultimes paroles étaient un appel à tuer le roi.
Sa mort subite le lendemain n’était pas accidentelle. Il a été assassiné à cause de son excessive curiosité et pour avoir cru en certaines légendes.
Le bruit lointain des cascades de la Montagne Flottante s’infiltre par les fenêtres de la boutique de Leo, annonçant la bataille à venir. Elles pressentent la tempête qui gronde en moi, impatientes de la voir éclater.
Ça arrivera un jour ou l’autre.
Je survivrai jusqu’à la fin du mois et déroberai l’immortalité du roi. Ensuite, je libérerai les Six Îles des monstres qui y sévissent.
Je vengerai mon père, non par des contes et légendes, mais dans un bain de sang.
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SELESTRA
Je resserre ma capuche autour de mon visage, m’efforçant de me fondre dans le décor.
Le parc est un dédale de haies et de fleurs sauvages. N’importe qui d’autre aurait du mal à se repérer dans l’obscurité. Heureusement, je ne suis pas n’importe qui.
Je connais les horaires des patrouilles par cœur depuis des années, et crocheter la serrure de ma chambre pour me faufiler dehors est un jeu d’enfant.
J’ai toujours su que mon destin était de passer ma vie dans ce château, soumise au roi jusqu’à ce qu’une autre sorcière me remplace, mais depuis ma vision de Nox, l’angoisse me ronge.
Avec la perspective de ma mort, les murs paraissent plus hauts et les pièces semblent avoir rétréci.
L’idée de mourir avant d’avoir réellement vécu m’est insupportable.
Si la mort me guette demain, je dois trouver le lieu où Nox et moi sommes censés périr et l’en éloigner, pour notre survie à tous les deux, quitte à l’enfermer avec moi dans ma tour.
Après tout ce que j’ai enduré, je ne laisserai pas un soldat écervelé mettre ma vie en danger.
J’aperçois la plateforme et me glisse derrière un rosier, plus grand que la plupart des arbres.
J’observe le garde souffler un nuage de fumée en bâillant à s’en décrocher la mâchoire.
J’aimerais pouvoir l’endormir ou l’éloigner d’un geste du poignet. Mais j’en suis incapable et, dans le cas contraire, j’ameuterais tout le palais.
Je prends donc mon mal en patience.
J’ignore à peu près tout des sorcières qui m’ont précédée, ainsi que des immenses pouvoirs qu’elles auraient possédés. Peut-être auraient-elles envoyé cet homme valdinguer dans les airs. Tout ce que je sais de l’île des sorcières de Thavma se résume à ce qu’en racontait ma mère, sur les tourbillons de magie qui coloraient le ciel de rose et d’orange, comme le cœur d’un pamplemousse.
Un royaume de sorcières, jusqu’à ce qu’Isolda Somniatis s’allie à Seryth pour renverser la reine en s’emparant de la vie et de la magie de tous ses sujets.
Aujourd’hui, il n’en reste que ma famille.
Le garde consulte sa montre à gousset, soupire et reprend sa ronde vers le lac.
Réglé comme une horloge.
Je quitte ma cachette et m’approche de la plateforme.
« Bonjour, salué-je mon vieil ami. Il y a longtemps qu’on ne s’est pas vus. »
La tête de bronze d’un oiseau Lamperós émerge derrière les cordages.
De la taille d’un cheval, avec son bec gris métallique et ses yeux d’un blanc étincelant, il est toujours aussi magnifique. Il se tourne vers moi en agitant ses ailes dorées, capables de trancher n’importe quoi à l’exception de ses chaînes.
Une merveilleuse créature, condamnée à une misérable existence par ma famille.
On croit souvent que la plateforme est enchantée, car rares sont les passagers qui aperçoivent la bête cachée dans le tronc creux qui les transporte au sommet de la montagne avant de les redescendre.
Je tire de ma poche une poignée de baies et de fleurs de menthe, ses friandises préférées, que je ne manque jamais de lui apporter à chacune de mes escapades nocturnes.
Je ne suis pas la seule ici à avoir besoin d’évasion de temps en temps.
« Je t’ai apporté un cadeau. »
Le Lamperós s’approche et flaire les fruits dans ma main avant de les happer goulûment, comme s’il avait été privé de nourriture depuis des jours.
Il est prisonnier tout comme moi, coincé dans cet endroit jusqu’à ce que le roi en décide autrement. Et même si je parvenais à m’évader de ma tour ou de cette montagne, ni lui ni moi n’aurions le moyen de quitter l’île.
Je caresse les plumes soyeuses de sa tête. Où irait-il, si j’avais le pouvoir de le libérer, de briser les chaînes ensorcelées par mon arrière-arrière-grand-mère ?
Peut-être aurai-je la réponse en devenant la sorcière royale ?
Je me hisse sur la plateforme.
« Tu veux bien me conduire en bas ? Juste pour cette fois ? »
Le Lamperós ébouriffe ses plumes, aussi enthousiaste que moi à l’idée de descendre, et s’élance vers le sol.
Je serre les dents, tandis que la plateforme fend le ciel à toute allure. Le vent me cingle le visage, mais l’excitation l’emporte sur la peur. Je m’apprête à fouler la terre ferme pour la première fois de ma vie.
[image: Image]
Vasiliádes n’est pas une prison, même si elle en abrite une.
Elle regorge de merveilles, avec ses boutiques aux couleurs vives et ses trottoirs éclairés par des réverbères, hauts comme des immeubles.
Ma présence ici est une entorse à toutes les règles mais, pour une fois, je n’éprouve aucun remords.
J’ai le vertige, déambuler dans les rues est enivrant. Mes talons claquent sur les pavés, alors que je respire l’air marin à pleins poumons. Les nuages qui enveloppent la Montagne Flottante, où s’élève ma tour, semblent désormais très lointains.
Je longe la jetée à grands pas, fascinée par les grands navires amarrés aux quais. Ils se balancent au gré du roulis, tirant sur leurs amarres comme pour se libérer. Avec des piaillements joyeux, des oiseaux blancs tournoient au-dessus de leurs voiles à grands coups d’ailes.
L’océan s’étend jusqu’à l’horizon. Accoudée au muret de pierre, je me penche, rêvant d’explorer le vaste monde.
De survoler les flots, comme ces oiseaux.
Je me retourne vers la ville et retiens mon souffle aux accords d’une musique distante.
Un artiste de rue ?
Ou un spectacle dans une taverne proche ?
J’aimerais le découvrir, mais le temps me manque, même si mon cœur le souhaite désespérément. J’adorerais visiter les lieux en plein jour, admirer les pâtisseries luisantes dans les devantures des boulangeries, flâner dans les rues avec Irenya en fredonnant les airs des musiciens de rue.
Je ressens une pointe de culpabilité à parcourir la ville de nuit, comme si je l’avais flouée, mais l’heure n’est pas aux regrets.
Je dois localiser Nox.
Je déambule pendant une bonne heure. Mes pas me mènent jusqu’au sable humide des docks, puis à travers les ruelles bordées de salons de thé déserts et de boutiques closes.
Concentre-toi, Selestra, me dis-je, consciente de l’urgence. Oublie les chants des oiseaux et leurs envols gracieux, et réfléchis : où trouver un soldat au milieu de la nuit durant le mois du Festival ?
La réponse me saute aux yeux.
Devant moi se dresse un bâtiment qui sent les cacahuètes et le miel, surmonté d’un toit de chaume et d’un panneau grinçant au vent, comme pour me dissuader d’entrer.
Soldats de la Dernière Armée bienvenus, proclame-t-il.
Je me demande quel endroit oserait refouler les soldats du roi, qui n’ont pas une réputation des plus flatteuses.
Je franchis le seuil.
Je n’ai jamais mis les pieds dans une taverne. L’Auberge du Crépuscule suinte l’humidité. Les tables dégouttent sur le parquet si poisseux que mes bottes y adhèrent à chaque pas.
Je jette un regard alentour et, remarquant que le sol n’est pas teinté de rouge et que des rideaux noirs masquent les murs, je suis partagée entre le soulagement et la déception.
Ce n’est pas ici que le destin nous attend demain, mais cela me ramène à la case départ. Je ne sais toujours pas de quel danger prévenir Nox. Ni où ce dernier se trouve.
Je vérifie mon déguisement et rajuste mon masque.
Les dames d’honneur aiment s’en parer, ce qui me permet de demeurer incognito. J’ai usé d’une ruse pour cacher mes pupilles dorées, y déposant une pigmentation dérobée à l’une d’elles – les dames de la cour aiment embellir leurs yeux de la dernière couleur à la mode.
J’ai beaucoup appris en les observant de loin.
Même si je ne suis pas dans mon élément, je préfère passer pour une noble dame égarée plutôt que pour une sorcière. La robe d’Irenya – j’ai eu le choix entre la voler dans sa malle ou enfiler une tenue de bal – est assez simple pour ne pas attirer l’attention.
En contemplant mon reflet dans le miroir, avec mes yeux bruns et mes cheveux dissimulés sous ma cape, j’ai du mal à me reconnaître.
Fatiguée, je me dirige vers le bar et me juche sur un tabouret.
« Qu’est-ce que je vous sers ? » lance le barman.
Je m’éclaircis la gorge d’un air faussement détaché. « Le moins cher. »
Il grommelle dans sa barbe et revient avec un pichet contenant un breuvage mousseux et un grand verre rond.
« De la liqueur de miel, précise-t-il. Ce sera deux pièces d’argent. »
Je les lui tends sans hésiter. Le Chrim ne manque pas au château.
« Il y a foule ce soir, dis-je en louchant vers les tables bondées, histoire d’engager la conversation.
— C’est habituel pendant le Festival. Tout le monde veut tenter sa chance avec le destin. Ça réussit une fois sur deux, mais ils ne se découragent pas. »
Pauvres fous. Ils sont prêts à risquer leur âme pour les chimères dont les bercent le roi et ma mère.
Je verse le breuvage, dont la mousse sucrée déborde du verre, et y trempe les lèvres. Je n’ai jamais rien goûté de tel. Rien à voir avec le jus de pamplemousse amer du château. On dirait du sirop, un nectar divin qui glisse dans ma gorge comme de la soie.
Je ferme les yeux pour en savourer le goût exquis, un sourire aux lèvres, quand des jurons sonores éclatent dans un coin de la salle, où des hommes jouent aux cartes.
« Une suite de serpents ! s’exclame l’un d’eux. Grâce à toi, je vais devenir riche ! »
Mon verre à la main, je me fige au son de cette voix familière.
Un coup d’œil furtif par-dessus mon épaule me révèle Nox Laederic, abattant ses cartes contre huit individus fous de rage. Il rafle un gros tas de Chrim d’or et d’argent, savourant sa victoire, un sourire canaille aux lèvres.
Il est vraiment là.
Je baisse la tête, craignant d’être repérée, avant de me rappeler qu’il y a peu de chance qu’il me reconnaisse.
Et puis, ne voulais-je pas le retrouver, après tout ?
J’ai parcouru tout ce chemin pour le convaincre de se tenir à carreau pendant quelques jours. Je prévois même de lui décrire dans les moindres détails l’endroit où il va mourir, pour qu’il soit aussi bien gravé dans sa mémoire que dans la mienne.
Je me mords la lèvre sous mon masque, rassemble mon courage et me retourne au moment où Nox range son Chrim dans une petite bourse.
« Partants pour une revanche ? lance-t-il.
— Va te faire voir », crache l’un des joueurs, le regard assassin.
Je comprends leur frustration, mais Nox n’a pas l’air impressionné.
Je l’aurais parié.
Même si je ne l’ai rencontré qu’une fois, je n’ai pas oublié l’air fanfaron qu’il affiche en permanence. Nox semble être le genre de personne qui ne se contente pas d’une petite vie tranquille. L’intouchable trophée du roi.
« Allez, insiste-t-il. Je ne vais pas vous manger. »
Son sourire s’élargit, indifférent aux regards hostiles. J’imagine que l’idée d’une bagarre l’amuse.
Si ces hommes savaient qui il est, ils ne le défieraient pas ainsi.
Je plisse les yeux.
Peut-être l’ignorent-ils.
Nox n’est pas en uniforme, il n’est pas armé et affiche un sourire détendu quand il attrape nonchalamment son verre.
Son nouveau tatouage est visible sur sa paume. Je suis presque certaine qu’au moins une demi-douzaine de personnes dans l’auberge arborent le même.
Y compris moi.
Pour une fois, je me félicite de porter des gants et de dissimuler mes secrets.
J’ai du mal à détacher les yeux de Nox. Il ne ressemble pas au soldat impeccable qui a fait son entrée dans la Grande Salle, il y a deux jours.
Ses cheveux en bataille et ses boucles ébouriffées lui donnent un air innocent. Dépouillé de son uniforme et de son prestige, avec seulement l’ombre de la nuit sur lui, il n’a pas vraiment l’air d’un soldat de la Dernière Armée.
Il ressemble à n’importe quel garçon.
Un garçon qui risque de précipiter ma fin.
Soudain, être aussi proche de lui revient à tenter le destin.
J’ai peut-être commis une erreur en venant ici. Suis-je en train de faciliter la tâche de la mort en lui permettant de faire coup double ? Et si, sourd à mes avertissements, Nox informait le roi de ma désobéissance en quittant la tour ?
Je sens ma détermination faiblir de seconde en seconde quand soudain, Nox se retourne. Mes yeux s’écarquillent et je pivote aussitôt vers le bar, espérant passer inaperçue. Je n’ai pas cette chance.
Ses bottes ébranlent le parquet et une odeur de mer et de sel envahit l’espace quand il s’approche et vient se percher sur le tabouret voisin. Je rajuste mon masque, transpirant à grosses gouttes sous mon déguisement.
« On s’est déjà vus ? » demande-t-il.
Le timbre agréable de sa voix me surprend.
« Pardon ? dis-je sans lever les yeux de mon verre. Non.
— Peut-être au palais ? » insiste-t-il, apercevant mon masque.
Parle, Selestra. C’est l’occasion ou jamais de sauver ta vie et la sienne, idiote.
« Vous jouez ? » reprend-il en désignant la table d’un geste.
Je secoue la tête.
« Je peux vous apprendre, si vous voulez. Ce n’est pas compliqué.
— Apparemment, puisque vous y parvenez », lancé-je sans pouvoir me retenir.
Je me maudis intérieurement.
Au château, j’ai appris à garder mes pensées pour moi, à obéir aux ordres du roi et de ma mère, comme une bonne petite héritière.
Pourtant, quelque chose chez Nox m’empêche de tenir ma langue.
« Vous seriez une adversaire redoutable, ajoute-t-il avec un sourire dangereux.
— Je passe mon tour. » J’indique d’un signe de tête la bourse accrochée à sa hanche. « Si vous gagnez plus de Chrim, ça deviendra trop lourd à porter. »
Il éclate de rire.
« Puis-je vous offrir un autre verre pour me délester un peu ?
— Il en faudrait une bonne dizaine alors. »
Les yeux bruns de Nox luisent à la lueur de la lanterne. « Va pour une dizaine. Vous permettez que je me joigne à vous ? »
Il attend ma réponse d’un air aimable.
Nox ne m’a jamais regardée de cette façon.
Ni lui ni personne d’ailleurs, à l’exception d’Irenya et d’Asden.
En tant qu’héritière de la magie des Somniatis, je devrais susciter la crainte. Et si quelqu’un n’a pas peur de moi, il craint ma mère ou le roi et ce qu’il fera pour un geste déplacé.
« Avez-vous l’habitude d’offrir à boire à une inconnue ?
— Non. Je devine que vous n’êtes pas quelqu’un d’ordinaire.
— Oh ? »
Je pars d’un petit rire nerveux.
Le beau soldat se croit décidément irrésistible. De toute évidence, il a trop l’habitude que les hommes et les femmes se jettent à ses pieds.
« “Pas quelqu’un d’ordinaire” ? répété-je d’un ton railleur. Pourquoi ça ? »
Nox hausse les épaules.
« Vous avez un regard doux. »
Mon sourire s’efface aussitôt, même s’il ne peut pas le remarquer sous mon masque.
Certainement pas.
S’il pouvait voir mes yeux, il comprendrait son erreur.
Quand il me tend la main, le serpent royal se rétracte dans sa paume.
« Au fait, je m’appelle Nox. »
J’aspire une grande goulée d’air.
Bien que mes gants dissimulent mon propre stigmate, l’idée de lui serrer la main me met mal à l’aise.
Nox est le premier que je touche depuis Asden, avec qui ça s’est mal fini. Mais j’en meurs d’envie.
Irenya est la seule avec qui j’ai un contact physique, quand elle m’aide à m’habiller ou me défie au combat, par exemple.
« C’est juste une poignée de main, reprend Nox, remarquant mon hésitation. Ça ne va pas vous tuer.
— Peut-être que si. »
Malgré tout, je lui tends la main.
Ce contact, pas tout à fait peau contre peau, me procure des frissons partout.
Je me sens sauvage. Rebelle.
Je sais que je devrais révéler à Nox ma véritable identité et la raison de ma présence, mais j’aimerais savourer cette nouvelle liberté encore un peu. Rien n’est plus puissant qu’un rêve qui veut exister, et j’ai aspiré à toucher quelqu’un, parler sans contrainte, pendant des années.
« Enchantée, dis-je.
— Également. »
Je fixe nos doigts entrelacés.
C’est étrange de secouer la main de quelqu’un en guise de salutation. J’espère que je m’y prends bien.
Est-il possible de mal s’y prendre ?
« Votre bracelet, remarque Nox, les yeux rivés sur le bijou en or qui orne mon poignet. Comment vous l’êtes-vous procuré ? »
Je m’empresse de retirer ma main et de dissimuler le bijou sous ma manche, me maudissant de l’avoir oublié.
C’est un joyau royal aisément reconnaissable, qui appartenait à mon arrière-arrière-grand-mère, mon seul héritage, l’unique pièce du puzzle familial témoignant d’une vie avant le roi. En outre, Seryth est furieux si je l’enlève, de sorte qu’il est devenu comme une seconde peau.
Une peau dont j’ai oublié de me défaire en me déguisant.
« C’est un vieux bijou », dis-je avec dédain.
Nox fronce les sourcils.
« Vous portez des gants, constate-t-il en désignant l’étoffe noire qui recouvre mes mains jusqu’aux coudes. C’est curieux, par cette chaleur. »
Et moi qui pensais qu’ils étaient assez discrets pour passer inaperçus.
J’avale ma salive.
Je distingue le moment où son expression change. Son assurance disparaît, son sourire se fige et sa mâchoire se crispe tandis qu’il commence à comprendre.
« Que faites-vous ici ? demande-t-il abruptement. Vous m’espionnez ?
— Pas si fort ! »
Inutile que tout le monde dans la taverne entende.
« Je sais qui vous êtes, souligne-t-il d’un ton accusateur. À quel petit jeu tordu Seryth joue-t-il en vous envoyant ici ? »
Je le dévisage, horrifiée.
« Vous ne pouvez pas l’appeler par son prénom. C’est le roi. Vous aurez des ennuis. »
Nox se pince les lèvres comme pour réprimer un sourire moqueur et son expression s’adoucit. « Allez-vous me dénoncer, princesse ? »
Je plisse les yeux.
« Je ne suis pas ici pour ça. Je suis venue vous avertir.
— M’avertir ?
— De votre mort demain, réponds-je en baissant la voix. Il vous faut mémoriser chaque détail pour éviter d’aller dans un endroit semblable. Écoutez, le sol était rouge et les murs blancs à moitié écaillés, éclairés par des torches. Il y avait aussi une poignée enfoncée dans le sol, que vous avez soulevée dans votre fuite, et…
— Pourquoi êtes-vous ici ? insiste Nox.
— Je vous répète que je veux vous aider. »
Il a l’air presque amusé par cette idée.
« Le roi ne sauve personne lors du Festival des Prédictions. Pourquoi êtes-vous vraiment ici, princesse ? »
Je lui lance un regard noir.
« Cessez de m’appeler ainsi. Je ne suis pas une princesse. »
Je suis bien placée pour le savoir.
Je ne suis pas de sang royal, ni la fille du roi d’ailleurs. Mon père était un inconnu, un partenaire d’une nuit. Ma mère ne connaissait même pas son nom. Il a été assassiné secrètement pour l’empêcher de revendiquer sa paternité.
J’avale ma salive et Nox incline la tête, perplexe, comme s’il tentait de comprendre pourquoi je mets autant de temps à essayer de le tuer.
Il a du mal à croire que je cherche à le sauver.
Je me demande comment il réagirait si je lui révélais la vérité. Si je lui disais que nos destins sont liés. Sans doute resterait-il indifférent, uniquement préoccupé par ses intérêts. Ou s’empresserait-il de trouver le roi dans l’espoir d’échanger cette information contre sa survie ?
À moins qu’il ne choisisse de s’allier avec moi pour percer ce mystère ?
J’aimerais en avoir le cœur net.
« Hé ! s’exclame une voix, rompant le silence. Je veux récupérer mon Chrim ! » L’un des joueurs de cartes se dirige vers Nox d’un pas chancelant en pointant un doigt accusateur. « Cet or est à moi et tu le sais ! »
Nox se lève de son tabouret.
« Je t’ai proposé une revanche, rétorque-t-il calmement. Mais cette dame a toute mon attention pour la nuit. On remet ça demain ? »
Si nous sommes toujours en vie.
« Tricheur ! » hurle l’autre, visiblement soûl. Son haleine empeste le tabac. « J’ai réfléchi et c’est pas possible que tu aies gagné toutes ces parties. Tu as truqué les cartes !
— Ce serait une insulte envers toi, riposte Nox d’une voix mielleuse. Tu es l’un des adversaires les plus coriaces que j’aie jamais affrontés, je t’assure. »
Je bats des cils. Cherche-t-il vraiment à amadouer ce type en usant de son charme ?
« Rends-moi mon Chrim », répète l’homme, bille en tête.
Une foule commence à se rassembler autour de nous, avide d’assister à une rixe. Le sang doit souvent couler ici.
« Faites ce qu’il demande ! intervins-je, exaspérée.
— Pas question ! » s’obstine Nox.
Je lève les bras au ciel.
« Qu’est-ce qui vous pousse toujours à tenter la mort ? »
L’ivrogne le foudroie du regard et m’agrippe le poignet.
« Tu as intérêt à me le donner sinon gare à ta poule ! »
Je n’en crois pas mes oreilles. Ce type me traite comme une monnaie d’échange ! S’il croit pouvoir faire pression sur Nox en se servant de moi, il se trompe. Il ne se doute pas que ce fier guerrier se fiche éperdument de ma petite personne.
Je suis tentée d’ôter ma capuche pour libérer mes cheveux verts, histoire de voir sa tête quand il comprendra qui je suis, mais si j’agis ainsi, le roi et ma mère découvriront que j’ai quitté le château et, pire, que je suis venue avertir l’un des candidats à la prophétie.
Ce serait considéré comme une trahison.
J’opte donc pour la meilleure solution : je me prépare à me libérer et à lui balancer un coup de genou bien senti dans l’entrejambe ainsi que mon coude au milieu de la figure, comme Asden me l’a enseigné. Ce type ignore à qui il a affaire.
À peine ai-je le temps de me mettre en position que la main de Nox jaillit.
Il frappe l’homme à la gorge et ce dernier tombe à la renverse, suffoquant.
Furieuse, je me tourne vers lui.
« Qu’est-ce que vous faites ? Je peux me défendre toute seule ! »
Nox lève les yeux au ciel.
« Je sais. Vous n’êtes pas une princesse en détresse. Et dans certains milieux, dire merci est la moindre des choses. » Il se tourne vers l’ivrogne et ajoute : « Je préférerais régler ça sans violence, je ne veux blesser personne. »
L’autre part d’un rire gras.
« Pas de problème. »
Ses sept acolytes nous lancent un regard hostile.
Ils posent bruyamment leurs verres sur la table de jeu poisseuse et se lèvent d’un même élan pour prêter main-forte à leur compère blessé.
« Tu vas crever ce soir, braille ce dernier, le souffle court. Je me demande si c’est ce que la sorcière t’a prédit », poursuit-il en désignant le sceau du roi imprimé dans la main de Nox.
Je recule au moment où l’un d’eux fracasse une chope sur une table voisine et brandit un éclat de verre comme une épée.
« On va t’étriper », menace-t-il.
Nox hausse un sourcil.
« C’est un peu excessif, non ? »
Les sept gaillards lui tombent dessus à bras raccourcis.
Nox les esquive avec agilité et assène à l’un d’eux un coup de coude sur le nez, si brutal que l’autre s’écroule, inerte. Le type armé du tesson de verre s’élance, mais Nox le neutralise d’un coup de pied, lui brisant les doigts avec un craquement audible.
Il se déplace avec une rapidité stupéfiante, comme un ouragan déchaîné s’abattant du ciel sur la mer Sans Fin. Sa façon de combattre n’a rien à voir avec celle de son père.
Là où Asden était rapide, Nox l’est plus encore.
Là où Asden était féroce, Nox est sans égal.
Même sans épée, il se débarrasse de ses adversaires avec des mouvements gracieux et sans pitié, sans jamais toutefois porter de coup mortel.
On dirait qu’il se retient, ce qui est incompréhensible. Les guerriers de la Dernière Armée sont censés se délecter de la destruction. Ils ont permis au roi de remporter la Vraie Guerre et de conquérir les Six Îles au siècle dernier. Pourquoi Nox, un soldat de la Dernière Armée, éviterait-il un carnage ?
Soudain, l’ivrogne sort un couteau et je tressaille alors qu’il vise le dos de Nox.
« Attention ! »
Nox esquive, vif comme l’éclair.
Il désarme son adversaire et le frappe à la poitrine avec son propre couteau. La blessure n’est pas mortelle, mais l’attaque est si foudroyante que la foule hurlante se rue vers la sortie, soudainement terrifiée à l’idée de mourir.
Dans sa précipitation, quelqu’un trébuche et arrache l’un des rideaux noirs à côté de la porte, révélant le mur qu’il masquait.
De la brique nue, de la peinture blanche écaillée.
J’examine à nouveau le sol. Le sang de l’agresseur rougit le parquet.
Je frémis.
Un sol rouge, des murs blancs. C’est ici que ma vision se passe.
Mais avec un jour d’avance.
Nox interrompt le combat un instant et se tourne vers moi, inquiet.
« Ça va ? » demande-t-il.
Non. Pas du tout.
Quelle folie d’avoir quitté la sécurité de ma tour pour le prévenir. Comment ai-je pu penser déjouer la mort ou conjurer la malédiction d’une sorcière aussi puissante que mon aïeule ? Moi, une simple héritière.
À cet instant, un homme de haute taille surgit derrière Nox et profite d’un moment d’inattention pour lui flanquer un coup terrible au creux des reins.
Le soldat tombe à genoux et je me précipite vers la porte, suivant la foule.
Je dois filer avant qu’ils ne s’en prennent à moi.
Je refuse de mourir ici.
Mon destin n’est peut-être pas lié à celui de Nox, après tout. Il faut que je me débrouille pour retourner au château coûte que coûte.
Je me fraye un chemin à travers la cohue et suis presque parvenue à la porte quand j’entends Nox crier.
Je me fige.
Une demi-douzaine d’hommes l’entourent.
L’un d’eux rit, puis le roue de coups avec une telle férocité que j’entends ses côtes craquer. Je tressaille quand il écope d’une nouvelle dérouillée.
Dans le dos.
Sur les genoux.
Leur brutalité, dénuée de toute pitié, tranche avec la clémence dont Nox a fait preuve.
C’est sans importance. Fuis pour ta vie.
Mais c’est important.
J’ai beau essayer de l’ignorer, me rappeler les paroles du roi soutenant que la compassion est une faiblesse et qu’il ne faut jamais faire confiance aux gens, cela a toujours de l’importance.
Comment pourrais-je m’enfuir en abandonnant Nox à son sort ? Comment me regarder en face si je le laisse mourir ?
Je connais la réponse. Elle gronde en moi comme une malédiction, alors que l’image d’Asden surgit dans mon esprit. Je l’entends implorer une miséricorde qui lui sera refusée.
Si tu pars, tu deviendras la sorcière du roi. Tu seras comme ta mère, susurre la voix de ma conscience.
« Et merde ! »
Puis je cours vers Nox.
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Mes bottines dérapent sur le sol imbibé de sang.
Mon estomac se rebelle et je lutte contre la nausée qui m’envahit.
Je me relève tant bien que mal et repousse mes assaillants pour tenter de tirer Nox de leurs griffes.
Hélas, je ne fais pas le poids.
Soutenant Nox, j’avance à grand-peine. Un de mes agresseurs m’envoie rouler à terre d’un revers de main. Les ricanements me mettent en rage.
La lumière ambrée de la taverne projette des ombres dansantes sur les murs. Je sens ma magie s’éveiller, me poussant à l’action.
Gisant sur le sol, Nox lève les yeux vers moi.
Malgré le sang ruisselant sur son visage, je suis presque certaine qu’il peut distinguer mon regard brûlant d’une flamme surnaturelle.
Un autre coup de pied le fait basculer en arrière et la tête de Nox retombe.
Je peine à respirer.
J’ai l’impression d’assister à nouveau à la mise à mort d’Asden. Mais cette fois, j’ai le pouvoir d’agir. Je ne suis plus l’enfant qui se cachait dans les jupes de sa mère.
Je retire un gant, déterminée à affronter l’instigateur de ce chaos : l’ivrogne qui a accusé Nox de tricher et m’a empoignée par le bras.
Face à autant d’adversaires, je ne suis pas de taille à l’emporter, même avec l’entraînement d’Asden, mais si je réussis à effrayer cet homme avec une vision de son futur, je pourrai peut-être en venir à bout.
Oubliant la souffrance qui m’a submergée la dernière fois, je me redresse et lui attrape le bras à main nue.
Peau contre peau.
Chair contre chair.
Il se tétanise, mais rien ne se passe.
Je canalise ma peur et ma colère, espérant ainsi déclencher la vision.
J’invoque en esprit le regard sombre du roi, le cliquetis de la clé dans la serrure de ma chambre chaque soir. Le sourire de ma mère disparaissant derrière un masque froid et distant.
Les berceuses étouffées par le silence.
L’homme commence à convulser.
Je sens alors des liens étranges, qui s’agrippent et tirent à l’intérieur de moi. À l’intérieur de l’homme.
C’est exaltant.
« Qu’est-ce que vous faites ? hurle quelqu’un. Arrêtez-la ! »
Personne ne bouge.
Ils n’osent pas me toucher, horrifiés par le spectacle de ma victime se tordant sous mon emprise.
Je sens son énergie se déverser en moi. Sa vie. Je m’en abreuve avec avidité, comme si je mourais de soif. Les torches de la taverne brillent d’un éclat plus vif ; on dirait que leurs flammes s’intensifient grâce à ma puissance.
« Selestra. » La voix lointaine et rauque de Nox me parvient. « Vous allez le tuer. »
Le tuer.
Ces paroles me ramènent brusquement à la réalité.
Je ne souhaite la mort de personne.
Je me concentre sur ma main, toujours cramponnée à l’homme agonisant.
Inexplicablement, j’absorbe sa vie. À l’image de ma mère assimilant les âmes des morts dont le roi se repaît. Tout comme mon arrière-arrière-grand-mère s’appropriait la vie et la magie des anciennes lignées de sorcières.
Horrifiée, je retire ma main. L’homme s’écroule sur le sol, aussi pâle que les étoiles dans le ciel nocturne.
Les contours de la pièce se précisent.
Des cris d’effroi s’élèvent dans l’assistance et l’horreur se lit sur leurs visages quand ils me regardent. Mes yeux dorés restent invisibles, mais mon masque et ma cape glissent, dévoilant ma chevelure verte.
« Sorcière ! braille quelqu’un.
— Elle va tous nous tuer ! » s’exclame un autre.
Je déglutis.
Non. Non. Non.
Si l’on découvre ma véritable identité, le roi sera informé de ma présence ici. J’entends déjà les verrous de ma prison au sommet de la tour.
De nouveaux barreaux à mes fenêtres.
Je ne reverrai plus jamais la lumière du jour.
L’assistance s’écarte, ne sachant trop à quoi s’attendre, tandis que je me relève, désorientée.
Les murs semblent tourner autour de moi. L’énergie que j’ai volée me donne une sensation d’ivresse, j’ai le cœur au bord des lèvres.
D’une voix menaçante, essayant de cacher mon trouble, je lance :
« Si vous osez parler de ce qui vient de se passer, ma mère et moi vous ferons subir un terrible châtiment. Je suis l’héritière des Somniatis, notre vengeance sera implacable. »
Ma voix est plus assurée et j’espère qu’ils ne verront pas à quel point je suis terrifiée. Il est essentiel de les convaincre de se taire pour la sécurité de tous.
Le roi et Theola tueront toutes les personnes présentes dans cette pièce simplement pour un simple regard de travers.
« Rentrez chez vous et pas un mot. »
À ma surprise, ils obtempèrent. Quelques-uns emportent l’homme que j’ai terrassé et je constate avec soulagement qu’il respire faiblement.
Tous se ruent vers la sortie, tel un troupeau d’animaux fuyant la méchante sorcière, renversant les lanternes dans leur fuite, alors qu’ils se bousculent pour s’échapper de la pièce en premier.
L’une des torches s’écrase sur le sol, embrasant un rideau, et les flammes se propagent instantanément, rapides comme les rivières de la Montagne Flottante.
Je ferme les yeux, cherchant à me ressaisir, tandis que le monde vacille dans le grondement assourdissant du brasier.
Je porte la main à mon nez pour essuyer le sang, mais il n’y a rien.
User de mon pouvoir a toujours eu un coût : des saignements de nez, des migraines après mes entraînements avec Irenya, lorsque je guéris de mes blessures. Cette fois, c’est différent. Au lieu de me sentir vidée, je me sens pleine d’énergie. Je pourrais m’évanouir sous la puissance de la vitalité de cet homme, tourbillonnant en moi.
Est-ce ce qu’éprouve le roi après avoir absorbé une âme ?
Cette sensation grisante d’immortalité, de toute-puissance héritée du pouvoir ancestral de ma famille ?
Quoi qu’il en soit, elle m’est insupportable.
La taverne est en feu.
Hormis Nox et moi, la salle est déserte. Les flammes qui léchaient les rideaux il y a peu semblent filer comme des étoiles sur les murs et le sol.
Elles se répandent à toute allure.
La fumée s’épaissit et ma peau devient brûlante, exactement comme dans ma vision.
Je me penche sur Nox, gisant dans une mare de sang, et touche sa joue de ma main gantée pour le réveiller.
« Il faut sortir d’ici », dis-je d’une voix pressante.
Il remue, les yeux clos. Je le secoue vigoureusement en criant plus fort. « Réveillez-vous ! »
Il grogne, la respiration laborieuse.
« Vous voulez me tuer ou me sauver ? marmonne-t-il d’une voix enrouée.
— Je n’ai pas encore décidé. »
Un bras passé autour de ses épaules, je le soutiens pour l’aider à se redresser.
Son visage est plein de sang et, à la façon dont il se déplace, il doit avoir plusieurs côtes cassées.
Nous progressons dans la fumée dense. La porte et les murs sont ravagés par les flammes.
Nox agite les bras pour dissiper la fumée.
« Je suppose que vous n’avez pas vu de plan de secours ? » demande-t-il entre deux quintes de toux.
J’examine la pièce sans repérer d’issue. Les fenêtres ont explosé, mais les flammes dévorantes nous barrent le chemin.
Soudain, je me souviens.
Ma vision.
L’image gravée dans ma mémoire ressurgit.
Un anneau dans le sol sous un tas de verre brisé.
Une trappe. J’ai bien entrevu une issue.
« Par ici », dis-je en me retournant.
Je franchis une langue de feu et entraîne Nox derrière le bar. La porte, dissimulée au milieu de cadavres de bouteilles, est bien là.
Je m’accroupis.
Nox s’agenouille près de moi avec une grimace de douleur.
« Comment avez-vous deviné ? s’égosille-t-il par-dessus le rugissement des flammes.
— Je peux prédire l’avenir, vous vous rappelez ? »
Le plafond tremble dans un nuage de poussière et menace de s’effondrer d’un moment à l’autre.
« Il faut se dépêcher », insisté-je avant de tourner la poignée. Je soulève la petite trappe, révélant un passage étroit.
« Vous savez où ça mène ? questionne Nox.
— Loin d’ici », dis-je en sautant à pieds joints.
Il me suit et atterrit lourdement à côté de moi.
Je referme la trappe, espérant contenir les flammes, et plisse les yeux pour m’accoutumer à l’obscurité.
Le tunnel est à peine assez haut pour que nous puissions y ramper. Une unique lampe suspendue au plafond illumine le boyau et expose les parois crasseuses.
« Allez-y », dis-je en poussant Nox devant moi.
Il rampe, la respiration saccadée. Chaque mouvement semble lui coûter.
La boue recouvre tout, les murs et le plafond sont envahis d’herbes folles, et des mottes de terre dégringolent sur moi à mesure de notre progression.
Nox examine sa main souillée de boue.
« C’est vraiment infect ! Ils la nettoient souvent, leur trappe, à votre avis ?
— Vous feriez mieux de vous dépêcher !
— Vous n’appréciez pas la vue ? » demande-t-il sèchement.
Je lève les yeux au ciel.
Je n’aurais jamais dû le laisser passer le premier.
« Bougez-vous ! »
Une fumée âcre envahit le tunnel, les yeux me piquent, la gorge me brûle et tousser n’arrange rien. Ma poitrine me fait mal, comme si la fumée cherchait à s’échapper de mon corps.
« Je vois de la lumière ! » s’écrie Nox.
Il accélère.
La clarté de la lune s’infiltre par les fissures de l’ouverture, obstruée par quelques planches.
Nox l’enfonce du coude avec tant de force que je sursaute. Ce doit être douloureux, mais il est sans doute habitué à souffrir, ou alors la blessure n’est pas comparable à celles qu’il a déjà eues, car il s’acharne jusqu’à faire voler le bois en éclats avant d’arracher les fragments restants.
Nous émergeons du passage en rampant.
L’herbe sèche de l’été craque sous mes paumes et, en me relevant, je respire l’air frais de la nuit.
Mes mains sont noires de fange et de suie. Je tousse violemment pour expulser la fumée de mes poumons.
Nox se hisse à mes côtés en trébuchant, mais parvient à garder l’équilibre. Je donnerais n’importe quoi pour m’affaler sur le sol et dormir pendant des jours.
L’euphorie provoquée par l’absorption de l’énergie de l’homme s’est dissipée, et je ressens un poids sur la poitrine, comme si ma magie regimbait à cause de la quantité d’énergie déployée.
Quoi que j’aie fait, je ne me sens pas bien.
À environ huit cents mètres de là où nous nous trouvons, les vestiges de la taverne sont consumés par les flammes. Je la regarde brûler jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien.
« On dirait que je vais devoir jouer aux cartes ailleurs, commente Nox. Heureusement que je n’ai pas perdu mon Chrim. »
Il retrousse sa manche et jette deux cartes maîtresses sur l’herbe.
« Vous avez vraiment triché ? » m’écrié-je, choquée.
Nox lève un sourcil moqueur.
« Je ne savais pas que vous aviez des principes, princesse. De toute façon, j’avais besoin du Chrim.
— Au point de risquer votre vie pour quelques pièces ?
— Dit celle qui n’a jamais eu à s’inquiéter de ne pas en avoir. »
Je me dirige vers la ruelle voisine avec un soupir exaspéré. Nox ne sait rien de moi. Il croit sans doute que je me vautre dans les diamants et les belles robes. Lui au moins, il peut faire ce qui lui chante et aller où il veut.
Je suis peut-être riche, mais il est libre.
Je presse le pas. Je dois rentrer au château et me laver avant qu’on ne remarque mon absence.
Nox boitille pour rester à ma hauteur.
« Vous n’aviez pas vu que je devais mourir demain ? observe-t-il. Ce serait fâcheux de se tromper de date, n’est-ce pas ? »
Sans blague !
Mon imprudence a failli me coûter la vie.
Je ne me serais jamais aventurée dans les bas-fonds ni dans une taverne si j’avais su. À quoi bon être une sorcière si je suis incapable de prédire ma propre mort ?
« J’ai commis une erreur, je l’admets. »
Nox fronce les sourcils, dubitatif.
« Pourtant vous m’avez sauvé la vie. Quelle est l’erreur ? »
Je secoue la tête.
Je n’en sais rien.
Lui sauver la vie signifiait sauver la mienne, mais aussi trahir le roi. S’il venait à l’apprendre…
Je me mords nerveusement la lèvre sans ralentir.
Les bras serrés autour de sa poitrine, Nox tente de me suivre.
« Vous auriez pu laisser ces brutes me battre à mort, mais vous êtes intervenue, objecte-t-il en me lançant un regard curieux, comme si j’étais une énigme indéchiffrable. Pourquoi ?
— Je l’ignore » réponds-je, tandis qu’une petite voix intérieure me souffle : Parce que c’était la seule chose à faire.
Parce que vous m’avez condamnée moi aussi, le jour où vous êtes venu chercher cette prédiction.
Et que je ne veux pas devenir comme ma mère.
« Je ne recommencerai pas », ajouté-je.
Nox repousse ses cheveux souillés de sang et de suie.
« Dommage ! Nous formons une belle équipe. »
Je le fixe d’un œil incrédule.
Nous avons failli mourir, et si le roi découvre que nous étions ensemble ce soir – si quelqu’un brave mes menaces et parle – nous serons punis tous les deux.
Le roi croira que je conspire en lui refusant une âme et il ne tolérera pas une héritière rebelle. Il ne peut pas se permettre de laisser vivre quelqu’un qui ne lui serait pas loyal corps et âme.
Même une sorcière.
Surtout une sorcière.
« La prochaine fois, vous serez livré à vous-même », précisé-je.
Nous le serons tous les deux.
Sur ces mots, je tourne les talons et repars vers le château.
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Je ne cesse de penser à Selestra Somniatis.
Je prête à Micah une oreille distraite, tandis que nous longeons les quais militaires, où les eaux sombres de la mer Sans Fin agitent les bateaux.
En réalité, je n’écoute pas vraiment.
Le visage de Selestra me hante.
Je l’imagine penchée sur moi, effleurant ma cicatrice du bout des doigts, le regard brillant comme un minuscule soleil levant.
Si je ferme les yeux, je la vois illuminer la nuit de sa magie. En les rouvrant, je l’entends affirmer qu’elle veut m’aider et crier mon nom pour me prévenir du danger.
Comme si c’était important.
Comme si je n’étais pas qu’un simple soldat, une âme à offrir à son roi.
Plusieurs jours se sont écoulés depuis qu’elle m’a sauvé la vie, pourtant, cette nuit-là continue de tourner en boucle dans mon esprit. Maintenant encore, alors que nous nous rendons à une mystérieuse convocation royale au palais, je ne pense qu’à Selestra Somniatis.
La fille au regard de feu.
« Attention ! » braille Micah.
Il me plaque brutalement au sol, tandis que des tuiles chutent autour de nous dans un vacarme assourdissant.
À mes pieds, une montagne de poussière obscurcit l’air et en levant la tête, j’aperçois des maçons sur un échafaudage qui me fixent avec effarement.
« Hé, ça va en bas ? crie l’un d’eux.
— Il est mort ? s’inquiète un autre.
— Pas encore », marmonné-je, le visage déformé par la douleur.
Malgré les onguents que Micah s’est procurés au marché, je ne me suis pas encore remis de la bagarre survenue à la taverne. Je devrais m’estimer heureux de réchapper à cette nouvelle agression mortelle avec une légère égratignure au coude.
« Il a bougé ! s’exclame l’un des ouvriers. Nettoyez-moi cette pagaille, vous autres ! »
J’observe le chaos alentour. Les pavés sont jonchés de tuiles brisées, la plupart tellement pulvérisées par la chute qu’elles sont réduites en poussière.
Heureusement, mon crâne est intact.
« Je crois que c’est mon jour de chance », dis-je, mesurant soudain la gravité de la situation.
Micah, pantelant, est étendu à mes côtés, là où nous avons atterri pour échapper au danger.
« De la chance ? » Il appuie sa tête contre le sol et pousse un long gémissement. « J’envisage sérieusement de t’enfermer dans une cellule capitonnée. »
Je me relève laborieusement et tends une main secourable à mon ami, qui n’a pas du tout l’air impressionné.
« Tu devrais être plus prudent, Nox, ronchonne-t-il en sautant sur ses pieds. Tu entames la deuxième semaine. Ce qui signifie encore deux épreuves avant la mi-parcours. Il semblerait que la première vient de se produire. »
Je nettoie ma veste du mieux que je peux.
« Tu te biles trop.
— Et toi pas assez. C’est un jeu risqué. Ce n’est pas par hasard si ceux qui réalisent leur vœu se comptent sur les doigts d’une main, et que personne n’en a jamais eu plus qu’un seul. »
Je passe un bras autour de ses épaules.
« Mais aucun de ces gens-là ne t’avait comme protecteur. Pourquoi m’en faire puisque tu es là pour veiller sur moi ? »
Micah me balance un coup de coude, exaspéré.
« Tu peux mourir à tout moment, sans avertissement. Ne l’oublie jamais.
— Tu es vraiment d’un grand réconfort !
— Tu peux parler, alors que tu es couvert de bleus comme une banane trop mûre !
— Ce n’est pas aussi grave qu’il y paraît.
— Ah oui ? »
Cette fois, Micah m’envoie une bourrade dans les côtes, m’obligeant à me plier en deux.
« À quoi tu joues ? protesté-je.
— Tu mens mal. Tu as une côte cassée. »
Je palpe l’endroit avec précaution. « Deux, si tu veux tout savoir. »
Je compte bien me faire rembourser les poudres de perlimpinpin qu’il s’est procurées pour me soigner.
« Tu crois vraiment que c’est ce que ton père aurait voulu ? ajoute Micah d’une voix sombre. Tu ne penses pas qu’il aurait été furieux de te voir dans cet état ? »
Je sais qu’il a raison. Mon père aurait acheté toutes les potions du monde, il m’aurait apporté du bouillon au lit et m’aurait interdit de me lever jusqu’à ce que la dernière ecchymose disparaisse. Il s’inquiétait toujours trop pour moi.
S’il était encore là, il me conseillerait de tenir bon jusqu’à mi-parcours, formuler un vœu et mettre un terme à cette supercherie.
Et surtout ne pas chercher à obtenir l’immortalité du roi. Ne pas tenter de l’affronter.
Abandonner la partie.
Mais j’en suis incapable.
Si je ne l’élimine pas, il deviendra de plus en plus puissant et se repaîtra ad nauseam de toujours plus d’âmes, les privant de leur avenir à jamais.
Je ne le laisserai pas faire.
Personne ne devrait être privé de sa famille comme je l’ai été.
« La mort peut venir me cueillir quand elle veut, dis-je à mon ami. Je trouverai le moyen de supprimer le roi quoi qu’il advienne. »
C’est une promesse à Micah et à moi-même, en hommage à mon père. Peu importe le prix.
« Je sais », soupire Micah, résigné. Il pose une main sur mon épaule, une manière de signifier que je ne suis pas seul. « Je suis avec toi. »
Ce n’est pas ton combat, ai-je protesté un jour.
Tes combats sont aussi les miens.
Je n’ai plus de père mais, grâce à Micah, j’ai toujours une famille. Le roi ne peut pas en dire autant. Quand je lui aurai arraché son immortalité et plongé l’épée de mon père en plein cœur, personne ne plantera d’arbre en sa mémoire ni n’en fleurira le tronc.
Puisse-t-il pourrir dans l’oubli !
Ce jour-là, j’espère que l’âme de mon père trouvera enfin la paix.
Et moi aussi.
[image: Image]
Je m’incline devant le trône de Seryth. Les crânes des défunts qui le soutiennent me fixent de leurs orbites creuses.
« Félicitations pour avoir survécu, observe Theola, assise près de lui. Cela ne me surprend pas.
— L’incendie dans la ville basse, c’est ton œuvre ? » s’intéresse Seryth.
Il me scrute, la tête penchée, probablement déconcerté par mon apparence négligée. Je crois qu’il ne m’a jamais vu aussi mal en point, couvert de bleus de la tête aux pieds, sans oublier l’œil tuméfié qui mange la moitié de mon visage.
C’est une première pour moi également.
Ma négligence au Crépuscule m’a coûté cher. J’aurais dû être plus prudent, sachant que ma cible avait sept comparses, tous prêts à me faire la peau.
On ne m’y reprendra pas.
Je soutiens le regard du roi tant bien que mal.
« J’y ai peut-être fait une brève apparition, dis-je.
— Une apparition mémorable, visiblement. Comment ont-ils réussi à t’amocher ainsi ?
— Ils étaient huit contre un. J’ai baissé ma garde. C’était le mauvais jour. »
Je songe à Micah qui m’attend à l’extérieur, décidé à m’enfermer dans une cellule capitonnée.
Le roi affiche un sourire narquois.
« On dirait que mon héritière ne peut même pas prédire l’avenir correctement. »
Les yeux vert et doré de Theola lancent des éclairs.
« Nox est sain et sauf, rétorque-t-elle d’une voix mélodieuse. Il semble que la vision de Selestra lui a été utile. »
Pas seulement sa vision. Elle m’a sauvé des flammes, alors qu’elle aurait pu m’abandonner à mon sort.
Oublie cette sorcière.
J’ai failli perdre la vie en la laissant envahir mes pensées, ce matin.
« Oui, concède le roi en se carrant sur son trône. Il faut croire que Selestra a été d’un certain secours. »
Bien que son visage reste de marbre, il est probablement au courant de sa présence à la taverne avec moi, l’autre nuit. Le roi est passé maître dans l’art de la dissimulation depuis des siècles, il sait ravaler sa colère et garder ses secrets jusqu’au moment opportun.
Je doute qu’il ne se méfie pas.
« Je suis heureux que tu sois en vie, poursuit-il. En vérité, Nox, j’ai besoin de mes meilleurs soldats. »
Je me prête au jeu. « Que s’est-il passé ?
— Toujours la même chose, répond Theola en agitant la main, agacée. L’Île du Sud résiste. »
Autrement dit, ils refusent de mourir.
L’île méridionale de Polemistés est la seule à avoir tenu tête au règne séculaire de Seryth.
Elle est non seulement le berceau des meilleurs guerriers des Six Îles, mais elle est aussi presque inabordable. Sa côte, hérissée d’écueils et agitée de tourbillons, ressemble aux multiples ramifications d’un arbre. Sans oublier la grande muraille. La Dernière Armée l’a percée, a envahi l’île et tué le roi, pourtant les Polemistés ont réussi à repousser les soldats et ont érigé des fortifications encore plus élevées.
Les légendes de la forêt de l’île, hantée par les esprits des guerriers, sont tristement célèbres. Ils doivent affronter les épreuves les plus périlleuses et déployer la plus grande bravoure pour entrer au paradis.
Un repaire de monstres.
Les rivières semblent déterminées à vous noyer, le sol à vous engloutir sans retour.
Ce n’est pas un endroit pour les vivants.
Si les habitants de Polemistés se rebellent contre Seryth, l’île n’est pas en reste. C’est sans doute la raison pour laquelle mon père y a situé la fable de l’épée capable de terrasser n’importe quelle créature.
Un conte qui ne pouvait naître que dans ce lieu.
« Peu importe, dit le roi, balayant l’idée d’une guerre d’un revers de la main. Je t’ai fait venir à cause du marché. Je suis certain que, si tu survis jusqu’à la cérémonie des vœux, tu y renonceras comme tous les autres. »
Ce n’est pas une question, mais une affirmation. Personne n’oserait défier son immortalité et il tient à me le rappeler.
« Tu ne risquerais pas ton âme, qui pourrait rejoindre celle de ton père dans la Rivière de la Mémoire dans des années. Il se réjouirait de te revoir. »
Je sens la colère bouillir dans mes veines. Impétueuse. L’âme de mon père ne repose pas dans la Rivière de la Mémoire.
Nous le savons tous les deux.
Seryth se penche en avant, le regard étincelant.
« À cause de cela, et parce que je ne voudrais pas te priver de ces retrouvailles, laisse-moi t’offrir une autre chance. » Il se penche en avant. « Une nouvelle vision pour garantir ta survie. »
Je me raidis.
J’ai entendu dire que le roi accordait une seconde prophétie à ses protégés, mais ce ne sont que des rumeurs, concernant toujours de riches marchands, plus utiles vivants que morts.
À quoi pourrais-je lui servir, moi, simple soldat ?
À moins que, bien sûr, il ne redoute que je n’aille plus loin et qu’évoquer mon père soit un stratagème pour m’amadouer.
« C’est pour cette raison que nous t’avons convoqué, ajoute le roi alors que Theola se lève et descend les marches du trône pour me rejoindre. Je veille sur les miens, Nox. »
Il pense que je lui appartiens.
Je bondis en arrière.
La main de la sorcière s’immobilise à quelques centimètres de mon visage.
« Non ! » m’écrié-je.
Le visage du roi se crispe.
Je sais que c’est un test et que je viens d’échouer, mais je suis répugné par l’idée de laisser cette sorcière me toucher, donnant ainsi au roi un pouvoir sur ma personne. Le guerrier que je suis me pousse à saisir l’occasion, mais cela signifierait leur être redevable et trahir la mémoire de mon père.
Et s’ils en profitaient pour sonder mon avenir et découvrir mon intention d’assassiner le roi ? Le risque est trop grand et l’avantage à double tranchant.
Je me ressaisis aussitôt.
« Ce serait un traitement de faveur, dis-je fermement. Vous m’avez formé pour être le meilleur et je veux le prouver. Si n’importe lequel de vos sujets peut survivre jusqu’à mi-parcours, un soldat de votre armée devrait y parvenir sans aide extérieure.
— Tu es sûr ? insiste le roi. Ton orgueil pourrait te coûter la vie, Nox.
— Dans ce cas, cela signifie que je n’étais pas à la hauteur. »
Le roi sourit, visiblement satisfait, et s’enfonce dans son siège. S’il est froissé, il le cache bien.
« Un vrai guerrier jusqu’au bout des ongles, apprécie-t-il. Très bien. Tu peux disposer et te préparer pour le prochain défi. À bientôt, Nox. »
J’esquisse une vague révérence et pousse le double battant de la Grande Salle.
À peine ai-je franchi le seuil que je reçois un coup sur la nuque.
« À quoi pensais-tu ? » s’énerve Micah.
Je savais qu’il écouterait aux portes.
« Que je mourrais d’un traumatisme crânien », grogné-je en me frottant le crâne.
Micah ne se démonte pas. « Tu viens de refuser une chance de survivre ! Tu es malade ?
— Ou simplement stupide. »
La voix de Selestra résonne derrière nous.
Je me retourne pour la trouver perchée sur une corniche près de la porte en compagnie d’une jeune fille inconnue.
Soudain, ma fureur se transforme en curiosité.
« Ah oui, dit Micah, elle espionnait elle aussi. »
J’observe Selestra sauter de son perchoir.
Elle ne porte pas une robe de bal scintillante et n’est pas masquée, comme à la taverne. Sa mise est toute simple et je ne l’ai jamais vue aussi décontractée.
Toute de noir vêtue – une tunique boutonnée jusqu’au menton, un pantalon à revers et des gants –, elle a l’air d’un jeune soldat. Elle pourrait presque passer inaperçue, sans sa chevelure verte qui lui tombe dans le dos comme un rideau de mousse.
C’est une sorcière, je me rappelle. Une sorcière.
Je m’avance vers elle.
« Comme on se retrouve ! Ça devient une habitude. »
Selestra croise les bras sur sa poitrine, comme pour ériger une barrière entre nous.
« Une très fâcheuse habitude. Vous êtes donc toujours en vie.
— Apparemment. Notez que j’aurais encore eu besoin de vos services ce matin. »
Son sourire s’évanouit et elle jette un regard circulaire, comme pour vérifier qu’il n’y a pas d’oreille indiscrète.
Elle a l’air inquiète.
Ça me surprend. Je croyais que les sorcières n’avaient peur de rien, pas même de la mort. Dans ce cas, que peut-elle encore redouter ?
Selestra se pince les lèvres et louche vers les portes de la Grande Salle. Soudain, je comprends.
Sa mère. Le roi.
Elle craint qu’ils n’apprennent ce qui s’est passé à la taverne et se félicite qu’ils me croient capable de m’en être sorti seul.
Elle se berce d’illusions.
Elle a peut-être menacé les gens présents pour qu’ils se taisent, mais ça ne durera pas. Elle n’inspire pas autant la terreur que sa mère ou le roi.
Et les secrets ont tendance à ne pas le rester longtemps.
« C’est à moi de te protéger, pas à elle », déclare Micah, brisant le silence.
Il s’apprête à serrer la main de Selestra et se ravise, embarrassé, en remarquant ses gants.
« Nous n’avons pas été présentés dans les règles, poursuit-il. Je m’appelle Micah, je sauve la vie de Nox à longueur de temps. »
Selestra hausse les sourcils.
« Vous dites cela comme s’il fallait en être fier.
— Pas du tout, riposte-t-il avec un petit rire nerveux. Et qui est votre amie ? »
Selestra se tourne vers sa compagne qui n’a pas l’air intimidée le moins du monde.
À en juger par ses cheveux châtain clair coupés au niveau du menton, coiffés sans artifice, ce n’est pas une dame de la cour. À la façon dont elle me fixe de son regard brun, elle n’a pas l’air impressionnée ni intimidée de voir des soldats de la Dernière Armée.
Pourquoi en serait-il autrement ? Elle fréquente une sorcière.
« Voici Irenya, dit Selestra, c’est l’apprentie couturière.
— Irenya, répète Micah. Ça vous dirait de sortir avec un soldat ?
— Vous n’êtes pas mon genre », répond-elle sans se démonter.
Micah fronce les sourcils, incrédule.
« Qu’est-ce que votre dernier chéri possédait que je n’ai pas ?
— Des seins. »
Je tousse pour réprimer un fou rire.
« Ah. Peut-être dans une autre vie, alors ?
— À moins que les soldats de la Dernière Armée ne soient tous réincarnés en cafards », place Selestra avec un sourire espiègle en me regardant.
Voilà un trait de sa personnalité que j’ignorais. Moi qui la croyais guindée et inflexible, pétrie d’obéissance, je me trompais.
En réalité, elle est sauvage et téméraire, se cachant derrière le sens du devoir. Je vois clair dans son jeu. Sa vraie nature menace de se dévoiler et tout dévaster sur son passage. Voilà pourquoi elle se déguise et fréquente les tavernes, la nuit.
« Et les sorcières, en quoi renaissent-elles ?
— En reines. »
Je la dévisage, cherchant dans ses yeux l’étincelle prête à s’embraser.
« Les insectes aussi ont des reines. »
Un sourire se dessine sur lèvres de Selestra mais elle le retient. En voyant le serpent dans ma main, elle se rembrunit.
« Vous auriez vraiment dû accepter la proposition du roi, dit-elle. Une autre prédiction aurait pu vous sauver la mise et vous libérer de ce pacte. Rien ne vous empêcherait de reprendre votre vie d’avant.
— Et si je n’en ai pas l’intention ? »
Selestra ne s’attendait pas à cette réponse.
Elle a du mal à comprendre pourquoi un soldat de la Dernière Armée, une machine de guerre, rejetterait l’existence pour laquelle il s’est si durement préparé.
Pour une prophétesse, elle n’a pas l’air très douée.
« La mort finit toujours par triompher, reprend-elle. Vous n’êtes pas en sécurité, Nox. Personne ne l’est. Soyez prudent. »
Je cille.
Que je fasse attention ?
Est-ce une menace ou un avertissement ? Selestra tourne les talons sans attendre ma réponse et s’éloigne dans la galerie à vive allure. Irenya peine à la suivre.
Je les suis du regard jusqu’à ce qu’elles disparaissent au détour du couloir.
Micah me tape sur l’épaule.
« Tu as perdu la main avec les filles.
— Ce n’est pas une fille, c’est une sorcière.
— Pas faux. Au fait, tu as un plan de survie maintenant que tu as refusé l’offre du roi ? »
Je hausse les épaules.
Planifier n’a jamais été mon fort. Il devrait le savoir.
Les plans et la routine favorisent la prévisibilité, ce qui est fatal dans la Dernière Armée. Le roi attend de ses soldats qu’ils le surprennent, improvisent, s’adaptent et, ô grand jamais, ne soient surtout pas ennuyeux.
Pour ma part, j’ai toujours été réactif, capable d’anticiper.
« Quand tu arriveras à mi-parcours et que tu choisiras de continuer plutôt que de formuler un vœu, rien n’empêchera le roi de te traquer, rappelle Micah.
— Qu’il essaie.
— Tu aurais vraiment dû accepter cette vision. »
Je me frotte les tempes, espérant soulager un début de migraine.
Micah n’a peut-être pas tort, mais je me suis lancé dans cette aventure afin de déjouer la mort, mettre fin à l’immortalité du roi et venger mon père. Si je veux mettre toutes les chances de mon côté, je ne peux pas me plier à la volonté de cet homme.
Agir, mourir ou vivre au rythme qu’il m’impose.
« Il faudrait un miracle pour t’en sortir », continue Micah.
Je me retourne vers la galerie où Selestra s’est volatilisée. Je la revois, m’extirpant de la taverne en feu sans se soucier des conséquences.
« Pas besoin d’un miracle, une sorcière fera l’affaire. »
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« Dommage que tu ne puisses plus le toucher », remarque Irenya en me brossant les cheveux.
J’observe son reflet dans la glace, perplexe.
« De qui parles-tu ?
— De Nox, répond-elle, comme si c’était évident. Malgré ses bleus, je le trouve plutôt attirant.
— Tu plaisantes ? m’exclamé-je, indignée par cette idée. Pourquoi tu dis ça ?
— J’ai des yeux pour voir. »
Je lui jette un regard dubitatif.
« Il n’a pas de seins, tu es au courant ? » dis-je, même si ce détail ne semble guère la perturber.
Elle ne fait aucune différence entre les hommes et les femmes, affirmant s’intéresser davantage à la personne qu’à son corps. J’envie sa liberté : fréquenter, toucher ou parler à qui bon lui semble, un rêve irréalisable.
« Je suis sûre que Nox a d’autres atouts, poursuit Irenya, songeuse.
— Et d’énormes défauts. »
Elle éclate de rire.
« Avoue qu’il est craquant.
— Dommage qu’il gâche tout dès qu’il ouvre la bouche. »
Nox est séduisant, je l’admets, mais il a un caractère de cochon. Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi présomptueux. Il nargue la vie – et la mort – avec une désinvolture déconcertante. Il a même mis son âme en jeu, tant il est sûr de s’en sortir.
Je ne possède pas la même assurance. Je suis constamment assaillie par le doute, tourmentée par des pensées incohérentes et des espoirs inaccessibles qui s’affrontent.
Devenir la sorcière royale et exercer librement mes pouvoirs, mais échapper à l’emprise du roi.
Désirer le retour de ma mère en même temps que sa disparition.
« Alors, pourquoi l’as-tu mis en garde ? » s’enquiert Irenya avec un sourire espiègle.
Elle est trop sous le charme de Nox pour penser que j’ai mes raisons de le vouloir en sécurité. Parce que sa mort pourrait entraîner la mienne, par exemple. Je ne sais toujours pas par quel moyen le garder en vie jusqu’à la fin du mois, s’il a des tendances suicidaires au point de refuser la clémence du roi.
À quoi pensait-il donc ?
Comment mon destin peut-il être lié à celui d’un soldat téméraire, prêt à mourir ?
« La prudence est de mise pour tout le monde, ce mois-ci, expliqué-je. Y compris en ce qui concerne ma mère. “Voir les gens mourir est un calvaire et quelle horreur de s’approprier leurs âmes. Quelle plaie d’être la sorcière royale ! C’est peut-être pour ça que je suis une telle…”, ajouté-je en imitant sa voix basse.
— Voyons, Selestra ! » s’esclaffe Irenya, incrédule.
J’éclate de rire à mon tour, soulagée, comme si le poids de la mort s’envolait de mes épaules.
Un toussotement discret se fait entendre.
Nous nous retournons pour découvrir un jeune garde du palais immobile, les mains croisées dans le dos, se mordillant nerveusement la lèvre.
« Veuillez pardonner cette intrusion, dit-il. Le roi demande à vous voir.
— Vraiment ? » J’attrape ma robe de chambre en soupirant. « Où dois-je me rendre ? »
Mal à l’aise, le garde se trémousse d’un pied sur l’autre.
« Dans les cryptes, Madame. »
Mon sourire s’efface, comme le soleil caché par les nuages.
« Sa Majesté le roi et Dame Theola procèdent aux premières extractions, précise-t-il. Ils souhaitent votre présence. »
Je sens mon cœur s’emballer, puis ralentir, comme suspendu.
« Les extractions… », répété-je bêtement, tandis qu’Irenya se raidit à mes côtés.
Pour la première fois, je vais entrevoir ce que signifie être la sorcière royale.
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Je descends seule l’escalier menant aux cryptes, dont l’accès est strictement réservé au roi, à ma mère et au gardien des morts.
Mais ce soir, c’est différent.
Je pense aux corps gisant au pied de ces marches.
Les extractions d’âmes ont lieu quand il y a suffisamment de morts, ceux qui n’ont pas survécu aux prédictions. L’air saturé d’une odeur de décomposition et d’humidité me saisit à la gorge et emplit mes poumons.
Édifiées sous le château, au cœur de la Montagne Flottante, les catacombes forment un labyrinthe de tunnels aveugles. Les parois rocheuses suintent et le plafond, fragilisé par les infiltrations d’eau, menace de s’effondrer à tout moment et de m’ensevelir sous les décombres.
« Te voilà enfin ! » s’exclame le roi.
Il porte une longue pelisse ouverte sur la poitrine, la capuche dissimulant ses yeux, de sorte que la moitié de son visage est dans l’ombre. Ma mère est vêtue de noir elle aussi, et tous deux se fondent dans l’obscurité.
Je presse mes mains l’une contre l’autre.
Les corps ne reposent pas dans des cercueils.
Ils sont alignés par deux à même le sol jusqu’au fond de la caverne, hors de la faible lueur de la torche.
J’en dénombre plus d’une dizaine.
N’ayant encore jamais vu de cadavre, je lutte contre la nausée. Certains ont l’air paisibles, quand d’autres sont couverts de sang, de fragments d’organes et d’os. Un liquide jaunâtre s’écoule de leurs plaies à vif.
Je détourne le regard.
J’aurais pu me trouver parmi eux, aux côtés de Nox, si j’avais péri au cours de la rixe de l’Auberge du Crépuscule.
Theola me fixe de ses pupilles noires, deux fentes verticales sur fond jaune.
« Elle ne devrait pas être ici, proteste-t-elle. Elle n’a pas encore 18 ans et n’a pas prêté le serment de sang…
— Elle doit apprendre », tranche le roi d’une voix caverneuse et autoritaire.
Ils parlent de moi comme si je n’étais pas là.
Pour une fois, j’aimerais que ce soit vrai.
« Mieux vaut lui inculquer ses devoirs le plus tôt possible, poursuit-il. Je me souviens à quel point vous étiez angoissée la première fois, Theola. »
Ma mère ferme les yeux, comme si ce souvenir de jeunesse était trop douloureux.
« Peut-être à 18 ans, insiste-t-elle. La tradition veut que l’héritière… »
La voix tonitruante du roi résonne dans la crypte.
« Assez ! Elle va observer et apprendre, point final. »
Son ton est sans appel. Sa parole fait loi.
Theola hoche la tête et pose une main apaisante sur son épaule d’un geste conciliant. Elle ne veut surtout pas le contrarier. Le monde vacille quand éclate sa fureur.
« Certainement, acquiesce-t-elle. Vous veillez au bien du royaume, comme toujours. »
Elle se tourne vers moi, sa main toujours posée sur le bras du roi, comme pour apprivoiser un loup.
« Une sorcière se doit d’être forte, affirme-t-elle, remarquant ma pâleur. Seuls les plus forts survivent.
— Que dois-je faire ?
— Observer et apprendre. »
Elle se dirige vers un corps au premier rang. Une femme à peu près de son âge, si maigre qu’elle n’a plus que la peau sur les os.
Theola s’agenouille près d’elle, ses jupes s’étalant sur le sol.
Elle place une main sur le cœur de la défunte, ses doigts s’imprégnant de sang. Une odeur métallique envahit l’air. Puis elle trace un symbole : une épée entourée d’un serpent. Le blason des Somniatis.
Ensuite, elle dépose sur la poitrine de la femme une mèche prélevée lors de la prédiction pour l’ancrer dans ce monde.
« Je t’invoque au nom des anciennes sorcières, récite Theola, dont la voix résonne entre les murs du caveau. Au nom de la dernière magie, je t’invoque. »
Le cadavre frémit et un gémissement guttural emplit l’air.
Je recule d’un pas.
La plainte s’amplifie, se propageant sous la voûte comme un écho captif. La morte reprend sa respiration, elle se redresse, sa poitrine se soulève tandis qu’elle aspire l’air vicié et putride. Pendant un instant, elle vit à nouveau. Elle cligne des yeux et une larme noire comme la cape de ma mère glisse sur sa joue ensanglantée. Ses lèvres articulent un mot.
Non.
Theola presse le symbole tracé sur sa poitrine.
« Je t’ordonne de sortir », répète-t-elle.
La bouche de la femme s’ouvre démesurément et ses yeux deviennent entièrement noirs. Son corps retombe avec un craquement et elle émet un son inhumain.
Je voudrais fuir et me barricader dans ma chambre, dont j’ai toujours désiré m’échapper.
Fuir et oublier.
Fuir et oublier.
Mais mes pieds refusent de bouger.
J’ai une impression de déjà-vu : Asden implorant pour sa vie, cette nuit fatidique. Je l’avais enfouie au fond de ma mémoire. Je ne voulais me rappeler que les bons souvenirs et oublier celui-là.
Une ombre grise s’échappe de la bouche béante de la femme. De la fumée, un souffle d’air et rien d’autre. Elle franchit ses lèvres et se répand sur sa poitrine avant d’atteindre les mains tendues de ma mère.
Theola se lève et pivote pour la présenter au roi.
À défaut de ses yeux, je distingue son sourire éclatant. Je retiens mon souffle en le regardant se lécher les lèvres. L’âme virevolte entre les doigts de ma mère.
« Ma beauté, murmure le roi en lui caressant la joue. Mes chères filles Somniatis », ajoute-t-il avec la même douceur en se tournant vers moi.
Ses paroles me transpercent le cœur.
Ce sont celles qu’il a prononcées le jour de la mort d’Asden.
Cette soirée est comme une répétition de cette nuit tragique.
Oublie. Il n’aurait pas souhaité que tu te souviennes.
Le sourire de ma mère s’évanouit quand le roi se penche pour mieux voir. Ses lèvres se crispent et, d’où je me trouve, je constate qu’elle a du mal à respirer. Elle aussi s’en souvient.
Le roi ne remarque rien. Il lorgne son repas avec convoitise et approche sa bouche de l’âme.
Au départ, je m’attends à ce qu’il la gobe et que ça se termine vite. Mais j’entends un bruit de succion. Il l’engloutit voracement et mastique, comme si elle était faite d’os et de cailloux.
Adossée au mur de l’escalier, je ne parviens pas à détacher les yeux de cette vision d’horreur.
Je le regarde se régaler.
Voilà mon avenir.
Voici l’essence même du serment de sang institué par mon arrière-arrière-grand-mère, un engagement d’allégeance éternelle qui nous enchaîne à lui dès nos 18 ans.
Il ne s’agit pas simplement de quitter la tour à ma guise ou d’ôter mes gants pour révéler des prédictions anodines.
Cela signifie arracher des âmes à ce monde et les empêcher d’atteindre la Rivière de la Mémoire.
C’est le dernier vestige de la glorieuse magie d’antan.
Le roi Seryth s’essuie la bouche d’un revers de main et lâche un soupir à glacer le sang.
« Encore », réclame-t-il d’une voix d’outre-tombe, avide.
Ma mère se dirige vers les autres dépouilles.
Elle en choisit une autre.
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Dès la fin de l’extraction, je cours me réfugier dans ma chambre, pressée de me doucher pour éliminer l’insupportable odeur de mort qui me colle à la peau. Je me sens souillée, méprisable. Et même au moment d’aller dormir, je suis toujours aussi mal, hantée par le souvenir de cette douloureuse épreuve.
« Tes cheveux sont vraiment trop longs », lance ma mère en entrant dans ma chambre.
Je me fige au pied de mon lit. Ses visites sont devenues très rares, les sorcières ayant des préoccupations autrement plus importantes.
« Que me vaut cet honneur ? je lui demande.
— Tu as changé ces derniers temps, le roi et moi l’avons remarqué, répond Theola, promenant un regard désapprobateur sur les draps en désordre. Tu as l’air distraite. Indécise. »
J’avale ma salive.
« Non, c’est seulement que… »
Je comprends qu’il me faudra devenir un monstre pour survivre ici et, si je ne m’en sors pas ce mois-ci, je finirai sans vie dans la crypte.
L’enseignement d’Asden a ses limites, comme il l’a lui-même tragiquement expérimenté.
J’aimerais tant confier à ma mère la vérité sur ma vision de Nox et sur tout ce qui s’est passé, mais je sais que cela tournerait au désastre. Le serment de sang l’obligerait à révéler mon secret, sa loyauté indéfectible envers le roi surpassant l’affection qu’elle pourrait encore me porter.
Je connaîtrai le même sort. À 18 ans, je perdrai tout contrôle sur mon destin et ne pourrai plus contester les ordres royaux. Je serai alors véritablement un monstre.
« Est-ce que tu aimes le roi ? demandé-je de but en blanc.
— Comme nous tous, répond-elle automatiquement. C’est notre devoir et notre serment. »
Je me mords la lèvre.
Comment lui expliquer que, pour moi, l’amour ne devrait pas être une contrainte, que je ne me sens liée par aucun serment, aucune promesse ?
« Je ne suis pas venue parler d’amour, mais te mettre en garde, déclare Theola. Mécontenter le roi pourrait avoir de graves conséquences. »
Il y a comme une menace voilée dans sa voix. Elle n’a plus que des reproches à la bouche, jamais de tendresse ou d’espoir.
« Sur ordre du roi, poursuit-elle, tu resteras enfermée ici jusqu’à la fin du mois en punition de ta prédiction erronée sur la mort de Nox et de ton comportement étrange. La porte de ta chambre sera scellée par magie. Tu n’en sortiras sous aucun prétexte, pas même pour le banquet dans deux jours ni pour la cérémonie des vœux en fin de semaine. Tu auras tout le temps de méditer sur ton avenir. » Je la fixe en silence et elle conclut : « Sur notre avenir commun. »
Celle qui me parlait autrefois de notre déesse en me brossant les cheveux à l’heure du coucher a disparu depuis longtemps. Je me languis de son regard, empreint de douceur quand j’étais trop jeune pour l’apprécier, aujourd’hui fuyant, sévère.
« Je sais que j’ai encore beaucoup à apprendre pour te ressembler », dis-je.
Theola recule d’un pas, secouant la tête comme si je venais de proférer une absurdité.
« Tu ne peux pas apprendre à être ce que tu n’es pas, soupire-t-elle. Tu ne me ressembles pas, Selestra. »
Je décèle une lueur douloureuse dans ses yeux. Sur ces mots, elle tourne les talons, sa robe noire ondulant derrière elle comme deux ailes sombres, et quitte la pièce précipitamment, à croire que s’attarder plus longtemps la rendrait prisonnière à son tour.
À croire que le château lui-même séquestre ses habitants, plutôt que son bâtisseur.
Elle laisse le battant ouvert derrière elle, un geste provocateur, une fausse invitation, alors que je n’ai nulle part où aller. Sa magie, celle de notre lignée, m’enchaîne ici.
Sans refermer la porte, je me glisse dans mon lit et ferme les yeux, priant pour que le néant me délivre enfin de cette journée éprouvante.
Je n’ai aucune notion du temps écoulé avant de sombrer dans un sommeil agité, peuplé de cauchemars et de souvenirs terrifiants.
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J’ai 14 ans et la lune est rouge sang.
La Grande Salle semble s’étendre à l’infini, comme si elle allait m’engloutir de sa présence écrasante. Les pierres précieuses incrustées dans les trônes luisent comme les dents acérées d’une gigantesque créature, prête à me dévorer tout entière avec les os, la peau et le reste.
« Vous les avez tués », articule Asden.
Les premiers mots que j’entends de sa bouche.
Je voudrais les enfermer précieusement dans mon cœur, mais ils sont si terribles que mes mains en tremblent.
Les yeux bruns d’Asden, affreusement tristes, contrastent avec sa voix douce, mais je devine la tempête intérieure qui l’anime. Il m’évoque quelque chose de déchiré, de cassé. Une robe en lambeaux, un vase en morceaux. Un objet détruit qui a perdu toute valeur.
« Ils étaient innocents, répète-t-il. Ils ne cherchaient qu’à être libres. »
Une autorité naturelle émane de cet homme brisé, avec sa stature imposante en uniforme, la poitrine bardée de médailles étincelantes, le regard fier face au roi.
Il n’est pas qu’un simple soldat, l’instructeur des gardes du palais, mais un général.
Intrépide.
Impérieux.
Terrassé, mais pas vaincu.
Je me cache derrière ma mère, cramponnée à sa robe de bal. Je n’ai pas peur d’Asden, mais de ce que le monarque pourrait encore lui infliger.
Le roi tambourine sur son trône macabre.
« Nul n’est innocent, proclame-t-il. Nul n’est libre. »
Ma mère se crispe et me pousse encore un peu derrière elle.
« L’épée en vaut-elle vraiment la peine, Seryth ? » demande Asden.
Ma mère avale sa salive avec peine en entendant prononcer son nom. C’est un acte de trahison que de s’adresser à Sa Majesté autrement que par son titre.
« Elle justifie tous les sacrifices, affirme le roi avec un sourire énigmatique. Y compris celui de ta vie, mon vieil ami. »
Asden ne remue pas un cil et ne fait pas mine de s’enfuir, même s’il pressent ce qui va suivre.
J’ai envie de lui crier de se sauver avec son regard triste et sa voix cassée.
Mais je me ravise et il ne bouge pas.
« Selestra ! »
Ma mère retient son souffle quand il prononce mon nom.
Le roi lève le bras.
Je m’apprête à avancer, mais d’une pression de sa main sur mon épaule, ma mère me plaque derrière elle.
« Selestra ! » insiste le roi sans me regarder, les yeux rivés sur ma mère.
Elle finit par lâcher prise.
Le roi désigne Asden. L’espace d’un instant, je crains qu’il n’ait découvert notre secret et cherche à me punir moi aussi, mais son visage est calme.
Il ne s’agit pas de moi ni de nos entraînements interdits, mais de tout autre chose.
Une trahison inimaginable.
« Observe, touche et apprends », ordonne-t-il.
Malgré les supplications et le regard brillant de ma mère, je m’avance.
« Ce n’est pas le Festival, raisonne-t-elle. Voir son avenir ne liera pas son âme à la vôtre.
— Peu m’importe son âme ! » tonne le roi.
Mon cœur s’emballe quand Asden pose les yeux sur moi. Je retire un gant. Il prend ma main et me presse doucement les doigts pour me rassurer. Il n’est pas en colère.
Il ne résiste pas, ne supplie pas.
Moi non plus. Nous devons accepter notre destin.
La vision se précise, sombre, tumultueuse. Un vent mordant siffle dans ma tête.
Je nous vois ici et maintenant.
Puis Asden hurle dans mon esprit. Une larme lui échappe, elle s’envole dans les airs et s’évapore en fumée.
Une âme grise et évanescente.
Je lâche sa main et manque de m’effondrer, mais ma mère me soutient et me serre dans ses bras, une main pressée contre mon cœur.
« Tout va bien », me rassure-t-elle. Je fixe Asden, mon ami, mon mentor, tandis que ma mère enfouit son visage au creux de mon cou, murmurant des mots réconfortants. « Tout va bien. »
Le regard brun d’Asden croise le mien, bienveillant et résigné.
Vous auriez dû fuir ou vous battre comme vous me l’avez appris.
« Vous allez mourir aujourd’hui », dis-je d’une toute petite voix, même s’il le sait déjà.
J’ai les larmes aux yeux.
Asden se tourne vers ma mère.
« Promettez-moi que mon fils n’en souffrira pas, plaide-t-il. Protégez-le, comme vous le faites pour elle.
— Votre fils sera un valeureux soldat, répond très vite ma mère, alors que le roi se lève et s’avance, tel un géant nous dominant de toute sa hauteur. Il vivra s’il reste loyal.
— Oui, approuve le roi d’une voix sombre en agrippant l’épaule de ma mère. Il vivra, mais pas toi. »
Asden porte la main à son épée et je retiens mon souffle, craignant qu’il ne dégaine et se batte avec l’acharnement et la détermination qu’il m’a enseignés.
Mais il s’abstient.
Il sait que c’est inutile.
Il n’y a pas de rituel tandis que ma mère s’empare de son âme. Aucun pacte, aucun choix, seulement la force brutale de son pouvoir, qui s’intensifie autour de nous quand elle extrait l’âme d’Asden de son corps, éteignant l’éclat de ses yeux.
Ses cris me transpercent le cœur, m’asphyxient, je ne peux plus respirer.
Ce n’est pas pour le Festival ni pour l’immortalité du roi.
C’est un acte gratuit. Pour servir de leçon.
Je refuse de voir cela. Je ne veux rien savoir.
Oublie. Oublie. Oublie.
« Et voilà », conclut le roi devant Asden, gisant sur le sol.
Mon mentor, mon unique réconfort dans ce château, m’est arraché.
Asden bat des paupières encore une fois, la bouche ouverte, alors que son dernier souffle s’échappe de ses lèvres blêmes.
Et puis, il a disparu. Il n’est plus rien.
Le souverain se penche vers moi et me caresse la tête. J’ai l’impression que des insectes grouillent dans mes cheveux.
Il me dévisage avec un mince sourire.
« Ma beauté, murmure-t-il. Mes chères filles Somniatis. »
Il se tourne vers ma mère, qui lui renvoie un regard vide, sans peur, sans regret, sans l’éclat qui brillait autrefois dans ses yeux.
Elle semble éteinte et ne me regarde plus.
« Oui, confirme-t-elle. Nous sommes à vous. »
Je me réveille en sursaut, le cœur battant. Un léger bruit me tire du sommeil au milieu de la nuit.
Un craquement.
Un pas.
Si léger que je me demande si ma mère est revenue pour me faire encore la leçon. Je serre les dents, retiens mon souffle, puis rabats brusquement les couvertures.
La bougie vacille sur ma table de chevet.
Et là, je le vois.
Le visage d’Asden.
Non, ce n’est pas lui, je réalise rapidement.
C’est le garçon qui ressemble comme deux gouttes d’eau à son père.
Comment ne l’ai-je pas reconnu plus tôt ?
Nox Laederic se penche sur moi, un couteau à la main.
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Comment ai-je pu être aveugle au point de ne pas voir leur ressemblance ? Asden a toujours été discret sur sa vie privée et j’avais interdiction d’en savoir davantage, même après sa mort. C’est par hasard que j’ai appris son nom au château, des mois après le début de nos entraînements.
Nox, le soldat le plus valeureux du roi, n’est autre que le fils d’Asden Laederic, celui qui m’a appris le courage.
Son destin est désormais lié au mien.
J’avale péniblement ma salive en le voyant agiter sa lame.
« Bonsoir, princesse, lance-t-il.
— Tu ne devrais pas être au lit à cette heure ? » rétorqué-je, saisie d’une soudaine audace.
Je n’ai pas peur.
Tapi dans l’obscurité au pied de mon lit, un soldat de la Dernière Armée brandit un poignard qui brille comme la lune. Je devrais avoir peur, mais ce n’est pas le cas.
« Je n’ai pas besoin de dormir », répond-il. Rapide comme l’éclair, il s’élance vers la fenêtre ouverte. « Et tu n’as pas intérêt à crier.
— Tu vas me tuer ?
— Peut-être. » Le vent qui s’infiltre par la fenêtre ouverte agite les rideaux contre le sol à ses pieds « Je ne suis pas pressé. Tuer demande réflexion. »
Menteur.
S’il avait voulu me supprimer, ce serait déjà fait.
Je me redresse sur l’oreiller, calé contre la tête de lit, feignant une désinvolture que je suis loin d’éprouver.
Il est le portrait craché de son père. Comment cela a-t-il pu m’échapper ? Comment ai-je pu refouler le souvenir de cette nuit au fond de ma mémoire ?
Que penserait Asden s’il nous voyait maintenant ?
« Prends ton temps », dis-je.
Il se tient là comme une ombre, une moitié de son visage éclairée par la bougie, l’autre dans l’obscurité. Je ne vois qu’une facette de Nox Laederic, mais je soupçonne qu’il y en a d’autres.
Il étreint sa dague qui luit à la lumière. C’est une arme qu’Asden aurait été fier d’exposer dans notre ancienne salle d’armes. La garde rouge sang contraste avec la lame d’un noir d’ébène. Je me demande s’il s’agit d’un héritage, transmis de père en fils.
« Qu’est-ce que tu viens faire ici exactement ? » lui demandé-je.
Nox regarde par la fenêtre où se découpe un pan de ciel.
« Parler de mon avenir. Je veux une deuxième prédiction. »
Je suis partagée entre le rire et l’incrédulité.
« Tu oublies que le roi et ma mère te l’ont proposée et que tu as refusé ?
— Pas question de traiter avec eux. C’est ta vision que je veux. »
Je ne comprends pas. S’il cherche vraiment à connaître son avenir, pourquoi ne pas s’adresser à la vraie sorcière, qui serait mieux placée que moi ?
Il y a quelques heures à peine, Theola m’a prévenue de ne pas dépasser les bornes. Faire une prédiction à Nox dans son dos serait le comble de l’hérésie.
Il s’avance en pleine lumière, le couteau fermement serré dans sa main.
« Tu m’as déjà aidé. Donc, rien ne t’empêche de continuer. »
Je le foudroie du regard, mais il ne se laisse pas démonter.
« Si tu refuses, je dirai au roi que c’est toi qui m’as sauvé la vie à la taverne, l’autre nuit, et aussi que tu lui as volé une âme. »
Je suis bouche bée.
Je n’arrive pas à croire qu’il prétexte que je lui ai sauvé la vie pour me faire chanter. Quel culot !
Je repousse les couvertures et saute du lit. Le parquet est glacé sous mes pieds nus tandis que je m’avance vers lui et le regarde droit dans les yeux. Il est si près que je distingue nettement la cicatrice sur son visage. Je déglutis en repensant au contact de sa peau contre la mienne.
« Tu devrais te méfier de qui tu menaces », le prévins-je.
Il reste de marbre.
« Que comptes-tu faire exactement ? »
Sans crier gare, je tente de le désarmer d’un coup de coude dans l’estomac, comme son père me l’avait enseigné. Nox esquive de justesse. Je pivote pour essayer d’attraper sa dague. J’ai à peine le temps d’effleurer la poignée qu’il l’écarte d’un geste habile, m’éraflant la paume au passage. Je recule, ma main blessée contre ma poitrine. Une seconde plus tard, il appuie son couteau sur ma gorge.
« Impressionnant, mais pas très malin, commente-t-il.
— Tu parles pour toi ou pour moi ? »
Sa lame presse plus fort sur ma peau.
« J’ignorais que les sorcières savaient se battre, ricane-t-il.
— Il y a un tas de choses que tu ignores à mon sujet. »
Un sourire se dessine sur ses lèvres.
« Je n’en doute pas. »
Il abaisse son arme et examine ma main.
Ça pique, mais ce n’est rien comparé aux plaies et bosses de l’entraînement. Rien que je ne puisse guérir en un clin d’œil. Ce qui m’ennuie, en revanche, c’est le sang qui goutte par terre. Il va falloir nettoyer ça avant qu’on ne le remarque.
« Tu m’as sauvé la vie à la taverne », reprend Nox.
Je lui montre ma main blessée.
« Et voilà comment tu me remercies ? Pardonne-moi si je ne saute pas de joie à l’idée de recommencer. »
Je plonge mon regard dans le sien et devine qu’il hésite entre s’excuser et me trancher la gorge.
« J’aimerais croire que tu n’es pas mauvaise, dit-il. Mais tu ne me facilites pas la tâche.
— Toutes les sorcières le sont, je te signale. »
C’est ce que ma mère m’a appris. Si Nox connaissait la vérité sur son père, il ne tergiverserait pas.
« Et pourtant, je ne t’ai pas encore tuée », dit-il.
Pour lui, le monde se résume à tuer ou être tué. Il n’imagine pas qu’il puisse exister une autre manière de résoudre les conflits que par la violence, qu’il n’y a pas forcément une solution à tout et qu’il faut vivre avec.
Il n’a jamais eu à tolérer ses ennemis, ayant toujours eu le droit de les affronter. Même aujourd’hui, dans la chambre d’une sorcière Somniatis, il ne pense qu’à deux options possibles.
Quelle chance a-t-il d’avoir le choix, alors qu’il m’a volé le mien. « Selestra », murmure-t-il.
Mon nom sonne curieusement dans sa bouche, comme une mélodie, pas comme dans celle de ma mère ou du roi.
« Tu vas me faire cette prédiction. »
Je lève les yeux au ciel et tente de le repousser dans un dernier sursaut d’orgueil avant de céder. Au fond, si aider Nox à survivre garantit ma propre existence, je serais folle de refuser. Mais c’est peine perdue, autant essayer de déplacer une montagne. Il reste imperturbable, sauf quand il époussette sa chemise, comme pour effacer toute trace de la mort.
Il brandit son couteau.
« Tu devrais apprendre les bonnes manières ! Je suis ton invité, après tout. »
Au nom des âmes, ce garçon est exaspérant.
Maudite soit la fatalité qui s’acharne à lier nos destins.
« Je n’ai pas peur de toi. Si tu crois m’intimider par la menace, tu te trompes. Dire “s’il te plaît” t’écorcherait les lèvres ? »
Je me débats pour me libérer. C’est parfaitement inutile.
Cette fois, Nox capture mes poignets et, le temps de m’apercevoir que je ne porte pas mes gants, il est trop tard. Je lis une intense satisfaction sur son visage.
Mon pouls s’emballe entre ses doigts.
Sa peau contre la mienne me brûle.
Et la mort se rapproche.
Nous sommes à l’intérieur du château et un grondement de tonnerre me fait chanceler.
Dehors, le ciel exprime sa fureur.
Nox m’entraîne à travers les galeries. Je peine à le suivre, il court si vite que je trébuche. Il lâche ma main. Je m’étale sur le marbre. Il me relève aussitôt, mais la foudre frappe la fenêtre la plus proche qui vole en éclats.
Le roi et Theola surgissent de nulle part.
« Je sais ce que tu as fait, déclare le roi. Tu ne peux pas te cacher. »
Je recule et soudain, nous nous retrouvons piégés dans une alcôve. Je ne distingue que la lune qui s’assombrit au loin.
Le roi se tourne vers Nox.
« Tu es comme ton père, profère-t-il avec un mélange de déception et de mépris. Lui avec son épée maudite et toi avec ton acharnement, vous êtes pareils. »
Nox se place devant moi.
« Tue-les tous les deux, ces sales traîtres ! » ordonne le souverain dont la voix résonne dans ma tête.
Theola s’approche, ses pupilles jaunes dilatées, dardant une langue fourchue entre ses dents.
« Vous ne pouvez pas me tuer, protesté-je. Je suis l’héritière des Somniatis. »
Le roi affiche un sourire cruel.
« Peut-être pas, réplique-t-il en posant sa main sur le ventre de ma mère d’un geste moqueur. Theola peut toujours m’en fabriquer une autre.
— Au revoir, Selestra », ajoute ma mère.
Nox me secoue, me ramenant brutalement à la réalité.
Il me serre les poignets, ses yeux sondant les miens, avides de savoir ce que j’ai vu.
J’ouvre la bouche, mais aucun son ne sort. Le blason du serpent me brûle la paume.
« Qu’est-ce que tu as vu ? » demande Nox.
Je considère le jeune soldat et lis mon avenir dans ses yeux.
S’il meurt, je meurs. Inévitablement.
C’est une aberration, un caprice du destin, telle une chaîne invisible nous enchaînant l’un à l’autre. J’ai eu tort de croire que prendre mes distances avec Nox me préserverait. Le destin semble en avoir décidé autrement.
Aussi longtemps que Nox fera partie de ce marché, je suis liée à lui. Je viens de comprendre que je ne suis pas en sécurité dans ce château que je croyais être mon foyer, ni derrière les murs que le roi affirmait avoir érigés pour me protéger.
Je ne suis pas à l’abri, car je ne suis pas irremplaçable.
Et quand le roi absorbera l’âme de Nox, il s’appropriera aussi la mienne sans hésitation.
Je ne peux pas attendre sans rien faire.
Si Nox a besoin d’aide pour survivre jusqu’à la fin du mois et tromper la mort, il peut compter sur moi.
Mais d’abord, il doit me faire sortir de ce château.
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« Comment vais-je mourir ? »
Selestra connaît la réponse. Elle a la même expression que la première fois où elle a prédit ma mort. Je doute de pouvoir m’habituer un jour à la peur que je lis dans ses yeux.
« Laisse-moi deviner, dis-je. Tu vas me faire la peau avec ta personnalité flamboyante ? »
Selestra se dégage et je m’aperçois alors que je n’avais pas lâché ses poignets. Je sens un frisson glacé me parcourir l’échine.
« Très drôle », lance-t-elle.
Je fourre mes mains dans mes poches.
« Tu as raison. Ta personnalité n’est pas si flamboyante, tout compte fait.
— Tu vas mourir à la fin de la semaine pendant la cérémonie des vœux.
— De quelle façon ?
— Par ma mère. »
Selestra frémit. J’aimerais comprendre ce qui se passe dans sa tête, elle qui est censée se réjouir de la mort, mais qui semble la redouter.
Voilà qui remet en question l’idée que je me faisais d’une sorcière, bouleversant mes plans et les dernières volontés de mon père.
Selestra écarte brutalement ses cheveux de son visage éclairé par la lune.
Sorcière, me répété-je comme un mantra pour calmer mon pouls qui s’affole. Sorcière. Sorcière. Sorcière.
« Qu’est-ce qui t’a pris d’exiger une prédiction ? s’irrite Selestra. Je n’aurais jamais dû voir… » Elle s’interrompt avec un regard accusateur. « Tu as tout gâché.
— Ce qui est fait est fait. Inutile de revenir là-dessus. Ça se passera où ?
— Tu courais dans les galeries du château, soupire-t-elle. La lune n’était pas encore très haute, donc avant le début de la cérémonie. »
Je pars d’un rire nerveux. Je ne devrais pas me réjouir devant celle dont je vais détruire la famille, mais si le roi et sa sorcière conspirent pour me tuer avant le milieu du mois, cela signifie qu’il est au courant de mes intentions et craint que je réussisse.
Selestra me dévisage, abasourdie.
Elle ne comprend pas que c’est le but recherché : semer l’effroi dans le cœur de l’immortel Seryth des Six Îles.
« Tu es vraiment comme ton père », lâche-t-elle.
Mon sourire s’évanouit aussitôt. Dehors, un nuage masque la lune, plongeant la chambre de Selestra dans l’obscurité, tout comme mon humeur.
« Répète ce que tu viens de dire ? »
Je refuse de l’entendre mentionner mon père, mais elle tient bon, inébranlable.
Elle lève le menton.
« “Tu es comme ton père”. Ce sont les paroles du roi dans ma vision. Il l’a qualifié de traître à cause d’une épée, je crois.
— Quelle épée ? »
Elle recule quand je m’approche, les mains derrière le dos, comme si elle redoutait un nouveau contact.
« Je ne sais pas. Vous avez tous des épées, non ? »
Évidemment. Mais mon père n’en a jamais parlé que d’une seule.
Une lame de légende, dotée du pouvoir de tuer un immortel. Forgée par les sorcières de Thavma avant que le roi et l’aïeule de Selestra ne les éliminent pendant la Vraie Guerre. Le dernier espoir de Polemistés.
La raison, selon mon père, pour laquelle le roi n’a jamais cessé d’essayer de conquérir l’île.
« C’était une épée enchantée ? » Je brûle de le savoir.
« Une épée enchantée ? Tu n’es plus un enfant. »
Lorsqu’elle comprend que je suis sérieux, elle plisse le front et une fossette se forme entre ses sourcils, pareille à celle qui creuse ses joues.
« La seule magie qui existe est celle qui coule dans mes veines, affirme-t-elle. Isolda Somniatis y a veillé. »
Et si elle se trompait et que mon père avait raison quand il soutenait que le roi craignait l’Île du Sud et ses habitants, car ils auraient le pouvoir de le tuer ? Sinon pourquoi l’aurait-il mentionné dans sa vision ?
Je ne devrais peut-être pas attendre passivement que la mort me trouve ou patienter jusqu’à la fin du mois pour agir. Micah m’a conseillé de trouver un plan B et cette épée pourrait bien en être la clé.
La possibilité de renverser la situation et d’assassiner le roi avant qu’il ne contrecarre mes plans.
Selestra me lance un regard interrogateur.
« Si cette épée existe, à quoi sert-elle ?
— À tuer, comme toutes les épées. »
Dans le même temps, je brandis ma dague, prêt à la poser sur la gorge de Selestra, bien que je ne sois pas trop sûr de la suite.
« Tu comptes parler de cette seconde prédiction à ta mère et au roi ? » je demande.
Selestra fixe l’arme, l’air détaché.
« Oh je t’en prie, tu ne vas pas me tuer. Je te rappelle que tu as besoin de moi. »
Je laisse retomber ma main, vaincu.
« On fait quoi, maintenant ? »
Selestra me tourne le dos, se dirige vers la table de nuit et sort une paire de gants d’un tiroir. Un peu trop tard.
« Tu dois quitter Vasiliádes.
— C’est un ordre, princesse ?
— Oui. » Selestra se mord la lèvre, et quand elle me regarde à nouveau, je sais qu’elle ne veut pas prononcer les mots qu’elle s’apprête à dire. « Et tu vas m’emmener avec toi. »
Je cligne des yeux pour cacher ma surprise.
« Je t’accompagnerai pour fuir le roi ou trouver cette épée magique », précise-t-elle.
Je m’adosse au mur, les bras croisés. Son trouble à peine voilé me ravit.
« Vraiment ? Tu t’es déjà échappée du château, princesse, pourquoi aurais-tu besoin de moi maintenant ?
— Pour quitter Vasiliádes. Je n’ai jamais mis les pieds hors de l’île. »
J’appuie un pied contre la paroi avec une nonchalance étudiée. Plus j’ai l’air à l’aise, plus elle s’inquiète.
« Et qu’as-tu vu d’autre tout à l’heure ?
— C’est sans importance.
— Pour moi, si. »
Elle serre les dents, les yeux fixés sur son bracelet grâce auquel je l’ai reconnue au Crépuscule.
« Ça m’est égal. »
Je l’observe, intrigué. Cette fille est un vrai puzzle. Je me demande si elle sait qui elle est en dehors de ce que l’on attend d’elle.
« Le roi découvrira que je t’ai aidé, reprend-elle. Il m’a menacée dans ma vision. Je suis recluse ici et je ne veux pas aggraver ma situation. Voilà pourquoi je veux partir. »
Elle n’a jamais été aussi honnête et pourtant, je sais que ce n’est pas tout. Je n’aime pas comment sa voix faiblit quand elle parle du roi. Mauvais signe. J’éprouve presque de la pitié pour elle. Mais pourquoi aurais-je de la compassion pour cette pauvre princesse, prisonnière dans son château, qui possède tout ce dont elle peut rêver, y compris le pouvoir de contrôler la mort ?
Selestra peut me regarder avec des yeux de merlan frit, il m’est impossible de savoir quelles facettes de sa personnalité sont authentiques. Et si ses histoires et sa tristesse étaient des ruses pour me tromper ?
« Pourquoi devrais-je te faire confiance ?
— Parce que tu n’as pas le choix. On échappe rarement à la mort. Tu as besoin d’une sorcière si tu veux t’en sortir vivant. »
Elle a raison.
C’est précisément la raison de ma présence ici.
Si je veux être le premier des Six Îles à survivre au mois de la Lune rouge, j’ai besoin de ses visions. De plus, la magie attire la magie. Si l’épée existe, Selestra serait peut-être le seul moyen de l’obtenir, ce qui expliquerait l’échec de mon père. L’héritière pourrait être l’élément décisif.
Trouver la magie, tuer le roi et venger mon père.
« Je te propose un marché, poursuit Selestra. Je t’aiderai à survivre si tu m’aides à fuir. »
Je range ma dague, convaincu que je n’ai pas d’autre choix. La victoire est mon seul objectif, et si je dois m’allier à des monstres pour y parvenir, alors soit.
« D’accord, nous irons à Polemistés, dis-je. À en croire la légende, c’est là où se trouve l’épée évoquée par le roi. Et c’est l’unique endroit où il ne peut pas nous suivre.
— Cette épée est une véritable obsession dans ta famille !
— C’est le seul moyen de le vaincre. C’était le vœu de mon père. »
J’observe sa réaction.
« Ton père ? » répète-t-elle d’une voix timide.
La fossette reparaît quand elle fronce les sourcils et plisse les yeux. Je me demande si c’est de la ruse ou de la colère.
« Rendez-vous au labyrinthe central une heure avant le lever de la lune, le soir du banquet, proposé-je. Tout le monde sera trop occupé pour remarquer ton absence.
— Non, pas le labyrinthe. C’est trop risqué de t’approcher du château ou de ma mère.
— Je ne m’attendais pas à ce que tu te soucies de ma sécurité, princesse.
— Je ne veux pas perdre mon escorte avant même d’avoir quitté l’île. »
Je souris.
« Peux-tu t’échapper du château par tes propres moyens ?
— Je me faufile dans les couloirs de ce château depuis que je suis enfant.
— Alors retrouvons-nous au pied de la montagne. Mais que ce soit bien clair, si c’est un piège, je n’hésiterai pas à te tuer. Et si tu n’as ne serait-ce qu’une minute de retard, je pars. »
C’est du bluff. Sans Selestra et ses visions, je ne pourrai jamais trouver l’épée, ni survivre à d’autres attaques. Mais je dois lui laisser croire que je peux me débrouiller seul.
« Je serai là », promet-elle en me tendant sa main gantée.
Je la saisis, refermant mes doigts autour des siens. Sa magie jaillit entre nous, prête à s’embraser.
Avec l’héritière à mes côtés, ensemble, nous renverserons un royaume.
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C’est dans l’obscurité que Vasiliádes dévoile sa splendeur.
Loin du château, cette forteresse flottant dans le ciel tel un œil omniscient, les soldats peuvent décompresser dans l’air iodé de la mer Sans Fin, où flotte une légère odeur de poisson. La nuit accorde à l’île une pause, loin des regards indiscrets.
« Je croyais que ta priorité était de rester en vie, remarque Micah, tandis que nous nous faufilons dans les ruelles étroites.
— Ne me dis pas que tu as peur du noir ? »
La lune est à son apogée, mais les lanternes peinent à éclairer les pavés.
Les bâtiments alentour dressent leurs façades suintantes et irrégulières dans la nuit. Le sol est mouillé, bien que je ne me souvienne pas qu’il ait plu, et les vitrines obscures des boutiques ne laissent rien deviner de leur contenu. Rares sont les inscriptions gravées sur les portes en bois, ou peintes sur de petites enseignes. La plupart ne fournissent aucune indication quant à leurs activités, réservées aux seuls initiés. Pour les autres, mieux vaut passer son chemin.
Nous approchons de la boutique où Leo nous attend. La porte s’ouvre avant que je n’aie le temps de frapper. Leo nous reçoit d’un air revêche, comme si nous étions en retard, alors que nous n’avons pas de rendez-vous.
Ses cheveux d’un roux flamboyant évoquent les renards qui se cachent dans les jardins de la caserne, et je parierais qu’il porte la même chemise et la même salopette que lors de notre dernière visite.
« Pas trop tôt ! s’écrie-t-il. Entrez vite. Je viens de lui refaire une beauté. Elle est plus magnifique que jamais. »
Ce n’est pas la modestie qui l’étouffe.
« Suivez-moi ! » s’impatiente-t-il en nous entraînant vers l’arrière-boutique.
Tout est plongé dans la pénombre et il faut un moment à Leo pour allumer le bac à huile qui entoure la pièce. Une flamme jaillit de l’allumette et se propage comme un cercle de feu, chassant l’obscurité en un instant.
Et là, je l’aperçois au centre du local. Le moyen de quitter cette île maudite pour gagner Polemistés.
« Non ! » Micah recule, les yeux rivés sur l’appareil, secouant la tête avec véhémence avant de me lancer un regard accusateur. « Pas question qu’on monte là-dedans ! Je savais que tu me cachais quelque chose ! On va y rester, c’est ça ta surprise ? »
Je lui offre un sourire serein.
« C’est fantastique, tu ne trouves pas ?
— C’est un piège mortel, oui. Il y a une raison si ces engins n’ont jamais été approuvés par l’inspection, Nox. Ce sont des inventions foireuses.
— Mon bébé n’a jamais échoué à un seul test, proteste Leo. Il a toujours réussi haut la main. »
Je décide d’intervenir.
« Qu’est-ce que l’existence sinon un jeu de hasard ?
— C’est vivre en sécurité », rétorque Micah en posant une main sur mon épaule, comme pour me ramener à la réalité. Avec cette invention, ça ne risque pas d’arriver. « Tu m’as demandé de t’aider à rester en vie et à fuir Vasiliádes. Maintenant tu veux que je grimpe dans ce truc ? Il y a des limites.
— Tes limites, tu peux te les garder ! s’écrie Leo avec un geste éloquent de la main. Ces petits soldats ridicules qui ont peur du vide ! »
Riant dans sa barbe, il attrape un pinceau et se penche pour apporter les dernières retouches à sa création, tandis que Micah me jette un regard incrédule. Mon ami a toujours besoin d’un petit coup de pouce pour tenter l’aventure.
« C’est le plan idéal, dis-je. On pourra survoler les tourbillons qui protègent Polemistés.
— Ça m’étonnerait que cette chose soit même fichue de traverser la rue.
— Elle est solide ! proteste Leo. Ma fille est comme un oiseau.
— Plutôt comme un poulet », rétorque Micah.
Leo replonge son pinceau dans le pot.
« Les poulets ne volent pas.
— Comme vous dites ! »
Sans leur prêter attention, je contemple la merveille qui se dresse devant moi. Elle n’a pas de nom. À l’époque où les prototypes ont été testés – pour finir ensuite à la poubelle, aucun n’ayant tenu ses promesses – le roi les surnommait « les oiseaux sans ailes ».
« Comment s’appelle-t-elle ? demandé-je à Leo.
— Anna-Maria, le prénom de ma femme. Mais elle l’avait baptisée notre petit papillon. »
Un papillon.
C’est parfait.
Le ballon est si volumineux qu’il touche presque le plafond. On dirait une immense goutte d’eau de la même nuance bleu noir que la mer Sans Fin, constellée de petites étoiles argentées semblables à des reflets dans l’eau. Un camouflage idéal pour se confondre avec les nuages.
J’effleure du bout des doigts la nacelle fixée en dessous.
Faite de branches de saule, de chêne foncé et de roseaux entrelacés comme une couverture végétale, elle est assez vaste pour accueillir au moins une demi-douzaine de passagers en plus des provisions. Il y a même un petit réduit faisant office de toilettes dans un coin. Quatre grands brûleurs, fixés au-dessus, soufflent une tornade d’air chaud dans le ballon.
C’est la seule façon de fuir Vasiliádes contre laquelle le roi est impuissant. Une porte de sortie vers l’Île du Sud, capable de contourner ses barricades et ses tourbillons.
Je sors la bourse de Chrim que j’ai sauvée au péril de ma vie à l’auberge.
« Elle sera prête pour demain ? »
Leo se redresse et époussette ses genoux couverts de sciure.
« Tout de suite, si tu veux.
— Marché conclu ! »
Nous échangeons une poignée de main et je souris. Demain soir, nous quitterons Vasiliádes pour partir en quête de l’épée dont mon père m’a parlé. La clé pour renverser le roi.
Micah, une princesse de mort et de magie, et moi.
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J’ouvre la fenêtre de ma chambre.
Le soleil sombre à l’horizon, qui se pare d’une brume couleur tulipe et abricot. Bientôt la lune se lèvera, bravant l’obscurité, et la nuit enveloppera ma chambre dans un manteau de ténèbres.
Je ne serai plus là pour le voir.
Ma mère a verrouillé la porte par sa magie, mais elle a négligé les fenêtres.
Le baluchon sur mon épaule me paraît bien léger et je me demande si je ne devrais pas ajouter quelques vêtements de rechange ou une autre dague, au cas où.
Asden m’aurait certainement conseillé de le faire.
Pourvu que Nox ait veillé à emporter des provisions. Mon estomac proteste, car, n’ayant pu accéder aux cuisines, je n’ai rien avalé depuis bientôt vingt-quatre heures. L’eau me vient à la bouche à l’idée du gâteau aux amandes nappé de chocolat que Theola aime servir aux banquets. La moitié finira probablement à la poubelle sans qu’Irenya et moi n’ayons pu y goûter.
En pensant à elle, je suis tentée de renoncer à mon projet. Je ne l’ai pas revue depuis ma réclusion dans la tour et n’ai donc pas pu lui dire adieu ni l’informer de l’accord conclu avec Nox.
J’espère qu’elle comprendra. Si je pouvais, je l’emmènerais sans hésiter.
« C’est le moment ou jamais », me dis-je en rajustant la bandoulière de mon sac.
Je jette un œil à la cour quasi déserte en contrebas. Chacun est bien trop occupé par les préparatifs du banquet ou à colporter des ragots sur les morts aperçus dans la rue pour se soucier de moi.
Je passe une jambe par la fenêtre et m’accroche solidement au cadre, cherchant du pied la corniche en dessous. Le vent me fouette les chevilles et le visage. La corniche, à environ trois mètres plus bas, sera ma première étape. Il me suffira ensuite de sauter de toit en toit sur quelques niveaux, avant de me couler par la fenêtre de l’escalier.
Trois petits mètres à franchir…
Je compte mentalement.
Un. Je déplace mon pied à tâtons, en quête d’un appui sûr.
Deux. Je retiens ma respiration avant de balancer ma jambe dans le vide.
Trois…
« Attention, ma chérie, tu pourrais tomber et te rompre le cou. »
La voix de ma mère fend la nuit comme un éclat de verre. La tête penchée, elle m’observe depuis le seuil de la porte. J’ai le corps à moitié suspendu dans le vide, un sac à l’épaule et la mine affolée.
Le roi est là lui aussi, la dominant de sa haute stature, sa large poitrine se soulevant au rythme de sa respiration. Les serpents tatoués sur sa peau sifflent en cadence.
« Pourquoi une telle hâte, Selestra ? fait-il. Nous avons beaucoup de choses à nous dire. »
Il s’écarte pour laisser passer un garde, qui pousse une fille en loques devant lui.
Le roi la rattrape avant qu’elle ne s’effondre, ses ongles laissant des marques sanglantes sur sa gorge déjà meurtrie. Son visage tuméfié évoque un crépuscule orageux.
« Irenya ! »
Elle tremble de peur. La main du roi la retient comme dans un étau.
« Je sais ce qui s’est passé dans la taverne », reprend-il.
J’en ai le souffle coupé d’horreur.
« Après ce regrettable incident, plusieurs personnes sont venues nous voir, ta mère et moi.
— Ils réclamaient notre aide pour échapper à la mort, précise Theola. En contrepartie, ils nous ont livré des informations sur tes agissements.
— Qu’est-ce vous avez fait ? » demandé-je, bien que connaissant la réponse.
Elle effleure la joue d’Irenya de son ongle impeccablement manucuré.
« J’ai fait ce que toute bonne mère aurait fait. J’ai réparé les dégâts. »
Je ferme les yeux, accablée.
« Je ne peux tolérer que mes sujets croient pouvoir m’influencer », ajoute le roi.
J’ai la gorge trop sèche pour avaler. J’avais pourtant prévenu les clients de tenir leur langue et ils l’ont payé de leur vie. J’ignore combien sont morts par ma faute.
« Tu dissimules tant de secrets, Selestra. J’aimerais les découvrir. »
 
Le roi resserre sa prise autour du cou d’Irenya qui pousse un gémissement étouffé. Je m’agrippe plus solidement au montant de la fenêtre.
« Je n’ai aucun secret. »
Le roi fixe le sac que je porte en bandoulière.
« Tu ne peux pas t’évader de Vasiliádes, Selestra. Il n’existe aucune échappatoire. »
J’enjambe le rebord de la fenêtre et me glisse à l’intérieur de ma chambre, sans quitter des yeux le roi qui n’a pas lâché Irenya.
Il serait capable de la tuer pour prouver qu’il a raison.
« Je vous en prie. »
J’implore ma mère du regard.
Je tente désespérément de toucher la corde sensible, cette part d’elle-même qui n’est pas loyale qu’envers le roi. La femme qui me répétait que j’étais jolie et unique doit encore exister quelque part. Celle qui me parlait de notre déesse, de l’au-delà qu’elle nous promettait.
La femme qui a tressailli en offrant les âmes au roi dans le caveau.
« Ne le laissez pas faire ça », murmuré-je.
Elle secoue la tête, comme pour dire que c’est peine perdue.
Je n’ai plus de mère. Seule existe la sorcière au service du roi.
« J’espérais en apprendre davantage grâce à ton amie, poursuit Seryth. Mais même elle ne sait rien. Tu sais te faire très discrète, Selestra. »
Il repousse sans ménagement Irenya, qui s’étale de tout son long sur le sol avec un cri de douleur.
Je voudrais voler à son secours et la mettre à l’abri, mais je n’ose pas bouger.
« Dis-nous pourquoi tu as sauvé Nox Laederic et ce que vous complotez tous les deux, exige le roi. Sinon, ton amie et toi mourrez ce soir. »
Je reporte mon regard sur la fenêtre. Je pense à Nox, qui m’attend peut-être encore.
Si tu n’as ne serait-ce qu’une minute de retard, je pars, m’a-t-il prévenue.
« Parle, Selestra, avant qu’il ne soit trop tard », intervient ma mère, me suppliant presque.
Il est déjà trop tard.
Je croyais avoir du temps, que la mort ne se manifesterait pas avant plusieurs jours, mais comme à la taverne, elle a frappé plus tôt que prévu. À croire que je ne peux pas échapper à mon destin. Mes efforts pour le déjouer ne font que l’accélérer.
Je me demande si Nox est déjà parti, s’il réussira à atteindre l’Île du Sud sans moi.
Il serait stupide de courir le risque de m’attendre.
Tout comme j’ai été stupide d’imaginer que je pourrais m’échapper vivante de ce château.
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« Vous ne pouvez pas me tuer, dis-je. Je suis l’héritière des Somniatis. »
Un mensonge éhonté, tout le monde le sait.
Je l’ai vu.
Le roi Seryth esquisse un sourire, puis son beau visage s’assombrit. Il pose sa main sur le ventre de ma mère, comme je m’y attendais.
« Les héritières peuvent être remplacées. » Il dit des mots que j’ai déjà entendus. « Moi seul suis éternel. »
Il nous considère ma mère et moi comme du bétail, des créatures grâce auxquelles il peut étendre son empire à d’autres mondes.
Comment ai-je pu aspirer à devenir la sorcière Somniatis ? Je me suis bercée d’illusions de liberté, alors qu’en réalité, j’étais destinée à être prisonnière d’un monstre cruel.
« Tu n’as rien d’exceptionnel, Selestra, je te l’ai toujours dit », souffle ma mère d’une voix blanche.
Je me rappelle que ce n’est pas sa faute si la malédiction de notre famille l’a laissée vide. Toutes les sorcières avant elle ont subi le même sort et, si je me soumets au roi, je ne ferai pas exception.
« J’espère que la nouvelle héritière anéantira votre royaume », craché-je avec défi.
Le roi se contente de sourire.
« Seulement si je l’ordonne. »
Il est pareil à une ombre gigantesque qui me domine de toute sa hauteur. Si grand que, si je ne lève pas les yeux, je ne vois que son cou couvert des cicatrices d’anciennes batailles.
Je me pince les lèvres.
Il se tourne vers Theola qui acquiesce silencieusement. Elle sait depuis le début que c’est ainsi que les choses doivent se terminer.
La peur m’envahit quand elle s’approche. Nos regards se croisent, serpent contre serpent, sorcière contre sorcière. Je sens l’énergie de ma magie crépiter en moi, comme à l’auberge, quand j’ai failli tuer l’agresseur de Nox.
« Je t’avais dit d’être prudente, déclare-t-elle. Tu aurais dû m’écouter. »
Je hoche la tête.
« Je sais, Mère. »
Sur ces mots, je lui envoie un direct au visage de toutes mes forces, comme Asden me l’a enseigné. Pour venger sa mort, les blessures d’Irenya, les âmes capturées et surtout pour moi-même.
Et pour ma mère aussi, celle qu’elle était autrefois, désormais aussi morte que les malheureux de la taverne.
Elle bascule en arrière et sa tête heurte violemment le sol. Peu importe si c’est à cause du choc ou de la force de mon poing. Je n’ai pas de temps à perdre.
J’attrape Irenya et l’entraîne à ma suite. Le rire du roi résonne dans la pièce. On dirait presque qu’il est impressionné.
Je pousse Irenya par la fenêtre.
« Descends sur le toit ! Maintenant ! »
Tremblante, elle ferme les yeux et s’exécute sans discuter, tordant son corps meurtri et se laissant tomber. Je soupire de soulagement quand elle atterrit sur la corniche sans encombre.
Alors que je m’apprête à la suivre, je sens qu’on me tire en arrière. Les doigts de ma mère m’attrapent par les cheveux et me griffent la nuque. Elle m’arrache à la fenêtre et me projette au sol entre le roi et elle.
« Ça suffit ! hurle-t-elle d’une voix vibrante de colère. Te rends-tu compte de ce que tu es en train de faire ? »
Le roi agite un doigt désapprobateur.
« Je t’ai prévenue que tu ne pourrais pas t’échapper, Selestra. »
Je serre les poings, refusant de le laisser voir ma peur.
Le sourire du roi s’élargit devant cette vaine tentative de résistance.
« Tout le monde doit mourir un jour, ajoute-t-il. Sauf moi, évidemment. »
Puis il pousse un cri. Je l’entends avant Theola. Je distingue la lame avant que ma mère ne puisse réagir. L’épée transperce le dos du roi, perfore son vieux cœur misérable et ressort par sa poitrine.
Haletant, le roi Seryth contemple la lame sombre avant de s’effondrer.
« J’ai tellement attendu ce moment, si vous saviez ! s’exclame Nox.
— Traître ! braille Theola.
— Vous êtes lente à la détente ! »
D’un geste vif, il lance une dague qui se loge dans le cou de ma mère. Elle ne crie plus, tombe à genoux et porte les mains à sa gorge, d’où le sang jaillit comme un torrent de larmes.
Je reste figée, les yeux écarquillés.
« Dépêchons-nous avant qu’ils ne se relèvent ! Les immortels ne restent pas à terre longtemps », dit un autre soldat émergeant de la galerie. L’ami de Nox, Micah.
Rapidement, j’enjambe la mare de sang qui s’écoule du corps de ma mère et me précipite vers la fenêtre. Une partie de moi est tentée de lui porter secours, mais ce serait inutile. Je sens déjà son pouvoir se déployer autour d’elle et refermer ses blessures.
Nox désigne la porte de ma chambre, me tendant une main pressante.
« Par ici ! Vite ! »
Je me fige. Ses mains sont couvertes de sang, son souffle court.
Il a dû affronter des dizaines de gardes pour arriver jusqu’ici.
Jusqu’à moi.
Pourquoi est-il venu ?
Il aurait pu se faire tuer en revenant.
Je l’avais prévenu.
Mais ce n’est pas le moment de poser des questions.
« Pas par-là, dis-je en passant une jambe par la fenêtre. La porte est verrouillée par magie. On peut entrer, mais pas ressortir. Sauf ma mère. »
À l’autre bout de la pièce, le roi s’agite, les yeux exorbités. Theola suffoque entre deux hoquets. Elle tend une main mal assurée vers nous, son regard étincelant dans la pénombre. Le sang répandu sur le sol commence à refluer dans son corps.
Nox se dirige vers la fenêtre, suivi par Micah.
« Tu vas me le payer, comme ton père », menace le roi d’une voix caverneuse.
Il agrippe gauchement l’épée et s’apprête à l’arracher de son cœur pour en transpercer le nôtre. Ses blessures guériront très vite et l’immortalité le ressuscitera, comme elle le fait depuis un siècle.
« Je sais ce que tu cherches et tu ne la trouveras jamais. »
Nox se raidit, les poings serrés.
« Allons-y », me dit-il simplement.
Ma mère se traîne vers nous, sa blessure au cou se refermant miraculeusement. Elle ouvre la bouche pour parler, mais seuls s’en échappent des gargouillis d’air et de sang mêlés.
Je lui jette un dernier regard avant de me précipiter dans le vide.
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Nous bondissons d’une corniche à l’autre, comme sur les pierres d’un lac peu profond.
« Par ici ! s’exclame Selestra en montrant une fenêtre à vitrail sur la droite. Ça mène à l’escalier de service.
— On retourne au château ? s’étonne Micah. On ne devrait pas plutôt le quitter ? »
En fait, c’est une bonne idée. Nous sommes à dix-huit mètres du sol, et nous allons bientôt manquer de toits. Impossible de descendre sans corde.
Selestra empoigne son amie de sa main gantée et l’entraîne vers l’ouverture.
Irenya la suit en boitillant, les dents serrées pour dominer la douleur, comme je l’ai si souvent fait après un entraînement intensif à la caserne.
J’ignore quels sévices lui ont infligés Seryth et sa sorcière, mais qu’elle soit encore en vie tient du prodige.
Selestra ouvre la fenêtre d’une poussée si violente qu’elle manque de la fracasser contre le mur. Nous nous engouffrons l’un après l’autre à l’intérieur. Je me demande si le roi a entamé son processus de régénération, réparant sa peau telle une délicate tapisserie.
L’escalier est sombre, chichement éclairé. À l’évidence, les riches courtisans ne l’empruntent pas pour se déplacer ; il est probablement réservé à ceux qui doivent rester invisibles.
Les marches en colimaçon semblent ne jamais finir.
« Tu ne pouvais pas avoir ta chambre au rez-de-chaussée ? »
Selestra me lance un regard furibond.
« Pourquoi es-tu revenu ? Je t’ai dit que tu mourrais.
— Tu as prédit que je ne mourrais que dans quelques jours. Et tu étais en retard, je te signale. Je suis venu voir si tu avais besoin d’un coup de main avec tes bagages. »
Elle lève les yeux au ciel et me frôle, son épaule effleurant la mienne tandis qu’elle descend les escaliers.
« Il me semble t’avoir entendu dire que tu partirais si j’avais une seule minute de retard », me rappelle-t-elle.
Je hausse les épaules et lui emboîte le pas.
« Estime-toi heureuse que je n’aie pas tenu parole. »
J’admets avoir pris des risques, mais trouver une épée légendaire sur une île peuplée de féroces guerriers sans ses visions est mission impossible, surtout avec Seryth et sa sorcière à nos trousses. Il était logique d’aller la chercher.
Sans oublier que je lui dois la vie après la bagarre à la taverne, l’autre jour.
Je peux enfin respirer, libéré de ma dette, tout en gardant des relations strictement professionnelles.
Je suis Selestra dans l’escalier en spirale, Micah et Irenya sur nos talons.
Les murs sont hauts, percés de rares fenêtres. Lorsque nous arrivons enfin en bas de l’escalier, la porte est sombre et étroite. Elle est presque invisible dans la pénombre et me dépasse à peine.
« Elle mène où ?
— Aux jardins, répond Selestra.
— Les gardes nous y attendent sûrement, observe Micah. Ils nous attaqueront à vue.
— Peut-être, mais ils trouveront un adversaire à leur taille. »
Je dégaine mon épée. Son poids dans ma main est rassurant et je me félicite de ne pas l’avoir utilisée contre Seryth. Ce n’est pas encore le moment. J’ai eu la présence d’esprit de dérober l’arme d’un garde. Celle-ci appartenait à mon père et je la planterai dans le cœur du roi, une fois qu’il sera privé de son immortalité.
J’ouvre la porte d’un coup de pied et me précipite dehors, Micah à mes côtés, arme au poing. Les jardins sont déserts et seul le grondement des cascades trouble le silence.
« Le roi ne les a probablement pas encore alertés, suggère Irenya. Tu l’as grièvement blessé, il n’est peut-être pas encore rétabli. »
J’en doute.
Avec leur puissance, le monstre et sa sorcière auraient dû se remettre plus rapidement.
« Peu importe, coupe Selestra. Fais-moi juste quitter cette montagne le plus vite possible. »
Je lui adresse un salut moqueur.
« Comme il vous plaira, princesse ! »
Nous nous dirigeons vers le labyrinthe. Les haies, assez hautes pour dissimuler des bâtiments, sont parsemées de fleurs violettes dressées vers le ciel, comme des mains nous invitant à entrer.
« En le contournant, nous arriverons à la plateforme d’embarquement, dis-je. De là, nous pourrons nous mêler aux invités du banquet. »
Selestra acquiesce et rabat discrètement son capuchon, baissant la tête pour cacher ses yeux. Autrement, elle serait facilement reconnaissable.
Nous avançons avec prudence, essayant de ne pas attirer l’attention, comme si nous nous promenions dans le parc en admirant les cascades couleur saphir et les pétales que le vent, descendu de la montagne, disperse comme des nuées de papillons avant qu’ils ne retombent à nos pieds.
« Gardez la tête baissée », murmuré-je tandis que nous approchons du lieu d’embarquement.
Je compte les gardes. Vingt. Plus que d’habitude.
« Laisse-moi parler, ajouté-je à l’intention de Selestra.
— Tu es très doué pour ça, marmonne-t-elle.
— Vos noms ? demande une sentinelle.
— Kell Rain, caporal de la Dernière Armée, dis-je, usurpant l’identité d’un soldat de mon régiment et espérant qu’il ne lui arrive rien de fâcheux.
— Sebastien Hart », déclare Micah, suivant mon exemple.
Le garde se tourne vers Selestra.
« Et vous ? »
Je lui fais un rempart de mon corps.
« Ma cavalière pour la soirée, Dame Sophia. »
Selestra réprime un grognement incrédule.
« Et voici sa servante, précisé-je en désignant Irenya. Dame Sophia est souffrante, nous n’assisterons donc pas au banquet.
— Très bien, lâche le garde avec impatience. Elle doit baisser sa capuche pour qu’on puisse la voir.
— Ma capuche ? répète Selestra sans lever les yeux. Je n’y tiens pas. Il va pleuvoir. »
Le garde soupire, visiblement excédé.
J’en aurais assez moi aussi si j’avais affaire à l’aristocratie de Vasiliádes à longueur de journée.
« Nous contrôlons tout le monde, ordre du roi. Pas de capuches ni de manteaux. Et aucune exception », conclut-il en foudroyant Selestra du regard.
Autrement dit, toute fuite sans se faire remarquer est impossible. Ses yeux et ses cheveux la trahiront et donneront l’alerte sur-le-champ.
Le roi avait prévu sa tentative d’évasion.
Il a pressenti que quelque chose n’allait pas et a pris ses dispositions pour l’empêcher de quitter la montagne, même si elle réussissait à s’évader du château.
C’est pour ça qu’il n’y a eu aucune alerte.
Pourquoi alarmer les invités et perturber les festivités en annonçant la disparition de l’héritière, alors qu’elle n’a aucun moyen de s’échapper ?
Je me penche vers Selestra et lui chuchote à l’oreille.
« Tu te débrouilles au combat ? »
Elle cille. « Quoi ?
— Tu t’occupes des dix à gauche et moi des dix à droite, d’accord ?
— Tu es sérieux ? siffle-t-elle. Il n’en est pas question. »
Le garde s’impatiente.
« À quoi riment ces messes basses ?
— Simple querelle d’amoureux. Plan B », murmuré-je à Micah, qui hoche la tête.
D’un coup de coude, je frappe le garde au visage, tandis que Micah en neutralise un autre. J’envoie mon genou dans l’estomac d’un troisième et l’envoie valdinguer au sol, créant une brèche.
Sans perdre une seconde, Micah et moi guidons Selestra et Irenya vers le point d’embarquement, brandissant nos armes pour tenir les autres en respect.
Ils nous fixent, l’épée au clair.
« Vous allez le regretter, menace l’un d’eux. Vous êtes en infériorité.
— Il n’a pas tort, admet Micah. Nox, tu as un plan C ?
— Absolument. » Je tourne la tête vers Selestra. « Retire ta capuche. »
Elle semble plus effrayée que jamais.
« Pardon ?
— Montre-leur à qui ils ont affaire. »
Elle s’exécute à contrecœur, révélant ses cheveux verts qui tombent sur ses épaules.
Les yeux des gardes s’écarquillent à sa vue et à celle de ses yeux de serpent qui les fixent. Une vraie sorcière, capable de les tuer et de drainer leur sang et leur âme. Ils reculent, les épées toujours tirées mais n’osant pas attaquer.
« C’est l’héritière, fanfaronné-je. Approchez et elle vous réduira en poussière. »
Je devine l’agacement de Selestra, tandis que nous reculons sur la plateforme, sans quitter les gardes des yeux. Je tâtonne le long des chaînes, cherchant comment l’activer.
« Comment ça fonctionne cet engin ?
— Tu es ridicule », gronde Selestra.
Elle m’écarte et s’approche du mur de pierre. Des ombres s’agitent et elle saisit quelque chose.
Une tête.
Une créature émerge de l’obscurité. Un oiseau, que je n’avais jamais remarqué, plus magnifique que tout ce que j’ai jamais vu.
« Prêt pour une nouvelle aventure, mon beau ? » lance-t-elle.
La bête acquiesce et s’élance.
Je manque de trébucher, alors que nous entamons une descente vertigineuse.
« Tu es amie avec un oiseau magique ? demandé-je, tandis que le ciel défile au-dessus de nous.
— Ça me fait un ami de plus que toi ! »
Je ris jaune.
La plateforme accélère. Nous survolons la cascade principale aux eaux d’un bleu aussi éclatant qu’un ciel d’été.
Micah louche par-dessus bord avec un sifflement admiratif.
Le sol se rapproche à toute allure.
Nous serons bientôt libres.
Soudain, la plateforme se met à vibrer et j’ai du mal à garder l’équilibre quand elle s’immobilise brusquement à quelques mètres du sol.
Puis, elle commence à remonter.
Selestra lève les yeux vers la Montagne Flottante.
« C’est ma mère, explique-t-elle, alarmée. Elle rappelle le Lamperós.
— Tu peux l’arrêter ? »
Elle secoue la tête.
« L’oiseau est lié à notre famille. Il ne peut pas résister à sa magie, et moi non plus. »
J’étouffe un juron tandis que la plateforme reprend de la vitesse pour nous ramener au sommet de la montagne, où nous attend le roi.
« Et si tu lâchais tes cheveux ? On pourrait les utiliser comme une corde. »
Elle n’a pas l’air de trouver ça drôle.
« Un plan D ? » gémit Micah.
Je jette un regard vers le bassin en contrebas. « On saute. »
Selestra me dévisage, horrifiée.
« Il doit bien y avoir dix mètres de haut ! On va se tuer. »
Je hausse les épaules.
« Nous sommes condamnés de toute façon.
— C’est rassurant, raille Micah. Je suis bien content de t’avoir accompagné. »
Le tonnerre gronde, à croire que le ciel s’impatiente devant notre indécision.
« Nox a raison, affirme Irenya. Nous n’avons pas le choix. »
Elle serre le bras de Selestra. Lorsque l’héritière regarde sa main, pressée contre les longues manches de sa tunique qui s’arrêtent au niveau de ses gants, elle offre à peine un faible sourire à Irenya en retour.
Elle ne peut être touchée.
Elle ne peut être réconfortée comme nous autres.
« Fais-moi confiance, dis-je. On va plonger dans le lac en bas. »
Si notre destin est de mourir en sautant de la montagne, Selestra l’aurait vu quand elle a prédit ma mort, l’autre nuit.
À moins que sauter de la montagne soit la mort suivante ? me souffle une petite voix.
Je l’ignore résolument.
Selestra tord ses mains gantées et se tourne vers moi, ses yeux brillants scintillant d’effroi.
« Je te déteste tellement », crache-t-elle.
Je lui saisis le bras.
« Ça me va. »
Et ensemble, nous sautons dans le vide.
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Je flotte quelques instants en apesanteur.
Le vent me frappe à l’estomac de plein fouet, tel un coup de poing, comme lorsque les commandants me poussaient au sol et me battaient jusqu’à ce que je vomisse, durant les entraînements.
Tandis que je tourne, j’entends la chute d’eau derrière moi. J’aperçois les rochers, les nuages, le ciel.
Selestra, le visage fouetté par le vent, les cheveux en bataille.
Soudain, le sol se rapproche, et avec lui le petit lac vers lequel nous fonçons à une vitesse folle.
Je bats des jambes, poussant mon corps comme une flèche.
Mais d’un coup, nous nous immobilisons.
Le vent faiblit à environ trois mètres de l’eau, à hauteur de la cascade, si brusquement que j’ai un haut-le-cœur.
Nous restons suspendus dans le vide.
« Nous sommes morts ? demande Selestra, les yeux clos pour ne pas voir.
— J’aimerais autant, répond Micah. Je crois que je vais vomir. »
Son visage sombre a viré au gris et je ne dois pas avoir meilleure mine. J’ai un goût de bile dans la bouche.
Grâce à sa magie, Selestra nous maintient en lévitation pour éviter la chute fatale. J’ignore comment elle s’y prend.
« Ouvre les yeux, ordonné-je d’une voix claire malgré le vent. Concentre-toi et essaie de nous faire atterrir en douceur.
— D’accord, dit-elle. En douceur. »
Elle ouvre un œil, puis l’autre, les traits tirés par la concentration, et…
… Nous plongeons dans le lac en contrebas.
Je percute l’eau de plein fouet et coule comme une pierre. Des milliers d’aiguilles glacées me transpercent la peau tandis que le froid m’envahit. La douleur devient insupportable quand l’épée de mon père me lacère le bras.
Je bois la tasse en ouvrant la bouche pour crier. L’eau a un goût de boue et de sel.
Je prends une seconde pour ressentir la douleur, l’eau se teintant de mon sang. Donnant un violent coup de pied pour remonter à la surface, je finis par émerger, à bout de souffle, en toussant et crachant le liquide de mes poumons.
Micah, Selestra et Irenya se débattent à mes côtés, sains et saufs, bien que mon ami ait l’air plutôt mal en point.
Je tousse pour me débarrasser du goût de l’eau.
« C’était un plan stupide, commente Selestra.
— Mais efficace, non ? Heureusement que je sais nager.
— On ne dirait pas. »
Je remarque qu’elle saigne du nez sans comprendre comment elle s’est blessée. Elle s’essuie d’un revers de main avant de se diriger vers la rive boueuse.
« Je crois que tu lui plais, plaisante Micah.
— La ferme ! » dis-je en rejoignant la berge à mon tour.
Mes vêtements dégoulinants pèsent une tonne et me ralentissent, tout comme l’épée ensanglantée de mon père.
Au bord du lac, une poignée de gardes, déconcertés en nous voyant sortir de l’eau, observent l’héritière, sa longue chevelure verte dégoulinante, tandis qu’elle tord son manteau trempé.
La nouvelle de son évasion – ou de son enlèvement – n’a pas encore dû leur parvenir.
Jugeant sa fuite improbable, le roi ne les a sans doute pas prévenus.
Ils semblent indécis, hésitant entre se prosterner ou prendre leurs jambes à leur cou.
La foule s’écarte sur notre passage et je note que Selestra se crispe sous leurs regards craintifs et surpris. Pour beaucoup, c’est la première fois qu’ils voient une sorcière, surtout tombée du ciel.
Leur terreur semble la contrarier.
« Suivez-moi, dis-je. Le temps presse. »
Sans réfléchir, j’attrape la main de Selestra et nous nous mettons à courir, talonnés par Micah et Irenya.
Le vent caresse ma peau humide, achevant de sécher mes vêtements. Selestra enlace mes doigts aux siens. Je sens sa chaleur à travers les gants, brûlante comme une flamme.
« Ralentis ! » s’écrie-t-elle alors que nous nous engouffrons dans une ruelle.
Elle est essoufflée et, quand je me retourne, je la vois grimacer dans sa course. Elle est blessée quelque part. Je presse sa main plus fort pour empêcher ses gants mouillés de glisser, seule barrière entre nous.
« Accélère ! » la pressé-je.
Nous n’avons pas le temps de panser nos blessures. Je crois l’entendre pester entre ses dents, alors que nous obliquons dans une autre venelle.
J’aperçois enfin la porte orange de Leo, qui se dresse tel un phare.
« Leo ! Ouvrez ! crié-je en tambourinant à coups redoublés.
— Tu n’as pas la clé ? s’étonne Selestra.
— Bienvenue dans le monde de Nox et de ses plans foireux », intervient Micah.
Je cogne de plus belle, si violemment que la porte pourrait se briser en deux.
Irenya examine la vitrine d’un air dubitatif, comme si elle doutait du bien-fondé de la démarche.
« Ça appartient à qui ? demande-t-elle.
— Un peu de patience, glisse Micah. Tu regretteras la montagne quand tu sauras ce que Nox nous réserve. »
Je ne lui prête aucune attention et continue de marteler la porte, si fort que j’ai mal aux mains. J’envisage de la défoncer quand elle finit par s’ouvrir.
« Si tu abîmes ma porte, je te casse le nez, menace Leo, comme s’il lisait dans mes pensées.
— Content de te voir moi aussi, dis-je. Bonne journée ? »
Nous nous précipitons à l’intérieur, échappant aux gardes. Ils ne savent rien de Leo, mais ils ne tarderont pas à le découvrir s’ils nous rattrapent.
« Bien sûr, allez-y, entrez sans y être invités, grogne Leo. Attendez… c’est une sorcière ? »
Je l’ignore.
« Tout est prêt ? »
Sans quitter Selestra des yeux, Leo sort un trousseau de clés de sa poche.
« Je t’ai dit qu’elle était toujours prête. Les feux sont allumés. Arrête de t’en faire.
— Quels feux ? » demande Selestra.
Leo ouvre une porte au fond de la boutique. Notre moyen de transport, le papillon de Leo, trône dans toute sa splendeur au centre de la pièce brillamment éclairée.
« Un ballon ? » s’exclame Selestra. Elle n’a pas l’air très enthousiaste pour quelqu’un qui va quitter l’île gratuitement.
« Un papillon, corrige Leo.
— Un papillon, oui, confirmé-je. Pas un ballon.
— Tu es incroyable.
— Tu dis ça souvent. À force, je vais finir par le prendre comme un compliment, dis-je, sentant sa détermination se raffermir.
— On va tous mourir là-dedans.
— Pas question de mourir dans mon Anna-Maria, proteste Leo. Elle est propre comme un sou neuf, n’allez pas me la salir avec tout ce sang. »
Il se baisse pour actionner un levier fixé au sol et le tourne lentement à droite. Un déclic retentit, suivi d’un grondement de tonnerre, tandis que le toit s’ouvre au-dessus de nous.
Je commence à charger dans la nacelle les sacs apportés chez Leo plus tôt dans la matinée. Ils contiennent des armes, des vêtements, des rations militaires, du pain et des fruits frais. De quoi traverser la mer Sans Fin et rallier l’île d’Armonía, où nous pourrons nous ravitailler en vivres et en carburant.
La flamme sous l’aérostat crépite bruyamment quand je saute à l’intérieur, comme si elle sentait ma présence et anticipait son premier voyage dans le ciel.
« Prêts à voler et frôler les étoiles ? » demande Leo.
Je tends la main à Selestra.
« Grimpe ! La route est longue jusqu’à Armonía. »
Elle croise les bras, considérant ma main avec méfiance, comme si c’était une arme.
« Tu veux dire que cet engin ne nous conduira pas directement à ton épée magique ?
— Je doute même qu’il puisse traverser la rue », raille Micah, alors que je lui passe des couvertures à entreposer à l’intérieur.
Le visage de Selestra se décompose.
Merci, Micah.
Il aide Irenya à monter à bord, ignorant mon regard.
Je tends de nouveau la main à Selestra.
« Il faudra s’arrêter à Armonía pour faire le plein. Mais tu peux rester, retourner au château dans ta tour, si tu préfères. »
Selestra avale sa salive et se tourne vers Leo qui lève le pouce en signe d’encouragement.
Elle soupire et me fait face.
« C’était moins risqué de sauter de la montagne. »
Elle se hisse dans la nacelle, refusant ma main secourable, comme si l’accepter reviendrait à me devoir quelque chose. Même une chose aussi simple qu’un coup de main.
« Accrochez-vous ! » rugit Leo.
Il saisit un grand couteau et commence à trancher la corde qui nous retient au sol.
« Je m’accroche à mon bon sens, lance Selestra à l’intention d’Irenya, qui s’esclaffe.
— J’ai essayé, mais ça ne marche pas quand on passe trop de temps avec Nox », renchérit Micah.
Je leur tourne le dos et observe Leo qui coupe le dernier lien. Le ballon vibre, enfin libre. Je me cramponne à la nacelle, précaution que Selestra néglige. Elle pousse un cri et s’affale sur moi au moment où la montgolfière décolle.
Je la rattrape, soulagé qu’elle porte des manches longues. L’annonce d’une nouvelle catastrophe est la dernière chose dont j’ai besoin ce soir.
Selestra lève les yeux vers moi, ses iris jaunes luisant dans l’obscurité, comme deux soleils. J’ai toujours été fasciné par l’étrange, et Selestra Somniatis ne fait pas exception. Je resserre mon étreinte, la sentant frissonner dans ses vêtements humides après notre plongeon dans le lac.
Je m’éclaircis la gorge.
« Quand Leo t’a conseillé de t’accrocher, il ne pensait pas à moi. »
Ses yeux s’écarquillent et elle s’écarte vivement.
« La prochaine fois, j’aimerais mieux que tu me laisses tomber », réplique-t-elle en agrippant une corde.
J’éclate de rire, les yeux rivés au sol tandis que nous poursuivons notre ascension. Le ballon s’élève dans les airs, pareil à un immense papillon.
« Bon voyage ! crie Leo, sa voix se perdant dans le vent glacial qui me mord la nuque. Ne mourez pas surtout ! »
Je souris, le regardant rétrécir jusqu’à devenir un point minuscule, une patte de mouche, puis disparaître. Les nuages l’engloutissent et l’île disparaît de notre vue, tandis que ma princesse volée et moi volons dans la nuit, loin de Vasiliádes.
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La brise fraîche me caresse le visage, tandis que j’examine les blessures d’Irenya dans l’étroit habitacle du ballon, enveloppé dans l’obscurité. Autour de nous, le monde semble figé.
Calme.
Seules les voix de Nox et de Micah, élaborant un plan pour notre atterrissage, troublent le silence. Ils s’interrompent de temps à autre pour permettre à Micah de vomir.
« Prions les âmes qu’il n’y ait personne dessous, grince Nox, quand son ami se penche par-dessus bord.
— Je crois que je vais m’évanouir, gémit Micah, une main sur l’estomac.
— Quelle mauviette ! Je me demande comment tu aurais survécu à l’initiation sans moi.
— J’aurais sûrement plus de chance de rester en vie sans toi. »
Observer Nox détendu et souriant en compagnie de son ami contraste singulièrement avec le soldat hautain du Festival, qui s’inclinait avec une déférence feinte devant le roi en exhibant son épée comme un trophée. Rien à voir non plus avec le garçon entré dans ma chambre en pleine nuit, exigeant une vision pour lui sauver la vie. Nox est un vrai caméléon qui s’adapte aux circonstances. Ce que je peux comprendre, moi qui ai passé ma vie à me plier aux attentes des autres, au point de ne plus vraiment savoir qui je suis hors des murs de ma tour.
« Aïe ! »
Irenya prend une grande inspiration et je détache mes yeux de Nox pour me concentrer sur sa cheville.
« Désolée, c’est la première fois que je soigne quelqu’un.
— Ça se voit. Tu n’es pas très douée. »
Je lui tire la langue et retiens une bourrade amicale, me souvenant de ses côtes endolories. Son corps tout entier n’est qu’une plaie béante et je viens de passer une heure à essayer d’en recoller les morceaux. Je tombe de fatigue et lutte pour garder les yeux ouverts, mais pas question de m’arrêter, alors qu’elle souffre par ma faute.
Je presse doucement une main sur sa cheville, l’autre sur ses côtes, les yeux clos pour ne pas me laisser distraire. Je sens la magie ancestrale m’envahir en quête des blessures à soigner. Je canalise cette énergie, la laissant s’écouler de mes doigts vers mon amie, suppliant Asclepina que la magie opère.
La légende veut que notre déesse ait utilisé sa magie pour guérir des villages entiers, mais jusqu’à présent, je ne l’ai utilisée que pour moi seule, ma mère et le roi ne m’ayant jamais appris à secourir autrui.
À quoi bon ?
Plus tôt quelqu’un meurt, plus tôt son âme sera récupérée.
« Repose-toi », dis-je à Irenya, quand ma magie s’épuise.
Sa peau ne ressemble plus à un hématome géant et elle parvient à remuer sans trop de difficulté, signe que mes efforts n’ont pas été vains. J’ai remis les os en place.
J’essuie mon nez ensanglanté pour éviter de tacher la couverture que j’ai tirée sur elle.
« Ça ira mieux demain, lui promets-je en caressant ses cheveux. Dors maintenant. »
Irenya acquiesce, la respiration saccadée, avant de fermer les yeux et sombrer dans le sommeil.
Je me redresse et rejoins Nox au bord de la nacelle. Il désigne Irenya, allongée sur le sol en osier.
« Comment va-t-elle ?
— Elle s’en remettra. Et lui ? »
Je jette un coup d’œil à l’autre extrémité du ballon, où Micah rend tripes et boyaux.
« Il dramatise. »
Il m’observe presser une main sur mon nez qui saigne de plus en plus, maculant mes gants.
Soigner Irenya m’a davantage exténuée que lorsque j’utilise la magie sur moi-même. C’est comme si j’avais aspiré toute mon énergie pour la lui donner.
« Tu es blessée, remarque-t-il.
— Non, je vais bien. »
Ma voix chevrotante trahit ma lassitude et je sais qu’il le remarque.
« Tu saignais aussi à Vasiliádes quand on a sauté dans le vide. »
Il y a une pointe d’inquiétude dans sa voix qui me prend au dépourvu, mais je sais que sa sollicitude est motivée par le fait que je peux l’aider à trouver sa précieuse épée imaginaire.
« Saigner du nez est sans commune mesure avec ce qui nous attend. »
Ni avec les entraînements épuisants auxquels me soumettait Asden et dont je me souviens avec un serrement de cœur.
Je lève les yeux vers Nox. Il ressemble tellement à son père.
« Le roi va nous poursuivre maintenant », dis-je à voix basse pour ne pas réveiller Irenya.
Nox s’appuie au bastingage avec un soupir, scrutant l’océan et l’obscurité infinie qui s’étend sous nos pieds. Sans le système de navigation du ballon qui nous guide vers Armonía, indiquant dans quelle direction orienter la petite roue qui actionne l’hélice au gré du vent, nous serions perdus.
« Il sait que je cherche l’épée, reprend Nox. Crois-tu qu’il exploitera les visions de ta mère pour nous traquer jusqu’à Armonía ? »
Il alimente le feu. Les flammes bleuissent, tandis que le ballon gagne en altitude.
Irenya s’agite dans son sommeil sans se réveiller.
« Ma mère doit nous toucher pour prédire notre avenir, lui appris-je.
— Et celui du roi ? »
Je secoue la tête, cramponnée au panier.
« Le roi n’a pas d’avenir à proprement parler. »
Nox semble perplexe, ce qui est compréhensible. Depuis des générations, une seule information filtre au sujet de Seryth : son invincibilité.
« Seryth se nourrit d’âmes. Il est le réceptacle de multiples destinées. Toutes les âmes qu’il a prises sont confondues à l’intérieur de lui, comme un patchwork d’existences disparates, sans avenir propre », expliqué-je.
D’où sa puissance, mais aussi sa faiblesse.
Le roi est incapable d’anticiper son destin, pas plus que nous. Par conséquent, nul ne peut le vaincre sur son propre terrain. Il est comme une ombre omniprésente dans ce monde, et avec ma mère à ses côtés, il n’y aura jamais assez de lumière pour le faire disparaître.
« Donc le roi ne se contente pas de tuer, conclut Nox d’une voix froide et lointaine, à peine distincte du sifflement du vent, luttant pour dominer les flammes. Il vide ses victimes de leur substance pour se l’accaparer. »
Je devine à son regard qu’il pense à Asden. Le général. Son père.
Le vent glacial me brûle la gorge. Je donnerais n’importe quoi pour pouvoir effacer ce jour tragique de ma mémoire.
Depuis ma naissance, je suis destinée à devenir la sorcière du roi, perpétuant l’héritage de ma mère et de la sienne avant elle. Isolda Somniatis nous a condamnées à le servir et à le maintenir au pouvoir à n’importe quel prix.
Même au prix du sacrifice de personnes comme Asden Laederic, l’homme qui m’a formée au combat. L’amour qu’il vouait à son fils était pur et sincère, sans la moindre tromperie et trahison. Le genre d’amour dont j’avais toujours rêvé : inconditionnel et sans calcul.
Sa tendresse pour Nox transparaissait dans chaque mot quand il plaidait pour la sécurité de son fils. Il l’aimait plus qu’il ne s’aimait lui-même.
Cette révélation adoucirait-elle la peine de Nox ou l’exacerberait-elle, au contraire ?
Apprendre que je tenais moi aussi à son père ferait-il une différence ?
Je remarque alors qu’il est blessé au bras. Sa tunique déchirée laisse entrevoir la gravité de la plaie.
« Tu saignes toi aussi. »
Il tire une serviette d’un des sacs.
« Je me suis écorché en sautant de la montagne.
— Je peux te soigner si tu veux. Sinon, tu risques de garder une vilaine cicatrice. »
Nox presse le linge sur son bras.
« Non, les cicatrices ne sont pas une mauvaise chose, elles témoignent de notre vécu. Qui voudrait mourir sans avoir vraiment vécu ?
— Ceux qui n’ont pas les moyens de s’offrir une nouvelle chemise ? »
Nox rit et des rides creusent ses joues. Il porte une main à sa bouche pour étouffer son hilarité et ne pas réveiller Irenya. Il toussote, comme pour la dissiper, mais je distingue encore un sourire sur ses lèvres. Dans ces moments-là, il a l’air plus jeune, libéré d’un fardeau.
« Comment t’es-tu débrouillée pour nous éviter la chute, tout à l’heure ? poursuit-il. Avant que je tombe sur mon épée ? »
Sa question me rend nerveuse, car je n’ai pas de réponse. Il y a tant de mystères autour de ma magie et de ma famille que je n’ai jamais pu explorer. Tu comprendras en temps voulu, répétait ma mère. Le roi y veillera.
« Jusqu’à présent, je n’ai eu que des visions et effectué quelques guérisons. Le plein potentiel d’une sorcière Somniatis ne se manifeste qu’après… »
Je m’interromps. La disparition de la précédente. La mort de ma mère. Je la revois baignant dans son sang, la main tendue vers moi. Un geste de réconfort ou une menace ? Comment savoir ?
« Donc léviter, sans parler de ce que tu as fait à la taverne, c’est nouveau pour toi ? » insiste-t-il.
Au nom des âmes, a-t-il besoin de me le rappeler ? Je me sens déjà assez coupable comme ça.
« Tu veux dire quand je t’ai sauvé la vie ? Inutile de me remercier.
— Je pense que nous sommes quittes maintenant.
— Parce que tu comptes les points ?
— Pas toi ? » Il hausse un sourcil.
Je presse mes lèvres l’une contre l’autre. Il a raison. Combien de dettes devrons-nous encore payer pour déjouer les plans du roi ?
« Cette épée magique, tu n’as pas vraiment l’intention de la chercher, si ? Maintenant que nous avons quitté Vasiliádes, l’essentiel est de rester en vie jusqu’à la Lune rouge.
— Ma survie, notre survie à tous en dépend.
— C’est une mission suicide ! Polemistés est trop dangereuse ! »
Je sens la brûlure du serpent royal au creux de ma paume. Pour m’en sortir, je dois convaincre Nox de renoncer à cette quête folle.
Il hausse les épaules.
« Le danger ne m’effraie pas, du moment que je peux me venger.
— Ce n’est pas la priorité pour l’instant. »
Il termine de nettoyer sa blessure et jette le chiffon dans un seau. La lumière des torches éclaire son visage.
« Pour moi si, plus que jamais. » Sa voix est aussi tranchante que la pointe de sa lame. « Le roi doit mourir, et mon père pensait que l’épée de Polemistés était le seul moyen. Je dois au moins essayer. Pour lui. »
La mention d’Asden m’empêche de lui dire de cesser de croire aux contes de fées. Nox se sent redevable envers son père, alors que c’est moi qui lui dois tout.
« Pas besoin de magie pour tuer le roi. Il est impuissant sans sa sorcière.
— Tu voudrais que je tue ta mère ? »
Je me mords la lèvre, tiraillée. J’aimerais qu’il anéantisse la créature qu’elle est devenue pour retrouver celle qu’elle était autrefois. Terrasser le monstre pour me ramener ma mère. Au fond d’elle-même doit subsister une étincelle de son ancienne personnalité.
« Tu as failli y parvenir au château », dis-je.
Nox soupire, faisant vaciller les flammes.
« Faillir n’est pas réussir. Je connais les légendes sur les sorcières.
— Quelles légendes ?
— Une sorcière ne peut mourir que par décapitation, noyade ou le feu, récite-t-il comme s’il avait appris un texte.
— Comme tout le monde.
— Mais personne ne survit non plus à un coup de couteau à la gorge. Ta mère, si. Et toi aussi. »
Les flammes crépitent derrière moi, tel un avertissement.
« Tu te trompes. Je ne suis pas encore la sorcière. »
On me l’a si souvent rabâché pendant des années…
Nox me dévisage sans répondre, les sourcils froncés, pesant le pour et le contre.
« Donc on peut facilement te tuer.
— Pas plus que toi. »
Il se détend, mais je devine ses pensées. Le plan qu’il échafaude, ce qu’il fera au moindre de mes faux pas.
Nox ne me fait pas confiance et moi non plus, en dépit de mon affection pour son père.
J’aimerais pouvoir rompre ce pacte et en apprendre davantage sur notre déesse et nos pouvoirs, afin de m’en servir pour dissocier nos destins.
Et surtout, j’aurais préféré que la mort ne lie pas mon sort au soldat le plus casse-cou des Six Îles.
Il semble que je sois la seule de nous deux à craindre de mourir. Plutôt que se tenir à carreau jusqu’à la fin du mois, Nox envisage d’infiltrer une armée de redoutables guerriers sur une île encore plus dangereuse pour assassiner un roi immortel. De la pure folie.
Loin de chercher à échapper à la mort, il la provoque.
Et dès qu’il l’aura trouvée, nous serons tous les deux condamnés.
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À l’aube, le ballon se met à tanguer, déséquilibré par les mouvements désordonnés de Micah qui court en tous sens, surexcité comme un enfant. J’ai peur de le voir basculer par-dessus bord.
Le ciel se pare de jaune et de rose, à mesure que le soleil émerge de l’océan, presque à portée de main. J’ai beaucoup voyagé avec la Dernière Armée, mais je n’ai jamais vu le monde de cette façon. La mer laiteuse s’étend derrière nous, zébrée de nuages tel un immense miroir.
Ce périple vers l’Île du Sud à bord du papillon de Leo était le rêve de mon père. Ici, je me sens plus proche de lui que jamais, malgré la brise glacée qui me cingle le visage comme un appel à la vengeance.
« Je la vois ! beugle Micah. La terre ! »
Il reprend des couleurs à la vue des bâtiments et des prairies verdoyantes en contrebas. Ces trois jours passés à bord du ballon l’ont visiblement éprouvé.
« On est vraiment arrivés ? » demande Selestra.
Elle se penche par-dessus le bastingage, captivée par les étals du marché et les minuscules silhouettes qui s’activent au-dessous de nous, tandis que le vent semble se mettre au diapason de son sourire extatique.
Je contemple l’île, admirant la lumière qui danse à travers la cime des arbres, illuminant le feuillage de reflets flamboyants.
« Armonía », soufflé-je.
Autrefois terre d’harmonie, aujourd’hui terre d’oubli.
Après Thavma, elle fut la deuxième des Six Îles à tomber aux mains du roi durant la Vraie Guerre. Elle se situe désormais à la périphérie de l’archipel, telle l’extrémité d’une goutte d’eau.
Jadis, elle vibrait au rythme de la nature et les hommes s’unissaient pour bâtir des maisons et planter des forêts. Les jours de pluie étaient toujours suivis de jours ensoleillés. Tout n’était qu’équilibre.
Chacune des Six Îles possédait son identité propre, son histoire singulière.
Vasiliádes, berceau des penseurs et des philosophes, où fut érigée une montagne flottante pour se rapprocher des dieux. Nekrós, le pays des os, abritait une cité édifiée pour les morts, afin qu’ils puissent retourner à la terre nourricière. Flóga, terre de feu et de lumière, où l’enfant choisi par le phénix désignait les futurs dirigeants. Thavma, le pays des sorcières et de la magie, terre natale des ancêtres de Selestra.
Et Polemistés, le pays des guerriers où la force régnait en maîtresse absolue. La patrie de Seryth, qui la quitta en quête de magie pour conquérir le monde. Elle seule résista, préservant ses traditions et ses sortilèges, tandis que les autres îles en étaient dépossédées l’une après l’autre.
Cette terre détient la clé des dernières volontés de mon père.
« Comment allons-nous atterrir ? » demande Selestra.
J’attrape le sac de poudre de glace que Leo nous a remis et l’examine attentivement. C’est une pochette marron, couleur de paille brûlée, qui exhale un parfum de lavande quand je l’ouvre.
« Leo m’a dit de jeter ça au feu. Une fois les flammes refroidies, l’hélice ralentira et nous pourrons amorcer la descente. »
Je déverse le contenu dans le brûleur. Les minuscules éclats de glace d’un blanc argenté tombent comme des flocons de neige. On dirait que ce sac renferme l’hiver.
Les flammes ronflent tandis que j’agrippe le gouvernail, essayant de stabiliser le ballon qui commence à descendre.
Alors que nous perdons de l’altitude, l’hélice décélère et le vent nous écarte de la ville, nous entraînant vers une vaste prairie parsemée de fleurs sauvages et de hautes herbes.
Les flammes vacillent et faiblissent à mesure que nous approchons du sol, passant du bleu à l’orange vif, puis au jaune pâle, luttant contre le vent.
La descente s’accélère et je comprends trop tard qu’il sera impossible d’amortir notre chute.
Leo m’a appris à préparer un atterrissage, mais pas comment atterrir.
Je hurle : « Accrochez-vous ! »
Le ballon percute violemment le sol et dérape sur l’herbe, rebondissant de manière incontrôlable, comme s’il était doué de vie.
J’ai beau me cramponner au bastingage, c’est peine perdue. Nous sommes projetés sur le sol de la nacelle, ballottés comme des fruits dans un panier, puis éjectés du ballon.
Je chute lourdement et roule dans la boue. J’atterris sur mon épaule blessée et sens la terre s’infiltrer dans la plaie à vif.
Chaque centimètre de mon corps est endolori, mais par miracle, je n’ai rien de cassé.
Je me redresse péniblement et embrasse du regard le champ où nous avons échoué.
« Je commence à en avoir assez de tomber du ciel », grogné-je en remuant mon épaule ankylosée qui change déjà de couleur. Une contusion de plus à ajouter à ma collection.
Micah se relève à son tour.
« C’est pire qu’un exercice de la Dernière Armée, ronchonne-t-il en récupérant sa chaussure égarée non loin.
— Je t’ai déjà dit que je te déteste ? » lance Selestra.
Je me retourne et la découvre toujours empêtrée dans la nacelle dont elle s’évertue à s’extraire, un pied coincé dans les cordages enchevêtrés. Elle fulmine en se dégageant.
« Tu as dû le mentionner une ou deux fois. »
Elle me jette un regard assassin, essuyant ses gants bleu nuit sur son pantalon.
« Tant mieux. »
Elle souffle, écartant une mèche rebelle de son front et aide Irenya à se remettre debout.
Je ne comprends pas quelle mouche la pique. À part quelques égratignures, nous sommes tous indemnes. Au pire, nous aurions pu mourir, ce qui aurait mis un terme à notre quête.
« Heureusement que ma cheville a tenu le coup, cette fois ! s’exclame Irenya, couverte de boue de la tête aux pieds, comme nous tous. Sinon, il aurait fallu me porter jusqu’à Polemistés. »
J’inspecte les avaries. Des brindilles et des éclats de bois dépassent de la nacelle renversée et l’enveloppe, affalée sur l’herbe, est déchirée par endroits.
« Estime-toi heureuse que ce ne soit pas ta nuque, déclare Selestra à son amie avant de s’approcher de moi pour évaluer les dégâts. Tu as un autre plan ?
— Un plan ? Pas exactement. »
Je fonctionne généralement à l’instinct et, par conséquent, mon objectif se résumait à piloter le ballon jusqu’à Polemistés et assassiner le roi.
« Nous irons en ville pour réparer la montgolfière, annoncé-je sans plus m’attarder sur l’enveloppe endommagée. C’est le seul moyen de nous rendre à Polemistés sans encombre. Nous n’avons pas le choix. »
Je fouille dans la toile étalée sur le sol à la recherche de nos provisions, puis lance un sac à dos à Micah et un autre à Selestra.
« Toi aussi, tu viens », lui dis-je.
Elle l’attrape avec un grognement et me jette un regard qui me semble réservé à moi seul. Aucune importance, je peux faire avec. C’est moins perturbant que le désespoir que j’ai cru distinguer dans ses yeux l’autre soir, quand elle a parlé de tuer sa mère. C’est dans ces moments-là que j’ai besoin de me rappeler sa véritable nature.
Sorcière. Sorcière. Sorcière.
Je désigne les lambeaux de notre ballon.
« Vous voulez bien m’aider à plier ça ? »
Lorsque nous arriverons dans la capitale d’Armonía, nous devrons dénicher un artisan capable de rafistoler notre moyen de transport, avant que la mort – ou le roi – ne me rattrape.
Nous nous affairons tous les quatre autour de la toile pour l’enrouler en évacuant l’air jusqu’à ce qu’elle ressemble à un long boudin, que nous glissons dans le grand sac fourni par Leo. Il faudra être deux pour le transporter.
Selestra hisse le sien sur son épaule.
« C’est par là ? » demande-t-elle en indiquant l’horizon avec enthousiasme, visiblement impatiente de gagner la ville.
Je suppose que, comme elle se moque bien de l’épée, la perte de notre véhicule l’inquiète moins que l’attrait d’être enfin libre d’explorer l’inconnu.
« En ville, personne ne saura qui tu es, lui rappelé-je. On ne se prosternera pas à tes pieds. Cela pourrait te déplaire.
— Tu ne me plais pas non plus, si tu veux le savoir, rétorque-t-elle en me tournant ostensiblement le dos. Je prends la tête. »
Je souris.
« Dans l’autre direction, princesse. »
Sans hésiter, Selestra se retourne d’un bloc et me bouscule en repassant devant la nacelle.
« Pour la énième fois, je te répète que je ne suis pas une princesse. »
À l’évidence, elle a ce titre en horreur, ce qui m’incite à la taquiner. J’avise le bracelet à son poignet.
« Tu l’as déjà dit. Tu devrais peut-être retirer ce bijou si tu veux convaincre d’autres personnes. »
Selestra effleure la pierre précieuse. Une ombre de tristesse, si rapide que j’ai failli la rater, voile ses traits délicats.
Elle semble en proie à un tourbillon d’émotions contradictoires, comme si elle ne s’autorisait pas à les ressentir trop longtemps. Peut-être est-ce trop douloureux, à moins qu’elle ne soit simplement pas habituée à éprouver des sentiments.
D’après ce que je sais des sorcières, ce sont des créatures néfastes et maudites. Leur lignée a aidé le roi à conquérir des îles et la famille de Selestra l’a maintenu au pouvoir pendant des générations.
Je ne peux pas me laisser croire que Selestra est différente.
Elle a raison : elle n’est pas une princesse, ni une gente demoiselle en détresse.
Elle est pétrie de magie sombre, je ne dois jamais l’oublier. Un feu brûle en elle qui, libéré, pourrait consumer le monde.
Je ramasse mon épée parmi les débris, respire un grand coup et me dirige vers la ville.
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SELESTRA
La capitale d’Armonía est très différente de ce que j’imaginais.
D’après les récits entendus à la cour, je m’attendais à des brocantes proposant des babioles en tous genres, mais certainement pas à d’innombrables échoppes offrant de gros gâteaux au chocolat et des poissons fraîchement pêchés.
Les étals s’étirent à perte de vue, débordant de fruits colorés ou de miches de pain encore chaudes. L’air embaume l’ail et la crème s’échappant de chaudrons de soupe géants, tandis que des fleurs sauvages aux pétales étincelants se balancent au gré du vent entre les pavés, sous les pas des passants.
Je m’imprègne de tous les détails, le cœur battant à chaque nouvelle découverte.
Un monde insoupçonné se déploie devant moi, loin des murs de mon château et de Vasiliádes. Loin de ma tour.
« C’est merveilleux ! » m’exclamé-je, émerveillée.
Les maisons à colombages coiffées de toits de chaume en forme de dômes se dressent sur des mosaïques multicolores qui scintillent comme des éclats de verre sous nos pieds. Le bruit de nos bottes évoque la pluie tombant sur le feuillage. Les pavés paraissent absorber les sons, ondulant telle une matière vivante.
Armonía est loin d’être la modeste bourgade pittoresque à la périphérie des Six Îles, que les snobs de la cour décrivent avec dédain. Certes, elle manque de raffinement et de glamour, mais c’est une cité animée, grouillante d’activités avec ses marchands et ses chalands.
Je suis éblouie par ce spectacle.
« N’est-ce pas magnifique ? » lancé-je à Nox par-dessus mon épaule.
L’air préoccupé, comme s’il venait de remarquer quelque chose, il avale sa salive et serre plus fort le sac contenant l’enveloppe du ballon.
« Ta capuche », souffle-t-il.
Je mets un moment avant de comprendre. Je croyais me fondre dans la foule animée, mais le vert éclatant de mes cheveux attire les regards curieux et suscite les murmures sur notre passage.
Une sorcière à Armonía.
Une Somniatis loin de la Montagne Flottante.
Je sens les regards hostiles braqués sur moi, comme si nous avions des cibles sur le dos, et rabats précipitamment ma capuche pour dissimuler mon visage.
C’est alors qu’un curieux événement se produit. Nous croisons une femme aux cheveux de la même nuance que les miens. Je me fige, interloquée, redoutant que le roi et Theola nous aient retrouvés. Je lis la panique dans les yeux de Nox, qui prend l’inconnue pour ma mère.
Une autre passante aux cheveux gris vert plus foncés traverse la place, puis une autre encore. Armonía fourmille de femmes arborant des chevelures de cette couleur, coupées court au-dessus des oreilles ou tombant sur les épaules.
« Elles te ressemblent ! » s’étonne Irenya, les yeux écarquillés, comme si sa vue lui jouait des tours.
Avec un sourire, je comprends que c’est la mode à Armonía d’imiter les sorcières Somniatis. Je me demande pourquoi Nox ne m’a pas prévenue, mais il paraît aussi stupéfait que moi. Nous sommes tous deux aussi déconcertés l’un que l’autre.
À Vasiliádes, les masques verts symbolisent l’allégeance à la couronne. Si la population nous craint, les masques flattent le souverain, mais là, c’est différent. Ces femmes ont teint leur chevelure pour nous ressembler.
Pour me ressembler.
Je coince mes cheveux derrière mes oreilles. Ici, on ne me considère pas comme une créature maléfique. Pour la première fois, je suis l’une des leurs.
Remarquant soudain des regards irrités dans notre direction, je comprends que ce n’est pas moi qui suis visée, mais Nox et Micah, toujours vêtus de leurs uniformes de la Dernière Armée. Nox dépose son sac à terre et rajuste son col, conscient de la situation.
Cette fois, c’est lui l’intrus, alors que je me fonds dans le décor. Cette pensée me réjouit.
Rassurée, je poursuis mon chemin, fascinée par les splendeurs de la ville.
« Combien de Chrim as-tu sur toi ? » demandé-je à Nox, qui peine à porter le sac avec Micah.
Il me fait signe de le suivre plus avant dans le marché, à l’écart des curieux.
« Qui de nous deux est de sang royal ? plaisante-t-il. C’est plutôt à toi de payer, princesse ! »
Sans relever le sarcasme, je m’avance vers l’étal le plus proche.
« Je n’ai jamais vu ça, dis-je en montrant un gros fruit rond, de la couleur de mes cheveux, veiné de rose. Tu veux bien l’acheter ? Oh, et ces pains-là aussi ! ajouté-je, désignant des brioches au sucre et de longues miches parfumées au romarin et au gros sel.
— Depuis quand suis-je devenu le trésorier de la couronne ? » bougonne Nox.
Je lève les yeux au ciel et me dirige vers l’étal. J’entends Nox soupirer avant de me suivre.
« Deux brioches, s’il vous plaît », commandé-je au marchand. Je montre un pain carré, garni de tomates juteuses. « Et trois comme ça ! »
Micah lâche le sac et se frotte le ventre, faisant presque trébucher Nox.
« Je commence à avoir un petit creux, avoue-t-il.
— C’est parce que tu as vomi tout ce que contenait ton estomac, lui rappelle Nox.
— Raison de plus pour le remplir. » Il se rapproche de moi. « Que dirais-tu de ce pain doré au beurre et aux petits oignons croustillants ? »
Irenya s’agrippe à mon bras ganté.
« N’oublions pas les bâtonnets au fromage ! Il nous en faut ! » s’enthousiasme-t-elle.
Nox nous lance un regard incrédule.
« On dirait que vous n’avez rien mangé depuis des jours. J’avais pourtant emporté des provisions pour le voyage. »
Micah balaie l’argument d’un geste.
« Personne ne veut de tes galettes rassies et de ton fromage en conserve. Règle le marchand, veux-tu ? »
De mauvaise grâce, Nox extrait une bourse de la doublure de sa veste. À son air horrifié, je comprends qu’il n’avait pas prévu une telle dépense. Mais ça en vaut la peine. De ma vie, je n’ai senti une odeur aussi alléchante. Même les cuisiniers royaux ne sauraient rivaliser avec la fraîcheur de ces nourritures.
Le marchand encaisse les pièces d’argent et jette un œil curieux à notre accoutrement : mes gants souillés de boue et la chemise déchirée de Nox. La panique m’envahit quand il s’attarde sur mes yeux. J’apprécie mon anonymat et j’ai bien l’intention de le préserver.
« C’est une pigmentation, m’empressé-je d’expliquer. La dernière mode, vous savez.
— Vous êtes tous incroyables », soupire le marchand.
Il avale le mensonge sans sourciller. De telles excentricités doivent être monnaie courante à Armonía, tout comme à Vasiliádes d’ailleurs, où les teintes en vogue sont toutefois le brun et le bleu vif.
« De nos jours, tout le monde veut ressembler à une sorcière, continue-t-il. Vous feriez mieux de vous accepter comme vous êtes. »
Je réprime un sourire.
« Vous avez raison. Merci pour le conseil. »
Je savoure une bouchée de pain avec un gémissement de satisfaction, insensible aux regards interloqués des passants tandis que nous nous éloignons de l’étal.
Nox me dévisage, éberlué.
« Tu veux qu’on te laisse un moment en tête-à-tête avec ce pain ? ironise-t-il.
— Un moment ? Ça ne suffira jamais. » Je lui souris en mordant à pleines dents dans la miche dorée sans me soucier des miettes qui jonchent le sol.
Nox secoue la tête. Son estomac gronde de faim, mais il refuse obstinément le quignon que lui tend Micah. Il est trop têtu.
« Et maintenant, où allons-nous ? demandé-je.
— Trouver un artisan pour réparer le ballon. Quelqu’un de discret, si possible. »
Nous nous enfonçons dans une ruelle plus sombre, où un petit groupe vêtu de noir se recueille devant une porte grise couverte de graffitis. Leurs sanglots emplissent l’air, qui fait vaciller la lumière des réverbères sur les trottoirs.
Un homme s’avance, trempe une plume dans l’encre et griffonne quelque chose que je n’arrive pas à lire d’aussi loin sur le battant de la porte.
« Qu’est-ce que c’est ? » questionné-je en avalant une dernière bouchée.
La rue est déserte à part nous. Il s’en dégage une atmosphère étrange en ce début d’après-midi, semblable à celle qui règne habituellement à la tombée de la nuit.
« C’est la rue des endeuillés de la ville, explique Nox, la voix basse et tendue, les mains crispées sur le sac. Ceux qui ont perdu des êtres chers à cause du pacte du roi viennent y inscrire leur nom et prier pour le repos de leur âme. »
Je regarde l’homme ajouter un autre nom, la gorge nouée à l’idée de cette longue liste de deuils. Une dizaine de personnes l’entourent, chacune pleurant un disparu. Bientôt, la porte sera entièrement recouverte de noms.
« Et les habitants de ces maisons, ça ne les dérange pas ? chuchoté-je.
— Ils sont partis. Elles servent de refuge aux âmes égarées qui ne trouveraient pas la Rivière de la Mémoire. »
Cette révélation me brise le cœur.
Des rues entières dédiées aux disparus, aux âmes fauchées par ma famille. Contrairement à la croyance populaire, elles ne cherchent pas la Rivière de la Mémoire, mais assurent l’immortalité au roi qui s’en repaît.
Ces gens aspiraient seulement à une vie meilleure – échapper à la mort, le temps d’obtenir en récompense un remède ou assez de Chrim pour nourrir leurs enfants.
Au lieu de quoi, elles sont condamnées au néant pour l’éternité.
Le contraste avec le marché animé tout près de là est saisissant, et je prends soudain conscience que ces sourires, ces journées ensoleillées dissimulent un deuil et une douleur insondable qui ternissent la joie.
Vasiliádes et les Six Îles ont-elles des lieux semblables ?
Je déglutis. Mes ancêtres sont responsables de toutes ces souffrances. Si seulement je pouvais réparer ces erreurs…
Le cœur serré, nous dépassons les endeuillés aux cris déchirants, quand une patrouille de gardes municipaux s’engage dans la rue, l’épée au clair sur leurs épaules.
« Le roi a ordonné une vigilance accrue, déclare l’un d’eux à voix basse en se dirigeant vers nous. L’héritière pourrait se trouver parmi nous. »
Mes yeux s’écarquillent d’effroi et Irenya se place instinctivement devant moi. Pendant ce temps, Nox et Micah déposent discrètement le sac à l’entrée d’un porche sombre.
« Absurde, rétorque son compagnon. Qu’est-ce qu’une sorcière de Somniatis viendrait faire à Armonía ?
— Elle ne serait pas là de son plein gré. On dit qu’elle a été kidnappée juste avant le banquet du roi ! »
À ces mots, je me retourne pour m’écarter, mais Nox me retient fermement par le bras, me maintenant près de lui.
« Ne t’arrête pas, murmure-t-il entre ses dents.
— Mais…
— Il ne faut pas attirer l’attention. »
Irenya et Micah acquiescent et continuent d’avancer vers les gardes, comme si de rien n’était. Je les suis du regard. Nous sommes quatre amis qui nous promenons tranquillement en ville en ce début d’après-midi.
Je me raidis lorsque nous croisons les gardes qui nous jettent un rapide coup d’œil. Ils ne devraient pas pouvoir me différencier des autres femmes dans la rue, mais je garde ma tête et mes yeux baissés. Tromper un commerçant, c’est facile, mais berner les gardes municipaux avec une histoire de pigmentation jaune est une autre paire de manches.
Hors de question de retourner à Vasiliádes et d’être enfermée dans la tour.
Les sentinelles ralentissent avant de nous dépasser. Je garde les yeux obstinément baissés, mais je sens leur regard inquisiteur s’attarder sur moi et crains qu’ils n’aient découvert notre subterfuge et nous arrêtent.
Vais-je devoir frapper l’un d’eux pour m’échapper ?
Nox les gratifie d’un signe de tête.
« Bonjour ! » lance-t-il avec aplomb.
S’il est aussi paniqué que moi, il n’en laisse rien paraître. Les gardes semblent rassurés en voyant l’uniforme de la Dernière Armée.
« Bonjour ! » répondent-ils en chœur en s’éloignant.
Seul un imbécile effronté saluerait les soldats de la ville qu’il fuit. Les gardes ne semblent se douter de rien. Nous poursuivons notre chemin, soulagés une fois qu’ils ont tourné au coin de la rue, hors de vue.
« C’était moins une, commente Micah.
— J’ai vraiment cru qu’ils avaient reconnu Selestra, ajoute Irenya. Il faut remercier les apprenties sorcières de cette ville. »
Je leur suis reconnaissante moi aussi.
Sans cet engouement populaire et l’uniforme de Nox, nous étions perdus. Je comprends pourquoi il n’a pas changé de tenue après notre fuite de Vasiliádes : la Dernière Armée inspire crainte et respect aux habitants.
Soucieux de préserver les apparences, le roi a dû prétendre que j’avais été enlevée. Mais il n’admettrait jamais qu’un de ses soldats a orchestré mon évasion, il se sentirait humilié, comme s’il était aisé de le tromper et de le trahir. Il préférait inventer une histoire de traîtrise plutôt que de discréditer son armée.
Grâce aux uniformes de Nox et de Micah, nous pourrons nous déplacer incognito dans les Six Îles sans éveiller de soupçons.
« Par ici, dit Nox. Mieux vaut faire profil bas pour le moment et éviter de croiser d’autres soldats de la Dernière Armée. »
Il indique une petite taverne nichée derrière des étals hétéroclites à l’extrémité du marché. L’Antre de l’Âme. Un nom prédestiné pour cet édifice de guingois, comme suspendu entre deux mondes. Sa lanterne, couverte de toiles d’araignée, témoigne qu’elle n’est jamais allumée. Ce genre d’établissement qui ne paie pas de mine est idéal pour se cacher, le temps de reprendre nos esprits et d’échapper aux patrouilles inutiles dans une ville pleine de sosies.
Je désigne le porche où nous avons déposé l’enveloppe du ballon.
« Et le sac ?
— On le laisse là, répond Nox. Personne n’oserait le voler dans une rue des endeuillés. On y va ?
— Là-dedans ? » hésite Micah.
Je comprends sa réticence. Le lieu n’a rien d’engageant. D’ailleurs, ma dernière expérience dans une taverne avec Nox avait été assez mouvementée.
« Il nous faut un endroit où élaborer une stratégie, explique-t-il.
— Une stratégie ? Pour quoi faire ? » me renseigné-je, intriguée.
D’un coup sec, il pousse la porte de la taverne dont les gonds grincent en guise de réponse :
« Pour me sauver la vie. »
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NOX
L’Antre de l’Âme n’a pas de fenêtres.
La taverne évoque une grotte aux parois opaques, contrastant avec son sol clair comme les nuages. Un jeu d’ombre et de lumière à la façon armoníenne. Les volutes de fumée des cigares, bleues ou rouges selon les essences, masquent les ténèbres, tandis que les étincelles des allumettes chassent l’obscurité.
Nous nous installons à une table dans le coin le plus reculé, faiblement éclairé par une petite torche fixée au mur, clignotant tel un astre lointain.
Le silence règne, seulement troublé par quelques rires et le bruit des cartes sur le bois patiné des tables.
Je rêvais d’aller dans un tel endroit avec mon père, un coin rien qu’à nous où nous aurions pu plaisanter et discuter de l’entraînement du jour, élaborer des stratégies, comme il le faisait sans doute avec son propre père.
Le serveur s’approche, ses longs cheveux blonds noués en catogan par un ruban.
« Qu’est-ce que je vous sers ? »
Son regard effleure Selestra, puis se détourne, indifférent à sa chevelure verte.
« Quatre verres de rhum, s’il vous plaît », dis-je.
Il acquiesce, la main tendue.
« Huit pièces d’argent. »
Consterné, je manque tomber de ma chaise.
J’aurais dû prévoir plus de Chrim, mais je pensais que les provisions que j’avais emportées suffiraient. Qui aurait cru que je voyagerais avec une meute de loups affamés, bavant devant un simple morceau de pain ?
Je lui remets la somme et contemple tristement le peu qui me reste. Espérons que nous n’aurons pas à troquer nos maigres biens, une fois à Polemistés.
Je remarque que Selestra surveille la porte, comme si elle redoutait l’irruption soudaine des gardes venus l’arrêter.
« Je croyais que nous étions ici pour élaborer un plan, pas pour nous soûler stupidement, observe-t-elle.
— On peut concilier les deux, répliqué-je en m’enfonçant dans le coussin de la chaise. D’ailleurs, je meurs de soif.
— Si seulement c’était vrai… », murmure Selestra.
Le serveur revient avec nos boissons et pose le plateau sur la table avec une telle force qu’un peu de liquide se renverse. Je prends une grande lampée de rhum qui me brûle le gosier.
Selestra observe son verre, méfiante.
Je la rassure : « Ce n’est pas du poison.
— Méfie-toi quand même », intervient Micah, grimaçant après une gorgée.
Irenya, quant à elle, vide son verre cul sec sans sourciller.
Selestra soupire en portant le sien à ses lèvres, puis pousse un cri de dégoût.
« C’est infect ! » s’exclame-t-elle.
Je lève le mien pour trinquer.
« C’est du rhum.
— Je peux finir le tien ? demande Irenya.
— Je t’en prie, répond Selestra en lui passant sa boisson. Mais ne compte pas sur moi pour t’aider à marcher. »
Irenya ricane au moment où la porte s’ouvre sur de nouveaux venus. Ils dévisagent Selestra, fascinés, comme s’ils étaient attirés par elle. Même si la plupart des femmes arborent une couleur de cheveux identique, elle ne passe pas inaperçue. C’est inévitable. Certaines personnes possèdent un réel charisme, une autorité naturelle. Même moi, je l’ai remarqué.
« Il faut te couper les cheveux », l’informé-je.
Elle me jette un regard interloqué.
« Pourquoi ?
— Ils sont trop reconnaissables.
— Mais tout le monde a les cheveux verts ici.
— Peut-être, mais pas aussi longs. Tu ressembles trop à ta mère. »
Elle fait la moue, visiblement fâchée. J’ai presque envie de m’excuser. Toute ma vie, j’ai aspiré à faire honneur à mon père, mais il semble que Selestra ne partage pas ce sentiment vis-à-vis de sa mère.
« Je pensais que nous étions en sécurité ici, dit-elle.
— Nous ne sommes en sécurité nulle part. C’est le prix à payer pour l’aventure.
— L’aventure ? »
Les yeux de Selestra brillent d’un éclat particulier quand elle est contrariée. À la lumière de la torche, je m’aperçois pour la première fois qu’elle a des taches de rousseur sur les joues et une seule au bout du nez.
Je ne sais pas pourquoi je m’attache à ces détails.
Soudain, elle se lève, incitant Irenya à l’imiter.
« Puisque nous ne sommes en sécurité nulle part, je refuse de perdre mon temps à chercher des épées légendaires ou à ingurgiter du rhum toute la soirée, proclame-t-elle. Je vais trouver une auberge où loger jusqu’à la fin du mois. »
Elle se dirige vers la sortie. Sans réfléchir, je la retiens par le bras.
Elle sursaute, surprise. Elle n’a pas l’habitude qu’on la touche et, bien qu’elle porte des gants, je devine que cela doit lui paraître bizarre. À moi aussi.
La dernière fois où nos mains se sont touchées – les deux dernières fois plus exactement –, nous avons failli mourir, à croire qu’elle porte la mort dans sa chair, que cette dernière la suit. Ses gants ne sont pas de simples accessoires, mais des chaînes pour tenir la mort à distance.
Quoi qu’il en soit, je ne peux pas la laisser partir.
Elle est indispensable dans ma quête de la magie évoquée par mon père. Son pouvoir est la clé pour vaincre le roi et assurer ma survie. Pas question de la laisser errer seule dans Armonía.
« Seryth nous retrouvera où que nous allions, lui rappelé-je. Le seul endroit où il ne pourra pas nous atteindre est Polemistés, où se trouve la solution pour le détruire. Il ne s’agit pas d’un jeu de cache-cache, mais d’une quête.
— Donc, si je comprends bien, je ne serai en sécurité nulle part ?
— Si, avec moi », lui promets-je.
Elle fixe ma main autour de son poignet et se dégage avec douceur.
« C’est vrai ?
— Je te le jure. »
Elle cille à ma promesse, puis jette un dernier regard à la porte avant de se rasseoir, résignée.
« Si tu es vraiment décidé à te lancer dans cette mission suicide, pourquoi ne pas nous rendre à Polemistés par la mer ? Ce serait un moyen plus sûr d’échapper au roi et nous gagnerions du temps au lieu de réparer le ballon.
— Le ballon est indispensable pour contourner les tourbillons. Trop de navires y ont fait naufrage.
— Combien ont péri ?
— Un grand nombre.
— Le tourbillon près de l’Île du Sud est gigantesque, intervient Irenya, l’œil écarquillé et vitreux. Il paraît qu’il a des bras et des bouches, comme un monstre gigantesque. Et qu’il abritait des sirènes, avant qu’Isolda et le roi les bannissent des Six Îles. »
Selestra se tourne vers elle, stupéfaite.
« Quoi ?
— Sans parler de la Forêt des Damnés de Polemistés. J’ai entendu un tas d’histoires à glacer le sang ! »
Micah blêmit, pris de nausée.
« Je déteste les fantômes, gémit-il.
— Des fantômes ? » répète Selestra, comme si ce mot véhiculait une malédiction.
Comme si un revenant se glissait à cet instant dans mon dos.
« Ces créatures protègent Polemistés du monde extérieur, expliqué-je. Un lieu où les monstres se cachent derrière les arbres, où chaque souffle de vent renferme l’âme d’un guerrier, prêt à massacrer les téméraires qui osent s’y aventurer. C’est le royaume des damnés, les vivants n’ont rien à y faire.
— Et comment comptes-tu les affronter ?
— Je n’en ai pas l’intention. Le papillon de Leo nous permettra de survoler ces obstacles, les murailles comme les forêts hantées. »
C’est pour cette raison que j’ai traqué Leo et risqué ma vie pour le payer à prix d’or.
« Puisque la réparation du ballon est nécessaire, autant la confier à une experte plutôt qu’à un artisan du coin, suggère Selestra en désignant son amie.
— Moi ? s’étonne Irenya.
— Oui, toi.
— Je n’en serais pas capable, répond-elle, paniquée. Je ne saurais même pas par quoi commencer. Cette toile n’a rien à voir avec les étoffes de la cour. Et si je faisais une bêtise ?
— Aucun risque. Tu es peut-être encore une apprentie, mais tu es beaucoup plus douée que la couturière officielle, nous le savons toutes les deux. Tu as vu comme nos robes sont sophistiquées ? poursuit-elle à mon intention. La plupart sont des créations d’Irenya ou des vêtements qu’elle a confectionnés seule, sans aucune aide. »
L’idée me séduit, et je dois avouer que je n’y aurais pas pensé.
« Tu connais le métier mieux que personne, insiste Selestra. Je sais que tu vas y arriver. »
Irenya sourit, galvanisée par les encouragements de la princesse. Selestra a raison, j’ai vu les robes au château, et si Irenya a réalisé quelques-uns de ces modèles, rafistoler un ballon devrait être un jeu d’enfant.
Irenya engloutit le verre de Selestra pour se donner du courage. Elle le pose sur la table et inspire profondément.
« D’accord, dit-elle. Je veux dire oui, je vais essayer.
— De quoi auras-tu besoin ? m’enquis-je.
— D’un tissu résistant au feu pour boucher les trous. C’est le plus important.
— Très bien. Ce sera notre prochaine étape. On trouve le matériel, Irenya se met au travail et ensuite on franchit les tourbillons pour atteindre Polemistés avant que le roi ne nous rattrape.
— J’espère vraiment que ton épée magique en vaut la peine, murmure Selestra. Et si elle n’existait pas ?
— Elle existe. Il le faut. »
Selestra peut douter de l’existence de la magie et croire qu’il n’en subsiste qu’une part infime en elle, je suis convaincu du contraire. Il en reste encore des traces dans les Six Îles. De faibles éclats qui ont échappé au roi, comme le papillon de Leo, les mosaïques éclatantes de la ville, ou les forces mystérieuses qui défendent Polemistés.
Selestra ne croit peut-être pas à ces légendes – je n’y croyais pas non plus – mais elle ne peut pas nier l’extraordinaire longévité de l’île, ni l’attribuer à la seule valeur de ses guerriers.
Quelque chose la protège et je dois m’en emparer pour sauver le monde.
« Une fois le ballon réparé, il ne restera plus qu’un seul problème, dis-je.
— Un problème de taille », renchérit Micah.
Selestra nous dévisage tour à tour.
« De quoi s’agit-il ?
— De ma mort.
— Ta mort ?
— Le temps presse et le roi pourra me traquer dès demain. Il me faut une nouvelle vision pour m’en sortir. »
Selestra pâlit à ces paroles. Ses doigts se crispent sur les accoudoirs de son siège et je devine qu’elle est tentée de prendre ses jambes à son cou. À la différence de sa mère, elle n’a jamais fraternisé avec la mort.
« Rappelle-toi notre accord. Tu t’es engagée à m’aider en échange de ton évasion. Tu m’as donné ta parole.
— Je sais, mais ce n’est pas si simple.
— Je t’ai conduite jusqu’ici, princesse. Il est temps de respecter ta promesse. »
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SELESTRA
Dans les derniers rayons de soleil, Nox me guide dans les rues endeuillées, désertées dès que sonne le glas.
« Pour permettre aux morts de revenir incognito, explique-t-il. La taverne est trop fréquentée pour y révéler tes dons de voyance. Ici, on sera tranquilles. Les habitants évitent de sortir à la nuit tombée. »
Je suis loin d’être rassurée.
Je n’ai aucune envie de nous voir mourir alors que nous sommes serrés l’un contre l’autre dans une rue fantôme, même si je sais que c’est inéluctable.
Il se dirige vers une porte gravée de quelques noms. En vis-à-vis, Micah et Irenya, leurs capuches rabattues, font le guet près du sac qui contient l’enveloppe du ballon. Les gardes qui passeraient par-là les prendraient pour des endeuillés, s’attardant à cette heure indue, et il est convenu qu’un sanglot ou un gémissement nous alerterait de l’arrivée de la Dernière Armée.
La porte s’ouvre en grinçant.
L’intérieur est une pièce vide et grise dont la vie semble avoir été effacée. L’ameublement se résume à un divan défraîchi et une table en bois écaillé aux pieds couverts de toiles d’araignée. Nos pas résonnent dans le vide.
Nox me tend la main.
« Quand tu seras prête, dit-il.
— Je ne le serai jamais tout à fait. »
Il réfléchit un instant et je vois une lueur de regret adoucir ses traits anguleux. Je sais qu’il a raison, nous devons nous préparer. Le roi et ma mère feront tout pour l’empêcher de survivre jusqu’à la Lune rouge.
Même sans l’épée magique, Nox représente une menace pour l’immortalité du souverain. S’il venait à survivre, il romprait le pacte et ébranlerait l’autorité royale. Les rues endeuillées reprendraient vie, puisque le roi ne déroberait plus les âmes et ne tromperait plus la mort dans une traque sans fin.
Sauver Nox, c’est affranchir les Six Îles d’une tyrannie à laquelle je m’étais résignée pour l’éternité et venger Asden par la même occasion.
Mais Nox n’a aucune idée de ce qu’il me demande et je ne peux pas le lui révéler. Comment lui faire confiance, quand nos destins sont étroitement liés et qu’à chaque vision, je nous vois mourir ensemble ?
Je retire mon gant gauche, cachant soigneusement le serpent dans ma main droite, et goûte sur ma peau la caresse du vent, qui entre par un carreau cassé. Je soupire de soulagement.
Je tremble d’impatience à la pensée de ce qui va suivre.
Le besoin d’un contact humain est plus fort que la peur, et j’en redemanderais si je n’avais pas la perspective de mourir à l’esprit.
Nox s’approche, si près que j’en ai le souffle coupé.
L’idée que nos peaux se touchent réveille un désir ardent.
Je suis submergée par le besoin de faire ce qu’on m’a toujours interdit : sentir. Toucher, sentir la chaleur humaine au lieu d’un néant glacial.
Je veux faire ce que d’autres font sans y penser et ne savent pas apprécier.
« Tu es prête ? » répète Nox.
Ses doigts effleurent les miens. Je pose ma main sur la sienne et serre son poignet, son pouce au creux de ma paume. Il m’imite, le pouce contre mon pouls. J’éprouve un profond réconfort, comme si je venais de combler un vide béant, et je me prépare à affronter la mort, le cœur battant à tout rompre.
La première chose que je vois est un bateau pirate en forme de dragon fendre la mer.
Des lames s’entrechoquent, étincelantes dans l’obscurité. Nox s’effondre, terrassé par un soldat qui le domine de toute sa hauteur. Je hurle son nom, mais il est trop tard.
Le ciel est zébré d’éclairs, alors qu’on le jette par-dessus bord.
Pieds nus, je cours vers lui, mais je suis précipitée à mon tour dans les eaux glacées de la mer Sans Fin.
Ses flots noirs m’étouffent, s’engouffrant dans ma gorge, remplissant mes poumons. Je tente de remonter à la surface, mais quelque chose me tire vers le fond, jusqu’à ce que mes forces m’abandonnent.
Un éclair vert éclaire la surface de l’eau, alors que je rends mon dernier soupir.
Ma mère.
Je sursaute et m’écarte de Nox, rompant la connexion. Je me retrouve à genoux, recrachant l’eau salée imaginaire de la mer Sans Fin, le souvenir oppressant de son goût dans ma gorge.
Il s’accroupit près de moi.
« Qu’est-ce qu’il t’arrive ? »
Il me tend la main, mais je recule instinctivement, comme un animal apeuré. Je ne veux pas revivre ça.
Au nom des âmes, ce serait insoutenable.
« Selestra, que s’est-il passé ? » insiste-t-il alors que je tiens ma gorge entre mes mains.
Je suffoque, j’ai l’impression de me noyer dans cette maison vide.
« Laisse-moi t’aider, murmure-t-il d’une voix presque inaudible. S’il te plaît. »
Je lève les yeux vers lui et tâche de reprendre mon souffle. L’inquiétude qui se lit sur son visage me désarme.
Il fronce les sourcils.
« Qu’est-ce que tu as vu ? »
J’avale péniblement, la gorge sèche.
« Tu te noyais, réponds-je d’une voix lointaine, brisée. Dans trois jours, on te jettera à la mer depuis un bateau pirate en forme de dragon.
— Un dragon ? répète-t-il, une étincelle de compréhension dans le regard, que je suis trop terrifiée pour décrypter. Tu es sûre ? »
Je hoche la tête.
Tu te noies. Je me noie. On se noie tous les deux.
Je cherche mes mots, essayant de donner un sens à cette vision.
« Je crois… je crois que ma mère était là. Elle te maintenait la tête sous l’eau. »
Je me mords les lèvres.
Elle me maintenait la tête sous l’eau glacée et me regardait me débattre pour respirer. Comment le serment de sang peut-il l’emporter sur l’amour qu’elle a un jour éprouvé pour moi ?
« Ils savent que nous sommes ici, à Armonía, conclut Nox. Ou ils ne vont pas tarder à l’apprendre.
— Et maintenant, on fait quoi ?
— On se débrouille pour fournir à Irenya le nécessaire pour réparer le ballon en trois jours. Et après, on se sauve. »
Ce sera compliqué. Irenya a beau être une couturière hors pair, accomplir un tel exploit en si peu de temps relève du miracle. D’ici là, nous serons des proies faciles.
« Coupe-moi les cheveux. »
Il hausse les sourcils.
« Maintenant ? »
Je hoche la tête avec détermination, les mâchoires serrées.
« Tu as dit que j’étais trop reconnaissable. Pour passer inaperçue à Armonía, je dois ressembler aux autres filles qui se déguisent. Il ne faut pas que le roi et ma mère nous trouvent. »
Nox a l’air hésitant, mais sort tout de même son épée.
« Tu es sûre ? Je ne suis pas l’illustre coiffeur de la cour.
— Moi qui croyais que tu étais un as de l’épée ! »
Nox fait tournoyer sa lame en souriant.
« Comme tu voudras, princesse. »
Je ferme les yeux alors qu’il empoigne mes cheveux après un bref moment de flottement, même si c’était son idée au départ.
Les secondes, puis les minutes s’écoulent dans le silence ponctué par le souffle de Nox, dont l’odeur se mêle à celle du rhum.
C’est grisant.
La lame s’abat et mes cheveux tombent sur le sol.
Quand je rouvre les yeux, j’aperçois un gros tas à mes pieds. Je lève la main et touche les pointes de mes cheveux, au niveau de mon menton.
Je me sens allégée, comme libérée d’un poids pesant sur mes épaules et mon âme.
« À quoi je ressemble ? »
Nox me dévisage, apparemment à court de ses mots.
Son silence m’angoisse.
« C’est si horrible ? »
Je tripote les pointes de mes cheveux, redoutant le pire.
« Non, tu es… » Il s’éclaircit la gorge, visiblement mal à l’aise. « Tu es toujours toi-même, enfin je crois.
— Parce que je ressemblais à quelqu’un d’autre avant ? »
Il hausse les épaules et me tend son épée pour que je puisse contempler mon reflet sur le métal sale et tâché. Quand je l’aperçois, la première chose à laquelle je pense est qu’il a raison.
Je me vois telle que je suis. Je ne ressemble ni à ma mère ni à l’image idéalisée du roi.
La coupe est rudimentaire et irrégulière, mais Irenya pourra la retoucher plus tard avec ses ciseaux. Malgré tout, je ne peux m’empêcher de sourire.
Ma chevelure plaisait au roi, comme celle de ma mère et de mes ancêtres avant elle. Elle me donnait l’apparence que se devait d’avoir une sorcière Somniatis, me cantonnant dans le rôle qui m’était assigné.
Maintenant que je m’en suis débarrassée, je peux enfin être moi-même, libérée des fantômes du passé.
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Nous partons à la recherche de Marigold, la mercerie recommandée par le tenancier… qui est aussi la seule de la ville. Les rues s’embrasent sous nos pas, la lumière du soleil se réfracte sur les dalles en mosaïque, pendant qu’un violoniste, installé au milieu de la place, égrène une douce mélodie.
Les passants esquissent un pas de danse avant de déposer leur obole dans son chapeau, se faisant tournoyer les uns les autres.
Nous trouvons l’échoppe sans difficulté.
En approchant, j’aperçois l’enseigne en lettres dorées, brillantes comme les rayons du soleil. La façade est constellée de paillettes blanches, pareilles à des gouttes de pluie glissant sur les murs bleu ciel.
Un carillon sonne à notre entrée, emplissant l’espace de chants d’oiseaux.
Une fois encore, je suis frappée par le contraste entre Armonía et Vasiliádes. Malgré l’absence de magie, l’illusion est parfaite et parvient même à surpasser celle du château, bien qu’il soit le refuge de sorcières.
Thavma lui ressemblait-elle avant que le roi ne s’en empare et massacre les adeptes de la magie ? Les portes chantaient-elles, les murs scintillaient-ils, les habitants dansaient-ils sous le soleil radieux ?
Je prends un moment pour admirer les étoffes et les robes exposées dans la boutique, plus éblouissantes les unes que les autres.
Leur coupe n’égale pas celle des créations d’Irenya, mais les couleurs sont un enchantement. Mon amie devait se plier à l’austérité imposée par le roi, m’habillant seulement avec les couleurs du souverain, afin que je puisse incarner le rôle auquel j’étais destinée. Ici, les robes se parent de rose et d’orange, comme la chaleur du foyer, de vert comme les prairies, de jaune comme l’été, et certaines sont une véritable explosion de toutes les nuances de l’arc-en-ciel.
Rien ne me plairait tant que d’en essayer une et de me voir enfin en couleur. Si nous parvenons à fuir, j’espère que Polemistés offrira à Irenya des tissus aussi magnifiques pour ses créations.
« Bonjour ! »
Une femme en tailleur de velours rose au décolleté audacieux, chaussures assorties aux pieds, surgit de l’arrière-boutique.
« C’est agréable d’accueillir des clients de si bon matin par cette belle journée d’été, s’exclame-t-elle, un sourire éclatant sur ses lèvres roses comme des fleurs. Je m’appelle Edlyn Marigold. En quoi puis-je vous être utile ?
— Nous cherchons du tissu, dit Nox.
— Je m’y attendais un peu, réplique-t-elle avec un clin d’œil espiègle.
— Il s’agit d’un tissu spécial, explique Irenya. Totalement ignifugé, capable de supporter de lourdes charges sans risquer de se déchirer, mais en même temps très léger.
— C’est précis en effet ! Puis-je savoir à quoi il servira ? Cela m’aiderait à mieux vous conseiller.
— C’est un secret », intervient Nox.
Edlyn ne semble pas rebutée. Elle se frotte le menton, l’air songeur.
« J’aime les défis et les mystères. Voyons voir… »
Elle s’éclipse dans l’arrière-boutique avant de reparaître avec un rouleau de tissu couleur bouton-d’or.
« Du Norcad. Très léger, indéchirable et d’une solidité à toute épreuve. Il pourrait même résister au feu d’un dragon, si ça existe.
— Vous êtes sûre ? s’étonne Nox.
— À propos des dragons ?
— Oui et le reste aussi.
— Je ne plaisante jamais concernant la marchandise, jeune homme, répond sérieusement Edlyn. Si vous souhaitez un matériau léger et robuste, vous ne trouverez pas mieux.
— Ce sera moins discret que celui de Leo, dis-je en pensant à la technique de camouflage du ballon qui nous rendait invisibles dans l’obscurité.
— La discrétion n’est pas ma priorité », rétorque la marchande.
Nox sort une poignée de pièces d’argent.
« On le prend. C’est combien ?
— Oh, mon pauvre garçon, j’ai peur que ce ne soit pas assez. Ce tissu coûte au moins dix pièces d’or les cent mètres.
— Il nous en faudrait deux fois plus », estime Irenya.
Nox grimace.
« Nous n’avons pas cette somme. Nous vous aurions payé ce prix si nous le pouvions, mais peut-être serait-il possible de trouver un arrangement ? »
Edlyn range promptement le tissu.
« Je crains que non. »
Le visage de Nox trahit sa déception. C’est rare de le voir sans solution, réelle ou non, ce qui me déstabilise. Il est essentiel que l’un d’entre nous garde espoir.
« Est-ce que ceci ferait l’affaire ? »
Je lève le bras pour montrer le bracelet, cadeau du roi.
Edlyn reste bouche bée. « Au nom des âmes, c’est de l’or pur ?
— Avec un rubis. »
Elle écarquille les yeux et je vois ses doigts se crisper alors qu’elle essaie de se retenir de le toucher. Une pierre rare, raison pour laquelle le roi me l’avait offerte. Un pur joyau pour une créature d’exception. Un cadeau pour son précieux trophée.
« Où avez-vous trouvé cette merveille ? s’enquiert Edlyn.
— C’est un bijou de famille.
— S’il a une valeur sentimentale, je réfléchirais avant de m’en séparer à votre place. Êtes-vous sûre que vous ne le regretterez pas ? »
J’hésite. Je porte ce bijou depuis toujours, d’aussi loin que je me souvienne. Qu’il s’agisse d’un cadeau royal m’a souvent pesé, même si, ayant appartenu à mon arrière-arrière-grand-mère, il me rattache à la magie ancestrale de notre lignée.
Me défaire de ce bracelet, c’est abandonner une part de moi-même et de ma mère, le dernier lien maternel que j’ai emporté en quittant le château.
Je le détache et le tends à Edlyn.
« Ça suffira pour le tissu ? »
Elle le saisit en hochant la tête avec enthousiasme.
« Largement. En plus, je vous offre ce que vous voulez dans la boutique. Une dizaine de tenues si le cœur vous en dit. »
J’effleure mon poignet nu, ma peau est froide sous mes doigts.
« Une dizaine, c’est un peu trop, dis-je en souriant. Mais quelques vêtements de rechange ne seraient pas du luxe. »
J’examine les étoffes, émerveillée par la diversité des couleurs et des textures.
Nox suit mon regard.
« Vous n’auriez pas quelque chose de moins voyant ? demande-t-il.
— Laissez-moi deviner, s’esclaffe Edlyn. Du noir ?
— Plutôt une tenue qui ne brillera pas dans l’obscurité », précise-t-il, remarquant mon air contrarié.
Edlyn rit de bon cœur.
« J’ai exactement ce qu’il vous faut. »
Elle se dirige vers l’arrière-boutique pour chercher les pièces qu’elle n’expose pas.
Une fois qu’elle a disparu, Nox se tourne vers moi.
Je repousse mes cheveux derrière mes oreilles. C’est étrange de les avoir si courts, je me sens étrangement vulnérable sans rien pour me cacher du monde extérieur.
« Tu n’étais pas obligée, dit Nox, désignant mon poignet.
— Non, mais c’était la moindre des choses après avoir mangé toutes tes économies. »
Sa mâchoire se crispe légèrement.
« Je dois reconnaître que ton appétit d’ogre m’a mis sur la paille ! »
Edlyn reparaît avec un assortiment de robes et de tuniques de toutes les couleurs qu’elle pose sur le comptoir devant nous.
« Voilà ! lance-t-elle. Vous trouverez sûrement quelque chose de plus seyant que ce que vous portez en ce moment. »
Je considère ma tunique noire, mes bottes et mon pantalon assortis avec une moue désabusée. Si l’on ajoute la jupe terne et sans forme d’Irenya, nous avons l’air de deux corbeaux.
« Merci », dis-je avec effusion.
Les doigts d’Irenya palpent déjà les étoffes, déclinées en une palette de coloris qui lui étaient jusqu’alors interdits.
Elle brandit un pull orange vif.
« Celui-là ! »
J’ai un mouvement de recul.
« C’est pour moi, pas pour toi », me rassure-t-elle devant ma réaction.
Elle le repose et me tend une robe longue couleur bordeaux, brodée de pétales de roses.
« C’est exactement ce qu’il te faut. »
La robe est superbe, mais je ne peux m’empêcher de rire.
« Tu crois vraiment qu’une robe de soirée soit adaptée pour voyager ?
— Oh, tu trouveras autre chose pour ça. Allez, Selestra, tu dois absolument l’essayer. La seule touche de couleur que j’ai vue sur toi, c’était quand tu peignais. »
Je cède avec un soupir résigné. Comme moi, elle a été contrainte de respecter les teintes imposées par le roi.
« Je reviens tout de suite, dis-je à Nox.
— Tu sembles plus préoccupée par des fanfreluches que par ma sécurité, lance-t-il avec malice.
— Même le pull orange d’Irenya est plus important que ta sécurité », rétorqué-je avant de me diriger vers l’arrière-boutique.
Il ne me faut pas longtemps pour passer la robe choisie par Irenya par-dessus ma tête, la laissant retomber le long de ma taille et se balancer à mes chevilles. La robe me va comme un gant. Elle n’est peut-être pas aussi sophistiquée que les créations d’Irenya, mais les pétales de rose accrochent la lumière et semblent danser à chaque mouvement.
Et cette couleur. Elle me rappelle le rouge des cerises décorant les gâteaux que mon amie et moi chipions dans les cuisines.
Avec mes cheveux verts, coupés courts, je n’ai plus l’air d’une sorcière royale. Je ressemble à quelqu’un de normal. J’ai l’air d’une fille d’ici, prête à aller au bal ou à une fête.
« Alors, tu viens ? Je meurs d’impatience », grogne Irenya.
Je sors à reculons. Elle pousse un cri de joie en me voyant.
« Tu as l’air d’une fraise ! s’extasie-t-elle.
— C’est censé être un compliment ?
— Les fraises sont délicieuses.
— Bon, je vais me changer. »
Mais elle me retient, me tournant autour comme un vautour en examinant la robe sous tous les angles.
« Comment obtenez-vous ce joli tombé de tulle ? » demande-t-elle à Edlyn.
Je les laisse discuter tissus avec enthousiasme et rejoins Nox. Il me fixe, les lèvres pincées, et une lueur d’incertitude passe sur son visage.
Je ne résiste pas à l’envie de le taquiner.
« Ne me dis pas que j’ai réussi à te faire taire.
— Pas du tout. » Son visage se détend et il m’adresse un sourire complice. « Je cherche simplement les mots justes.
— Laisse-moi deviner. J’ai l’air… pareille à moi-même, c’est ça ? dis-je, répétant ses mots après qu’il m’eut coupé les cheveux. Vraiment, soldat, tu manques d’imagination. »
Nox se passe une main dans les cheveux, qui retombent sur ses yeux avec désobligeance.
« On dirait une princesse », finit-il par admettre.
Je soupire, agacée par ce surnom.
« Combien de fois dois-je te dire que je ne suis pas…
— Je sais. » Il s’éclaircit la voix, les joues rouges. « Mais tu en as l’air. »
Sa franchise me désarçonne et, pour une fois, je ne sais plus quoi répondre. Je me sens tout à coup à l’étroit dans cette robe. Ma respiration s’accélère, tandis que nos regards restent rivés l’un à l’autre.
« Je vais me changer », dis-je, ébranlée par le calme dans ma voix.
Nox acquiesce et détourne la tête, brisant le contact. Je déglutis et retourne dans l’arrière-boutique, tandis que ses paroles résonnent dans ma tête.
On dirait une princesse.
Je souris malgré moi.
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Je lâche un juron en me piquant une fois de plus le doigt, alors que je m’évertue à réparer ce maudit ballon.
La sinistre prédiction de Selestra devrait se réaliser demain. Tout comme l’arrivée du roi.
Or, notre moyen de transport est loin d’être prêt.
« Tu vas trop vite, me reproche Irenya.
— Je ne crois pas qu’il puisse aller plus doucement », lance Micah en maniant son aiguille avec aisance.
Je lui lance un regard noir avant de me concentrer sur Irenya, qui s’active sur un autre pan de tissu. Je savais qu’elle avait du talent, mais pas à ce point. En une journée à peine, elle a réussi à réparer près de la moitié des dégâts causés par notre accident avec une rapidité et une dextérité remarquables.
Moi, je suis loin d’être aussi rapide et délicat.
Nous sommes installés depuis quelques jours dans l’une des maisons abandonnées de la rue des endeuillés. Nous ne sortons que le temps de chercher de quoi manger et des fournitures pour Irenya. La Dernière Armée, qui patrouille dans le quartier, rend tout déplacement risqué, surtout pour Selestra. Même parmi toutes les femmes déguisées en sorcières, elle se démarque.
Elle pourrait facilement être reconnue par la mauvaise personne.
Je plante l’aiguille dans la toile avec un soupir de frustration, quand le nœud que j’ai mis des heures à former se défait et que le fil tombe sur mes genoux.
« C’est impossible ! »
Je me demande comment Irenya a pu confectionner des tenues aussi élégantes pour Selestra, alors que je galère à aligner trois points convenables.
Moi qui croyais naïvement que réparer le ballon ne nous prendrait que quelques heures ! Ce n’est qu’au bout de trois jours qu’Irenya met la dernière main à son ouvrage avec un sourire satisfait.
« Les couturières des Six Îles n’ont qu’à bien se tenir, déclare-t-elle fièrement.
— C’est fini ? » demandé-je avec impatience.
Personne ne pourrait vraiment m’en vouloir, alors que la mort me guette à chaque instant.
Du plat de la main, Irenya lisse le dernier bout de tissu.
« Je vous offre la faculté de voler ! s’exclame-t-elle.
— Espérons que Nox ne s’écrasera pas cette fois-ci, glisse Selestra.
— Tu n’as qu’à prendre les commandes, princesse.
— Et rater l’occasion de te voir atterrir sur les fesses ? Jamais de la vie.
— Mon postérieur t’intéresse, pas vrai ? »
Elle ouvre la bouche et ses joues s’empourprent, masquant ses taches de rousseur. Je sens une onde de chaleur me parcourir les veines.
Comment peut-elle être à la fois si belle et si mortelle ?
Je devrais me méfier du danger qu’elle représente, au lieu d’admirer sa beauté, mais quelque chose en elle trouble mon jugement. Quand elle m’a prédit l’avenir avant de s’effondrer en suffoquant, je n’ai pu m’empêcher de la réconforter, de la protéger, alors que la logique aurait voulu l’inverse. C’est mon nom, après tout, qui figure sur la liste des condamnés.
Pourtant, la voir rougir en coinçant ses cheveux courts derrière ses oreilles – surtout dans cette robe écarlate – déclenche en moi un brasier incontrôlable. Elle a le don de me déstabiliser, de chambouler mon univers de fond en comble.
C’est une sorcière. Je me le répète comme un mantra, quand une autre idée me traverse l’esprit.
Et si elle voulait devenir autre chose ?
Elle n’est pas la sorcière maléfique qui siège auprès du roi, s’emparant des âmes pour les lui offrir, ni la princesse choyée dans son château de conte de fées. Je suis convaincu qu’elle cherche quelque chose d’autre.
Je le sais parce que j’en rêve aussi : la liberté.
La possibilité de choisir notre destin et d’être plus que la somme des passés de nos familles.
« Maintenant que le ballon est réparé, on pourra partir avant la nuit ? » insiste Selestra.
Avant que sa vision ne se réalise.
Je hoche la tête, car une partie de moi ne veut pas lui mentir.
En réalité, je ne peux garantir la sécurité de personne, pas même la mienne. Tant que nous n’aurons pas récupéré l’épée et tué le roi, personne ne sera vraiment en sécurité dans les Six Îles.
Je me dépêche de ranger le ballon dans le grand sac fourni par Leo et presse tout le monde de repartir dans le champ où nous avons atterri et caché la nacelle, à l’abri des patrouilles de la Dernière Armée, toujours à la recherche de l’héritière.
Le retour est plus rapide que l’aller, tant nous avons hâte de fuir Armonía de peur d’être capturés. Selestra avance si vite que j’ai du mal à la suivre, comme si elle était encore plus pressée que moi de quitter la ville et d’échapper à une mort certaine.
Ses visions doivent être terrifiantes.
Elle paraissait souffrir après avoir prophétisé mon avenir. J’ignore pourquoi cela l’affecte autant. J’ai vu Theola prédire le destin d’innombrables personnes sans la moindre émotion, mais chaque fois que Selestra voit la mort, elle semble l’éprouver physiquement dans sa chair.
Est-ce parce qu’elle manque d’expérience en matière de magie ou parce que ça l’affecte vraiment ?
Nous arrivons à la prairie en fin d’après-midi et je manque de percuter Selestra qui s’arrête net.
« C’est ici ? » demande-t-elle en regardant autour d’elle.
Je repère les ornières boueuses, vestiges de notre mésaventure. Les traces sont là, mais la nacelle a disparu. J’aurais dû me douter que la mort ne me faciliterait pas la tâche.
Selestra scrute l’étendue vide, aussi perplexe que moi.
« On l’a… déplacée ? Où est-elle ?
— Bonne question, dis-je en fronçant les sourcils. Mais il faudrait plutôt se demander qui l’a emportée. »
Que faire d’une nacelle abandonnée au milieu de nulle part à Armonía ? Sans le ballon, elle ne sert à rien.
« Qui aurait pu transporter un objet aussi lourd ? ajoute Micah. Il aurait fallu une dizaine de personnes au moins. C’est d’ailleurs pour ça que nous l’avons laissée ici.
— Et qui voudrait d’une nacelle vide ? » renchérit Irenya.
Encore une excellente question.
Une seule explication me vient à l’esprit.
Des pillards qui ramassent tout ce qu’ils trouvent.
Des vautours, ou plus exactement, des pirates. Et si Selestra a réellement vu un bateau dragon, je crois savoir à qui nous avons affaire.
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Le port d’Armonía est très différent de celui de Vasiliádes, du moins le peu que j’ai pu en voir. Ici, il n’y a pas de patrouilles ni de navires militaires ou de soldats armés jusqu’aux dents.
Les quais, constitués de poutres en bois d’un jaune éclatant, se déploient comme les rayons du soleil, émergeant du sable qui forme un demi-cercle. Les bateaux amarrés sont de toutes les couleurs et arborent leurs noms en lettres cursives. Certains sont aussi vastes que des maisons, d’autres guère plus grands que moi et munis de rames accrochées à leurs flancs.
« Ça va être une promenade de santé comparé à Vasiliádes, affirme Nox avec aplomb. Pas l’ombre d’un vaisseau de la Dernière Armée en vue, uniquement des bateaux de plaisance et des pirates.
— Je te rappelle que je t’ai vu mourir sur un navire pirate, dis-je.
— Je suis un éternel optimiste. De toute façon, nous avons besoin du ballon pour quitter l’île et s’il se trouve sur l’un de ces navires, nous n’avons pas le choix. »
Sa désinvolture m’agace.
Même si je sais que nous n’avons pas d’alternative, il pourrait au moins avoir l’air inquiet. Nox ne craint pas la mort autant qu’il le devrait. Mes avertissements n’ont fait que renforcer sa détermination à la vaincre.
Seul l’inconnu semble éveiller sa méfiance ; pour le reste, il affiche une joyeuse insouciance.
Il désigne un bateau.
« C’est celui-là ? »
Ce n’est pas un simple bateau ni un navire. C’est une créature marine, exactement comme dans ma vision.
Un monstre gigantesque dont les voiles, pareilles à des ailes, se dressent vers le ciel dans un tourbillon de vert translucide. Le bois et les cordages qui les empêchent de s’envoler évoquent des os et des veines. Son large corps galbé, d’un jade profond, se divise en son centre, telle une langue fourchue.
« Effectivement.
— J’en étais sûr, dit Nox en souriant, comme si les choses devenaient enfin intéressantes. Si quelqu’un à Armonía détient quelque chose d’inutile pour lui, mais inestimable pour d’autres, c’est bien le propriétaire de ce bateau.
— Qui est-ce ? »
Les yeux noisette de Nox pétillent de malice, reflet des eaux limpides du port en contrebas.
« Un vieil ami. »
Micah ricane. « Il va être rudement content de te voir.
— J’y compte bien, réplique Nox en dégainant son épée. Et ce sera encore plus drôle de lui piquer la nacelle. »
Je ne peux cacher ma surprise.
« On va la voler ? »
Nox se tourne vers moi.
« Tu préfères que je dise “réquisitionner” ? »
Je croise les bras.
« On ne peut pas simplement lui demander de nous la rendre ?
— Tu oublies que c’est un pirate ?
— Je croyais qu’il était ton ami.
— Oh. » Nox acquiesce, comme s’il venait de s’apercevoir qu’il avait menti. « Disons que c’est plutôt mon ennemi.
— Y a-t-il quelqu’un sur les Six Îles qui t’apprécie ? » demandé-je. Est-ce même possible ?
Nox désigne Micah.
« Lui m’aime bien.
— Quelqu’un qui ne soit pas stupide ?
— Hé là ! s’insurge Micah, vexé, tandis qu’Irenya éclate de rire.
— Écoute. » Nox lève son épée à la lumière. Il l’examine brièvement, à la recherche d’imperfections, puis, une fois satisfait, il poursuit : « Pour s’en sortir, il faut récupérer notre moyen de transport. Je n’ai pas parcouru tout ce chemin pour reculer devant un pirate. »
Je dois presque courir pour le suivre, alors qu’il se dirige à grands pas vers le navire.
« Donc, on va attendre qu’ils regardent ailleurs pour voler ce truc ?
— Ne sois pas ridicule, répond-il avec un sourire malicieux. Nous aurons un public. »
Je déglutis, et pour une raison qui m’échappe, je repense à notre première rencontre dans la Grande Salle. La décharge électrique que j’ai ressentie en coupant une mèche de ses cheveux – un fragment de son âme.
J’éprouve la même sensation quand il sourit.
Ce n’est pas un choc brutal, mais une sorte de bourdonnement. Un murmure intérieur, un peu comme l’ondulation de l’eau du port sous la caresse du vent.
Une euphorie teintée d’appréhension.
L’aventure.
Par une étrange association d’idées, je revois le tableau que j’ai peint enfant : une jeune fille retenue captive dans une tour, ses longs cheveux se déroulant par la fenêtre jusqu’au sol qu’elle n’avait jamais foulé.
Ma mère l’a brûlé, croyant me soustraire à l’emprise du roi.
Ça, elle ne peut pas le brûler.
On peut réduire une peinture en cendres, mais pas un instant. Ni une idée.
« Comment va-t-on s’y prendre pour le voler ?
— Facile », répond Nox.
Nous arrivons au pied d’une longue passerelle menant au bateau. Nox se tourne vers Micah.
« Occupe-toi des gardes du port avec Irenya. Il ne faut surtout pas qu’ils alertent la patrouille au cas où ils nous surprendraient. Ils doivent être deux ou trois, et piquent presque toujours un somme à cette heure-ci.
— Je ne veux pas te laisser seul, proteste Micah.
— Je ne suis pas seul, j’ai une sorcière avec moi. Et dans la vision de Selestra, je ne meurs pas de la main d’un pirate, mais de sa mère. Regarde autour de toi, tu vois la sorcière Somniatis quelque part ?
— D’accord, cède Micah, mais si tu meurs, je ne te le pardonnerai jamais.
— Merci, ça me va droit au cœur.
— Tu pourras te débrouiller sans moi ? » s’inquiète Irenya.
— Absolument », la rassuré-je, touchée par sa sollicitude.
C’est plutôt moi qui devrais m’en faire pour elle. Elle s’est déjà retrouvée en danger par ma faute plus d’une fois.
L’idée de la perdre comme j’ai perdu Asden m’est insupportable.
« Sois prudente, dis-je. Et si ça tourne mal, n’hésite pas à sacrifier Micah pour sauver ta vie.
— Oh, je l’utiliserai comme bouclier humain sans la moindre hésitation.
— Trop aimables, soupire Micah. Je suis heureux qu’on soit devenus de si bons amis. »
Irenya lui assène une tape sur l’épaule en riant.
« Allons-y. Laissons les héros à leur destin.
— Pas de bêtises, hein ? insiste Micah, pointant un doigt vers Nox. Je ne plaisante pas. »
Irenya lève les yeux au ciel et entraîne un Micah réticent qui la suit à reculons vers la guérite du port.
« Tiens, prends ça », dit Nox en me tendant une dague.
L’arme qu’il brandissait la nuit où il s’était introduit dans ma chambre pour exiger une seconde vision ! La lame est noire comme la mer Sans Fin et la poignée, ornée d’un délicat filigrane d’or, brille comme si elle était sculptée dans la Lune rouge.
Elle est magnifique.
Elle remplacera avantageusement la dague à oreilles que j’ai empruntée, puis restituée en catimini avant que l’on ne remarque sa disparition.
« Tu joues avec le feu, dis-je en réprimant un sourire. Et si je te poignardais dans le dos pour m’emparer du ballon ?
— C’est une façon de me séduire ? » demande Nox, les paupières papillotantes.
Je lève les yeux au ciel.
« Plutôt une menace. »
Il affiche un sourire nonchalant.
« Parfois, il est difficile de faire la différence avec toi. »
Je secoue la tête et joue avec la dague, fascinée par sa beauté.
Une arme digne des plus grands guerriers.
« On y va, princesse, dit-il. Le papillon de Leo nous attend. »
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À bord, le vaisseau ressemble vraiment à un dragon. Le plancher de son corps fourchu, de la même nuance de vert que les voiles, est veiné de bleu et de rose, évoquant des écailles.
Le papillon de Leo trône au centre du gaillard d’arrière, tel un trophée. Assis non loin, un homme fume un cigare.
« Nox Laederic. »
Il crache le cigare à l’eau et se laisse glisser le long du mât pour nous rejoindre sur le pont supérieur.
« Au nom des âmes, qu’est-ce que tu viens faire sur mon bateau ? »
Il est beaucoup plus âgé que nous avec ses cheveux noirs striés de blanc et sa barbe fournie qui lui mange le visage. Une cicatrice part de son œil droit injecté de sang et lui balafre la joue.
« Je te présente Dray Garrick, déclare Nox avec un geste de la main. L’un des brigands les plus riches d’Armonía. Il fait fortune en dépouillant de leurs joyaux les tours en ruine des anciennes familles royales. Et en éliminant quiconque se dresse sur son chemin, naturellement.
— C’est une sacrée présentation, réponds-je.
— C’est un sacré criminel. Trop cupide pour partager son butin avec des comparses. »
Garrick plisse son œil valide.
« Je t’ai demandé ce que tu fabriques sur mon bateau.
— J’aimerais bien négocier avec toi, mais mes poches sont vides et nous avons déjà vendu nos bijoux. Tu possèdes quelque chose qui m’appartient et que j’aimerais récupérer, ajoute-t-il en désignant la nacelle d’un signe de tête. Je compte sur ta générosité pour m’éviter d’avoir à utiliser la force. »
Trop abasourdi pour rire, Garrick émet un soufflement qui lui dilate les narines. Son regard s’attarde sur moi.
« C’est qui, elle ? Une alliée dans la tourmente ? »
Il ne peut pas deviner que je suis une sorcière. Il doit me prendre pour l’une des femmes d’Armonía qui imitent la couleur de mes cheveux et peut-être même de mes yeux. Surtout avec mes cheveux coupés pour ne plus ressembler à ma mère ni à nos aïeules.
C’est libérateur d’être perçue sans les attentes ni les préjugés habituels. Il ignore qui je suis, donc je suis libre d’être qui je veux.
« “Une alliée dans la tourmente”, reprend Nox. C’est assez juste, tu ne crois pas ? »
J’acquiesce, l’air détaché.
« Ça ne manque pas de charme, en effet.
— Peu importe ce que vous manigancez tous les deux, allez voir ailleurs. Je ne tiens pas à te faire du mal, commandant », ricane Garrick.
Il crache pratiquement ce mot pour tourner en dérision le grade de Nox dans la Dernière Armée et, semble-t-il, son apparente loyauté envers le roi.
Nox reste de marbre.
« Tu comptes vraiment nous battre avec trois malheureux matelots ? interroge-t-il en observant les rares hommes disséminés sur le navire. Je le prends pour une insulte. »
Un sourire étire les lèvres de Garrick.
« Tu es le digne fils de ton père. Un sacré prétentieux, celui-là aussi. »
Le sourire de Nox disparaît aussi vite que celui de Garrick est arrivé. J’aperçois son regard meurtrier et la façon dont ses poings se serrent.
Il ne se prépare pas à l’attaque, mais il en encaisse une.
La mention d’Asden l’a manifestement ébranlé, tout comme moi.
Qui est cet homme pour oser parler de lui de la sorte ?
« Comment vous connaissez-vous ? demandé-je, rompant le silence, ainsi que la fragilité qui hante le regard de Nox.
— Je te l’ai dit. Nous sommes ennemis, me répond-il.
— La Dernière Armée est l’ennemie de tout le monde, renchérit Garrick. Surtout Nox et son petit régiment Thánatos.
— Tu n’as pas digéré les bijoux que je t’ai confisqués, hein ? lance Nox, qui semble avoir repris du poil de la bête. Tu ne pensais tout de même pas t’en tirer après avoir escroqué la famille royale de Thavma. Tu devrais savoir que le roi se réserve les richesses des îles pour lui seul.
— Premier arrivé, premier servi », rétorque Garrick.
Nox brandit son épée, la pointant vers la gorge du pirate.
« Dans ce cas… puisque nous avons trouvé ton vaisseau, il nous appartient avec tout ce qu’il contient, y compris ce que nous sommes venus chercher. »
Les trois matelots se dressent comme un seul homme.
Nox leur jette un regard d’avertissement.
« Attention, dit-il en me désignant. Elle est aussi dangereuse que moi. »
Mon cœur s’emballe à nouveau à ces mots.
L’adrénaline de l’aventure.
« Tu devras d’abord me passer sur le corps, éructe Garrick, l’épée à la main. Tu te fourres le doigt dans l’œil, Nox. Cette cargaison appartient au roi. Il a même offert une récompense dont tu n’imagines pas le montant. Apparemment, cette chose a servi à kidnapper son héritière. Ça ne te rappelle rien ? »
Son regard se pose sur moi et je sens mon pouls s’accélérer.
Il ne peut pas savoir. Impossible.
« Je ne vois pas de quoi tu parles », déclare Nox.
Les épées des deux hommes enragés s’entrechoquent.
« Allez chercher les gardes du port ! hurle le pirate, alors que Nox l’accule contre le bastingage. Dites-leur que j’ai trouvé l’héritière ! »
L’un des matelots charge Nox, qui esquive et lui entaille le bras d’un coup d’épée.
« Selestra, empêche-les de passer ! » braille-t-il.
J’écarquille les yeux quand l’un des hommes fonce sur moi.
Il me dépasse d’une bonne tête et il est nettement plus massif. Mais je me souviens des leçons d’Asden : la vitesse l’emporte sur la force brute.
Hors de question de le laisser alerter les gardes et le roi.
Je me baisse et le déséquilibre d’un croche-pied. Il trébuche et son crâne heurte le sol au moment où le troisième homme m’attrape par-derrière.
Je n’essaie pas de lutter quand il me ceinture la taille.
Je sais que je ne suis pas assez forte.
Mais la ruse l’emporte sur la force.
D’un mouvement brusque, je renverse la tête en arrière et frappe le nez de mon agresseur de toutes mes forces. Il desserre son étreinte. J’en profite pour pivoter d’un bloc et lui décocher un coup violent dans l’abdomen.
Il tombe à genoux, gémissant de douleur, le visage en sang.
« Merci pour l’entraînement, dis-je en levant triomphalement le poing. J’avais peur d’être rouillée. »
Je le frappe, assez fort pour entendre un os se briser avant qu’il ne s’effondre.
Asden aurait été fier de moi.
Je glisse un regard vers Nox au moment où il cogne la bouche de Garrick avec la garde de son épée, lui arrachant une dent.
Déstabilisé, le pirate se retrouve plaqué contre la rambarde.
« Tu ne t’en tireras pas comme ça ! hurle-t-il, tandis que Nox s’avance vers lui. Le roi te tuera, toi et toute ta famille ! »
Il lève son épée, visant la poitrine du soldat, qui pare aisément le coup, désarme son adversaire et l’attrape par le col.
« C’est déjà fait, si tu veux le savoir », révèle sombrement Nox.
Sur ces mots, il le jette par-dessus bord.
« Mais qu’est-ce qui t’a pris ? demandé-je, interloquée.
— T’inquiète, il sait nager. »
Je jette un regard alentour.
« Où est passé le troisième matelot ?
— Quelque part là-bas », répond-il en désignant l’endroit où Garrick se débat en jurant.
Je n’éprouve aucune compassion pour lui ni pour ses hommes. Des assassins, à en croire Nox. Des pillards sans scrupules qui s’en prennent aux souverains défunts, y compris à mes ancêtres, les sorcières.
Mieux vaut qu’il se noie dans les eaux du port plutôt que nous.
Je peine à réprimer un rire de soulagement, et Nox me jette un bref coup d’œil surpris. C’est le rire d’une fille qui n’est pas emprisonnée par un serment de sang ancestral, ni prisonnière du roi des âmes.
Et c’est grâce à Nox.
Ce soldat qui a organisé mon évasion du château pour me soustraire à ma propre mère et me conduire dans un pays où je n’ai plus à me cacher.
Le bateau se balance doucement sur les eaux du port.
J’inspire.
Il est dangereux, je ne dois pas l’oublier. Il est marqué du sceau de la mort.
Je sens le serpent royal palpiter au creux de ma main, un rappel des dangers qui me guettent à la moindre inattention. C’est à cause de Nox et de cette étrange malédiction du destin qui nous unit que j’ai failli mourir plusieurs fois.
Comment expliquer alors que je me sente seulement en sécurité en sa présence ?
« Nox ! »
Je fais volte-face pour voir Micah et Irenya accourir vers nous.
« Il faut y aller ! » dit Micah d’un ton pressant.
Avisant les deux matelots inconscients sur le sol, il entreprend de les traîner hors du bateau.
Irenya se précipite vers moi.
« Ils arrivent ! » annonce-t-elle, les yeux rivés sur l’horizon où une troupe de gardes se dirigent vers le quai, leurs bottes martelant les pavés dans un fracas de tonnerre.
Nox grimpe à l’échelle branlante menant au gaillard d’arrière, où se trouve le gouvernail.
« Je t’avais dit de les neutraliser ! grommelle-t-il.
— Tu parlais de deux ou trois gardes endormis, pas de la Dernière Armée ! contredit Micah en trimballant le dernier matelot.
— Le roi sait que nous sommes ici », soufflé-je.
Donc ma mère est là.
Au-dessus de nos têtes, le tonnerre gronde derrière les nuages dans les ultimes lueurs du jour. Horrifiée, j’observe le ciel qui s’assombrit à vue d’œil.
« Merde », marmonne Nox, soudain conscient du danger.
Mes yeux s’écarquillent et je me retourne pour mieux observer les hommes sur le quai. Ce ne sont pas du tout des gardes. Ce sont des soldats. Ils sont sanglés dans leurs uniformes ornés de l’emblème royal, visible sur leur poitrine, tandis qu’ils s’approchent, l’épée au clair, en nous criant de nous rendre.
« Pas le temps de gonfler le ballon ! hurle Nox. On s’en occupera plus tard, une fois en sécurité. Irenya, largue les amarres ! Micah, lève l’ancre ! Selestra, prends la barre pendant que je hisse les voiles ! »
Je grimpe à l’échelle en vitesse et stabilise le navire, qui commence à s’éloigner du port.
Je m’évertue à garder le cap, tandis que Nox crie des instructions, et que Micah et Irenya courent en tous sens.
Curieusement, mon amie ne pose aucune question et n’interrompt pas Nox à tout bout de champ pour demander ce que signifient grand-voile et bâbord. Il me revient soudain qu’elle a grandi à proximité des docks de Vasiliádes. Son père était marin avant de rencontrer sa mère, et il a dû lui apprendre une chose ou deux.
Alors que nous nous écartons du quai, deux soldats de la Dernière Armée parviennent à sauter à bord.
« Attrape l’héritière ! braille l’un d’eux.
— Ils ne doivent pas l’emmener ! »
Tandis qu’ils s’élancent sur le pont, Nox et Micah dégainent leurs épées pour les repousser. J’en compte alors un troisième, un quatrième et encore deux autres.
Nous prenons le large en transportant avec nous une demi-douzaine de soldats du roi, dont les armes font trembler le navire sous nos pieds.
« Ils sont trop nombreux ! s’époumone Micah.
— Brillante déduction », raille Nox en plongeant son épée dans le ventre d’un soudard.
Le sang gicle partout, éclaboussant le pont.
« Le roi exigera ta tête pour avoir enlevé sa sorcière, ricane l’un des soldats. Ton père serait couvert de honte.
— Il serait fier, au contraire », rétorque Nox, ignorant à quel point il dit vrai.
Il terrasse l’homme en un clin d’œil et se retourne pour en affronter un autre, mais Micah et lui sont toujours en infériorité numérique.
Une pénombre soudaine se pose sur moi et me fait tourner les yeux vers le quai.
Horrifiée, j’aperçois ma mère, immobile, cheveux au vent, son regard dément fixé sur moi dans une promesse de mort.
Je vois ses lèvres remuer et je l’entends articuler mon nom, porté par la brise.
Selestra.
Je lâche un cri d’effroi, arrêtant Nox dans son élan. Il pivote vers moi.
« Je ne les laisserai pas t’emmener », promet-il.
Nos regards se rejoignent, une vague de soulagement et un sentiment de sécurité me submergeant.
Il refoule vaillamment les soldats, se dressant entre eux et l’échelle qui mène jusqu’à moi comme un rempart. Il ne se bat pas seulement pour sa vie, mais aussi pour la mienne.
Il me protège.
Irenya me rejoint sur mon perchoir.
« Qu’est-ce qu’on peut faire ? demande-t-elle.
— Prends la barre. »
Trop d’existences ont été fauchées alors que je restais là, spectatrice impuissante.
Si Nox risque sa vie pour la mienne, le moins que je puisse faire est de sauver la sienne en échange.
Sans plus hésiter, je me laisse glisser le long du mât et me lance dans la mêlée.
Je n’appartiens peut-être pas à la Dernière Armée, mais grâce à Asden, je suis capable de me défendre.
Je ramasse l’épée de Garrick, là où Nox l’a abandonnée, et la brandit pour parer l’attaque d’un soldat. Puis je virevolte et lui allonge un coup de coude en pleine figure, une ruade dans le genou et enfin, un coup d’épée dans le dos.
La blessure n’est pas mortelle, mais assez sérieuse pour le mettre hors de combat.
Je pirouette sur moi-même au moment où Micah s’apprête à abattre un autre assaillant, mais je cherche Nox du regard, qui a disparu à côté de l’échelle.
Je finis par le repérer au bord du navire, à moitié dissimulé derrière une voile, luttant avec un soldat qui le coince contre le bastingage. La lame de Nox est la seule chose entre l’épée de son assaillant et sa gorge. Dans un effort désespéré, Nox réussit à le repousser et lui tranche la gorge avant de s’effondrer, le souffle court.
Un autre soldat arrive par-derrière, mais je sais que Nox ne le voit pas. C’est la scène de ma vision.
Il va être jeté par-dessus bord et, si j’interviens, je subirai le même sort.
Une fois dans l’eau, ma mère saisira l’occasion pour nous noyer tous les deux, mobilisant ses forces pour nous maintenir sous la surface, afin de préserver l’immortalité du roi.
Je ne dispose que de quelques instants, quelques secondes, pour faire quelque chose. Le vent me fouette le visage, balaie mes cheveux, tandis que j’accède au pouvoir que je refoulais à l’intérieur de moi par peur de ressembler à ma mère.
Je l’appelle, et je sens une étincelle d’énergie s’embraser.
Faiblement, brièvement, mais c’est suffisant.
J’écarte mon bras et la magie se libère dans le monde.
On dirait qu’une bourrasque jaillit de mon cœur et va s’abattre sur l’adversaire de Nox avec une telle force qu’il est projeté dans les flots, en contrebas.
Le sortilège se dissipe aussi vite qu’il est apparu.
Mon cœur s’emballe.
Comme ma mère, j’ai dompté le vent. J’ai canalisé son énergie.
Je vérifie instinctivement si je saigne du nez, mais comme à la taverne, il n’en est rien et je ne ressens aucune douleur.
Le roi me rabâchait sans cesse que mes pouvoirs ne m’appartenaient pas et que je n’y aurais accès qu’à la mort de ma mère.
Tu n’es qu’une héritière, Selestra, martelait-il. Tu n’as pas encore de véritable pouvoir.
Mais je l’ai ressenti. Il m’habite encore.
Je me précipite vers Nox, qui me fixe, hors d’haleine.
« Je croyais t’avoir dit de tenir la barre ! »
Je lui tends ma main gantée pour l’aider à se relever.
« C’est la troisième fois que je te sauve la vie. »
Je tire pour le remettre debout, mais il garde ma main dans la sienne tandis qu’il se redresse.
« On dirait que ma dette envers toi s’alourdit. »
Ses doigts restent étroitement entrelacés aux miens, le sceau du roi nous unissant comme un aimant.
Ses yeux brillent d’un éclat singulier, et nos mains liées déclenchent en moi une onde électrique.
Certains sont nés pour l’aventure. Nox fait partie de ceux-là. En sa présence, j’ai l’impression d’en être aussi.
Il me donne envie de relever des défis, d’explorer l’inconnu, contrairement aux principes d’indifférence et d’obéissance qu’on m’a inculqués depuis mon enfance.
Nox me serre les doigts, provoquant en moi un tourbillon d’émotions, une chaleur brûlante. Je souhaite, plus fort et plus désespérément que je ne l’ai jamais souhaité, de pouvoir sentir sa peau contre la mienne sans la barrière de mes gants.
« Viens, princesse, dit-il. Nous avons une épée à retrouver. »
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SELESTRA
Dray Garrick est un peintre.
Ou du moins, il a volé nombre d’entre eux.
Pendant que Nox charge les provisions dans la nacelle, attendant que l’enveloppe se gonfle, je me glisse sous le pont et découvre une collection de pinceaux et de toiles vierges d’excellente facture, rivalisant avec celles que j’utilisais dans ma tour.
Je suis descendue dans la cabine de Garrick pour voir si je pouvais récupérer quelque chose d’utile à la dernière étape de notre voyage vers Polemistés, mais je suis trop distraite pour fouiller méthodiquement dans le butin amassé par le pirate.
Je n’arrête pas de penser à la façon dont j’ai réussi à canaliser l’énergie du vent lors de l’attaque des soldats.
J’avise l’une des brosses de Garrick, posée sur une petite table bancale, et je me concentre pour la déplacer par la pensée. De la même façon que j’ai éjecté le guerrier de la Dernière Armée par-dessus bord et que nous avons réussi à nous échapper de la Montagne Flottante.
J’invoque mon pouvoir.
Une vague de chaleur m’envahit et le pinceau se met à trembler.
Je plisse les yeux pour mieux me concentrer. Je n’avais pas conscience de ma capacité à déplacer des objets. J’ignore l’étendue de mes facultés, ayant rarement eu l’occasion de les explorer.
Je ne soupçonnais même pas mes dons de guérison avant mes 10 ans, le jour où je suis tombée dans le potager et me suis écorché le genou. J’avais manqué défaillir à la vue du sang, étant donné que je n’avais encore jamais vu le mien.
Ça va aller, avait susurré la voix douce de ma mère. Tu en es capable, Selestra. Tu peux tout guérir. Elle s’était penchée pour écarter doucement mes cheveux de mon visage.
Elle m’avait conseillé de me concentrer sur la petite éraflure et d’imaginer la peau en train de cicatriser, et le sang se volatiliser.
Imagine que ce n’est plus là, avait-elle dit. Comme s’il ne s’était rien passé.
J’avais obéi, et quand j’étais parvenue à me l’imaginer, j’avais constaté qu’elle avait raison ; la blessure s’était refermée. Ma mère m’avait caressé les cheveux en souriant et déclaré que j’étais puissante et ne devais jamais l’oublier.
Inutile de pleurer quand on a le pouvoir de changer les choses.
Je fixe à présent le pinceau qui se soulève de la table et se met à errer sur la toile. Mon cœur cogne violemment dans ma poitrine.
« Qu’est-ce que tu fais ? » demande Nox.
Je sursaute. Le pinceau s’écrase sur la toile et tombe à terre.
Nox s’approche toujours d’un pas aussi silencieux qu’un frôlement d’ailes, un souffle presque imperceptible. Mais contrairement à son père, la discrétion n’est pas son fort.
« De l’acrobatie, dis-je sur le ton de la plaisanterie. Ça ressemble à quoi, à ton avis ? »
Il ramasse un pinceau sur la table et se met à jouer avec.
« Du vol ?
— Faucher le matériel d’une crapule, il y a pire comme crime, non ?
— Comme voler son bateau, par exemple ?
— Tu n’avais pas parlé de “réquisition” ? »
Nox incline la tête avec un sourire en coin.
Parfois, je me dis que son sourire est son arme la plus dangereuse. Il me procure un sentiment étrange.
Irenya me parlait souvent des hommes et des femmes pour qui elle avait un béguin au château. Elle me décrivait l’admiration à distance, les sentiments partagés, ses sensations quand on lui tenait la main. Pour moi, ses confidences étaient un supplice, un bonheur à jamais interdit.
Jusqu’à l’arrivée de Nox.
J’avais pris sa main et senti la chaleur de sa peau contre la mienne.
« Montre-moi, dit-il.
— Te montrer quoi ? » questionné-je, perplexe.
Il désigne la brosse par terre.
« Ta magie. »
Pourquoi cette curiosité ? Je retiens mes questions ; au fond, ça m’est égal. Je veux m’exercer. J’ai désespérément besoin de sentir mon pouvoir, de l’exploiter, même pour l’acte le plus banal et trivial qui soit. Sans cela, je me sens vide, glacée jusqu’à la moelle.
Pendant des années, on m’a répété que j’étais une héritière et non une sorcière. Le roi minimisait mes capacités, prétendant que je ne pourrais jamais rivaliser avec ma mère, jusqu’à ce qu’elle me transmette notre magie ancestrale à sa mort. Tel est le credo qu’on m’a inculqué toute ma vie : il ne pouvait y avoir qu’une seule véritable sorcière Somniatis.
Et si tout n’était que mensonges ?
Et si j’avais refoulé mes dons parce qu’ils n’étaient pas prêts ? Parce qu’on refusait de me révéler ma véritable puissance ?
Je fixe de nouveau le pinceau échoué sur le sol. Cette fois, il s’élève sans heurt et décrit des arabesques de peinture grise sur la toile en longs mouvements fluides.
Je redouble de concentration pour le contrôler et lui donner forme : un arbre ou un coucher de soleil. Pas de simples traits désordonnés, mais une œuvre réfléchie. Un objectif précis.
Je le regarde avec une telle intensité qu’il se met à vibrer, et mon esprit avec.
La tête me tourne alors que je teste les limites de ce nouveau pouvoir, les repoussant toujours plus loin, et parviens à diriger le pinceau à ma guise.
L’air me manque et la pièce semble rétrécir autour de moi.
Mes jambes flanchent sans que je comprenne ce qui m’arrive. Le pinceau s’écrase par terre et je m’apprête à suivre le même chemin, quand Nox me rattrape et me serre dans ses bras.
Soudain, il est partout autour de moi.
Je lève les yeux vers lui et ma vue s’éclaircit.
« Tu es blessée », constate-t-il.
Nous sommes si proches que je sens son souffle sur mes joues.
Il esquisse un geste pour me toucher, mais se ravise au dernier moment en se rappelant qui je suis, ce que je suis. Nox s’éclaircit la gorge et m’aide à me redresser, puis s’écarte de quelques pas.
Je presse mon nez de ma main gantée pour stopper le saignement.
Je ne comprends pas.
Tout à l’heure sur le pont, je m’en suis sortie sans encombre. Pourquoi pas maintenant ?
« Tu es toujours blessée quand je suis là », constate-t-il, le regard fixé sur mes gants rougis.
Le sang s’arrête bientôt de couler et je sens qu’il coagule déjà.
« Je vais bien, dis-je. Ça m’arrive quand j’utilise trop mon pouvoir ou que je me lance dans des expérimentations. »
Nox fronce les sourcils.
« Cela te fait du mal de pratiquer la magie ? »
Sa voix trahit son inquiétude.
« Ce serait pire de m’abstenir », réponds-je avec honnêteté.
Je me retourne pour détacher la toile gâchée du chevalet.
« Où sont Micah et Irenya ? demandé-je, luttant pour maîtriser le tremblement de ma voix.
— Ils préparent le ballon pour le départ. Nous approchons des tourbillons de Polemistés. Il faudra gagner en altitude pour éviter le naufrage.
— Dans combien de temps ?
— Trois jours environ. »
Il n’aura alors bientôt plus besoin de moi. Une fois arrivés, quand il aura récupéré son arme magique, je ne lui servirai plus à rien. Et s’il décidait de ne pas me revoir et que nos chemins se séparent à jamais ? Finie l’aventure, finis les délicieux frissons à son contact.
Cette perspective me laisse un goût amer.
« Tu vas bientôt trouver ton épée, dis-je non sans aigreur.
— Plus exactement le moyen de libérer les Six Îles, tuer Seryth et sa… »
Il s’interrompt, mais je peux compléter sa pensée. Sa sorcière.
Ma mère.
J’avais presque oublié que la quête de Nox pourrait se solder par sa mort.
« Elle n’est pas foncièrement mauvaise, tu sais. »
Il me jette un regard perplexe.
« Elle a tout de même essayé de nous tuer.
— Ce n’est pas sa faute. Le serment de sang a perverti notre famille. »
Je voudrais tant qu’il comprenne, qu’il me connaisse mieux et sache d’où je viens, au-delà des contrevérités dont le roi nous abreuve.
« Les sorcières Somniatis doivent être fidèles au roi. Nous n’avons pas le choix. »
Autrefois, ma mère était douce et aimante. Elle me coiffait, me chantait des berceuses et promettait de me protéger.
Jusqu’au jour où le père de Nox avait fait irruption dans la Grande Salle, nous forçant à plier devant la volonté royale.
À la pensée d’Asden, la culpabilité m’envahit. Nox doit se douter de ce que le souverain a fait sans en avoir la certitude et j’espère ne jamais avoir à lui révéler ces atrocités pour lui éviter de souffrir.
Et peut-être qu’égoïstement, je n’aimerais pas qu’il m’en tienne rigueur.
Je ne veux pas qu’il cesse de me regarder comme il me regarde en ce moment.
« Tu as déjà entendu parler de notre déesse ?
— Les contes macabres, ce n’est pas ma tasse de thé. »
Pourtant, il s’adosse à une table proche, comme s’il se préparait à écouter mon histoire.
« Ça n’a rien de macabre, je t’assure. C’est plutôt un conte de fées. Comme ton épée. »
Une légende, en réalité.
« Il fut un temps où la chasse aux serpents se pratiquait comme un loisir. On utilisait leur peau pour se vêtir, leur chair pour se nourrir et leurs crocs pour fabriquer des armes. »
Nox fait la grimace.
Les serpents sont sacrés dans les Six Îles depuis l’avènement du roi. Les tuer est impensable.
Je poursuis, répétant le récit transmis par ma mère :
« Un jour qu’elle chassait avec son père, une jeune fille chuta dans un nid de serpents. Émerveillée par leur beauté, elle n’appela pas à l’aide, sachant que si son père ou les autres villageois venaient à son secours, ils les tueraient. Touchés par la pureté de son âme, les reptiles la mordirent, lui offrant l’immortalité en signe de gratitude. Elle put dès lors soigner les habitants de son village et prédire l’avenir à travers les yeux de la mort. Elle avait le don de révéler la bonté du monde.
— C’est une sacrée histoire, lâche Nox. Mais qu’est-ce que ça a à voir avec nous ?
— C’est celle d’Asclepina, la déesse protectrice des Somniatis. Nous sommes les descendantes d’une guérisseuse. »
Nox arque un sourcil et je devine l’ébauche d’un sourire sur ses lèvres.
« Donc, tu serais une déesse en plus d’être une princesse ?
— Chaque lignée de sorcières a, d’une manière ou d’une autre, un lien avec une divinité. »
J’aimerais connaître d’autres légendes pour les lui raconter et le convaincre que les sorcières ne sont pas que des créatures monstrueuses dans un univers dominé par les hommes. Autrefois, nous incarnions bien plus que cela et j’espère que nous retrouverons un jour notre grandeur passée.
Nox cherche l’épée pour renverser le roi et bâtir un monde meilleur sur les ruines de sa vengeance. Je partage moi aussi cette aspiration, je viens de le comprendre. J’aimerais façonner un avenir plus radieux grâce à ma magie, si seulement je savais par où commencer.
« Que sont devenues ces déesses après la disparition des sorcières ? » demande Nox.
Je hausse les épaules. Ma mère ne m’en a jamais parlé dans mon enfance, et en grandissant, j’ai appris qu’il valait mieux ne poser aucune question.
« Elles ont peut-être péri elles aussi, à moins que les légendes les aient maintenues en vie. »
Nox se mordille les lèvres, plongé dans ses pensées. Il est constamment en train de réfléchir. Il oscille entre audace et inconscience – franchir des océans ou détrousser des brigands –, et anticiper le moindre de ses mouvements.
Il est impulsif quand il s’agit de prendre des décisions et partir à l’aventure, mais il veille à ne pas dévoiler trop de lui-même.
Même par un regard. Même l’espace d’un instant.
« Mon père accordait un grand pouvoir aux récits, déclare Nox. Il affirmait qu’il était impossible de les effacer totalement. »
Je me fais violence pour résister à l’envie de lui raconter mes souvenirs de son père, des anecdotes qui me brûlent les lèvres.
« Je ne suis pas fière de ce que ma famille est devenue ni des souffrances que nous avons causées, confessé-je. L’idée de sacrifier des âmes au roi me révulse. Mais nous n’avons pas le choix, contrairement à ceux qui nous sollicitent. »
Nox laisse passer un long silence, ses yeux sombres plissés. Enfin, il se tourne vers moi.
« Tu ne te sens peut-être pas bienveillante, mais il n’est jamais trop tard pour faire le bien. »
Nox me dévisage en silence, comme s’il croyait que je pouvais changer l’ordre des choses si je m’en donnais la peine.
« Tu penses vraiment que je peux expier leurs fautes ? »
Il acquiesce.
« Ça se voit dans ton regard.
— Mon regard ?
— Comme je te l’ai dit à l’Auberge du Crépuscule, il est doux. »
Je tente de cacher ma surprise.
Personne ne m’a jamais dit ça.
Les gens tremblent en me voyant. Ils se figent ou détournent la tête sur mon passage. Même les femmes d’Armonía qui se teignent les cheveux de la même couleur que les miens ne le font pas parce qu’elles me trouvent belle, ou pour me ressembler.
Elles le font parce que je suis différente. Quelque chose d’autre. On me considère comme un phénomène, pas comme une personne réelle.
« Écoute, poursuit Nox, tu ne peux pas réécrire le passé ni changer les gens, mais tu peux te transformer, ici et maintenant, si tu le souhaites vraiment. »
Je n’ai jamais vraiment su ce que je voulais, mais une chose est sûre : je ne peux plus tolérer la situation actuelle. Maintenant que j’ai entrevu le monde hors de Vasiliádes, je refuse de continuer à faire semblant. Pas question de rester imperturbable devant tant de souffrance.
Je pourrais essayer d’alléger la douleur des endeuillés, comme ceux que nous avons croisés dans la rue. Peut-être suis-je censée faire plus avec le pouvoir de ma famille que simplement survivre ? Asclepina était une guérisseuse, une combattante. Pourquoi pas moi ?
« Je désire un avenir meilleur pour les Six Îles », dis-je en toute sincérité.
Nox se lève et s’approche, poings levés.
« Avant toute chose, il faut perfectionner tes coups.
— Qu’est-ce qu’ils ont mes coups ? protesté-je, les mains sur les hanches. J’ai eu un excellent professeur. »
Ton père, je me retiens de préciser.
« Je n’en doute pas, mais dans le feu de l’action, tu as tendance à te décaler sur la gauche. Ne t’en fais pas, un peu d’entraînement avec le meilleur guerrier des Six Îles arrangera ça. »
Je me dévisse le cou pour regarder derrière lui.
« Il arrive bientôt ? »
Il me lance un regard noir.
« Comme si quelqu’un pouvait me battre.
— Tu es tellement modeste. »
Il sourit.
« Ça fait partie de mon charme.
— C’est ce que tu dis de tous tes défauts. »
Il me saisit les bras pour me placer en position de défense.
Mes yeux s’écarquillent devant la façon dont il m’approche. Il ne craint pas de me toucher.
Alors que je me raidis, son regard s’adoucit, mais il ne me lâche pas pour autant et ramène délicatement mes mains gantées devant mon visage.
« Fais-moi confiance », dit-il, comme si c’était la chose la plus facile au monde.
Je veux faire confiance à Nox.
Je réalise que c’est déjà le cas.
Il glisse ses mains sur les miennes et referme mes doigts en deux poings serrés. Dehors, le vent hurle.
« Prête ? » demande-t-il.
J’acquiesce, mais soudain, je ne pense plus qu’à la douceur de sa paume sur ma main, et à la chaleur de ses doigts posés sur les miens.
Plus que jamais, je brûle de toucher quelqu’un, de vivre tout ce dont m’a parlé Irenya et qui m’est inaccessible.
Je serais presque prête à revoir la mort, juste pour vivre tout ça.
Je regarde la main de Nox, enroulée autour de mon poing.
« La première règle est de ne jamais offrir d’ouverture à l’adversaire », explique-t-il.
Comme au ralenti, il simule un coup de poing, que j’esquive, les bras ballants.
Il replace mes mains devant mon visage.
« Attention à ta garde.
— Compris. »
Mais j’ai beau faire, c’est peine perdue.
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SELESTRA
Le ballon tangue au clair de lune, tandis que nous survolons les flots sombres de la mer Sans Fin.
Là-haut, le monde est paisible et silencieux, loin du tumulte de la guerre qui fait rage sous nos pieds. Des âmes qui s’accrochent désespérément à la vie, luttant pour échapper aux griffes du roi et de sa sorcière.
Bientôt, nous atteindrons Polemistés, où les guerriers les plus redoutables des Six Îles nous attendent. Étant les seuls à avoir tenu tête au roi, je doute qu’ils nous accueillent à bras ouverts, pourtant, Nox est convaincu que Polemistés détient la clé de notre salut : l’épée, dont lui a parlé son père et pour laquelle il a donné sa vie. Rien ne pourrait le détourner de cette quête. Il n’est donc pas question de rebrousser chemin ni d’envisager une autre option.
Où qu’il aille, j’irai.
Rester ensemble est ce qui nous a permis de rester en vie tout ce temps.
« Tu devrais essayer de dormir, conseille Nox, accoudé au bastingage à mes côtés. Prends exemple sur Micah et Irenya. »
Il désigne nos amis assoupis, enveloppés dans des couvertures à l’autre bout de la nacelle, nullement incommodés par les violentes secousses de la montgolfière.
« Je dormirai en même temps que toi.
— Je ne dors jamais. Enfin, pas vraiment.
— Trop occupé à essayer de sauver le monde ? »
Son rire se mêle au sifflement du vent, à croire qu’il communie avec les éléments. C’est ce que j’ai remarqué chez lui. Alors que je me contente d’exister, isolée dans ma bulle, Nox est en phase avec le monde. Il vit dans le vent, dans chaque promesse d’aventure. Ici, parmi les étoiles, sous la lune à portée de main, il n’a pas l’air dépaysé. Il est chez lui dans le ciel.
Tu ressembles à une princesse.
Je serre les bras autour de moi pour réprimer le frisson qui m’envahit au souvenir de ses paroles.
« Polemistés n’est plus très loin, reprend-il. J’ai du mal à croire que nous sommes tout près de trouver l’arme magique de mon père. »
Je me fige en décelant le soupçon de vengeance dans sa voix.
C’est surprenant, la réserve qu’il affiche d’ordinaire peut se briser aussi soudainement qu’une vague de l’océan, révélant une facette sombre et implacable de sa personnalité.
« Que feras-tu quand tu l’auras récupérée ? » lui demandé-je.
Nox redresse les épaules et prend une profonde inspiration.
« Ce qu’il faudra pour mettre le roi à genoux. »
J’entends ce qu’il ne dit pas. Même périr s’il le faut. Nox est prêt à sacrifier sa vie pour cette cause et moi seule peux l’en empêcher.
Protégez mon fils, a supplié Asden avant de mourir. Promettez-moi qu’il n’en souffrira pas.
Je ne pense pas qu’il ait pressenti que Nox serait son propre bourreau, que, malgré ses suppliques, le fils expierait les choix de son père depuis le jour de sa mort.
Tout comme moi, d’ailleurs.
C’est étrange, mais le jour de la mort de mon mentor, je n’ai pas seulement perdu un guide, mais aussi l’affection de ma mère, le réconfort de son toucher. Au fil des ans, sa véritable personnalité s’est effacée, rongée par le serment de sang qui la liait au roi. Son emprise sur elle grandissait au fil du temps, mais quelque chose d’elle subsistait encore, des fragments que je réussissais à retrouver et à rassembler. Après ce jour-là, ils disparurent totalement.
Son éclat a disparu.
Toute étincelle de vie anéantie.
Elle ne fit plus jamais allusion à Asclepina, ne chantonnait plus pour m’endormir quand j’avais du chagrin. Aujourd’hui, elle n’hésiterait pas à me tuer s’il le fallait.
Si Nox a perdu son père ce jour-là, je crois avoir perdu ma mère moi aussi.
« Je suis désolée pour ce qui lui est arrivé, dis-je.
— De qui parles-tu ?
— De ton père. »
Il se fige. Ses cheveux lui tombent devant les yeux, mais il n’esquisse pas un geste pour les repousser, comme s’il voulait se cacher de moi.
« Il me manque et, en même temps, je le déteste, souffle-t-il d’une voix lasse, comme s’il retenait ces mots depuis trop longtemps. Je le déteste pour m’avoir transmis le fardeau de sa mort. Le fardeau de devoir tenter de renverser le roi pour que personne ne subisse ce que j’ai enduré. »
Son regard noisette est empli de la même tristesse que celui de son père autrefois.
« Est-ce que tu me trouves horrible ?
— Non, réponds-je en secouant la tête.
— Cela semble impossible d’aimer quelqu’un autant qu’on le déteste. »
Je hoche la tête, effleurant machinalement mon poignet nu, là où se trouvait mon bracelet.
« Je comprends ce que tu ressens.
— Je sais. J’ai rencontré ta mère. »
Je ne parviens pas à réprimer un rire nerveux.
Nox se penche par-dessus bord, comme hypnotisé par le monde qui l’appelle d’en bas.
« Si seulement j’apprenais ce qui lui est vraiment arrivé. Je sais que le roi l’a assassiné en faisant croire à un accident, mais si je connaissais les circonstances de ses derniers instants, ses pensées, peut-être que… J’imagine que ça me procurerait… »
Il s’interrompt, cherchant ses mots.
« Du réconfort ? proposé-je.
— Le moyen de tourner la page. Pendant des années, je n’ai pensé qu’à mon père. Même si nous trouvons l’épée et éliminons le roi, je ne suis pas certain de pouvoir me libérer un jour. Comment aller de l’avant si je ne comprends pas de quoi je suis censé me délivrer ? »
J’ai la gorge serrée par un chagrin si violent que j’ai envie de crier.
Si Nox apprenait que j’étais présente ce jour-là – pire, que j’avais anticipé la mort de son père – il n’hésiterait pas à me livrer au roi. Peu importe qu’Asden ait été mon ami et mon mentor. Nox penserait que la magie, y compris la mienne – surtout la mienne – est maléfique et il ne me ferait plus jamais confiance.
Je réalise soudain à quel point j’ai envie qu’il me fasse confiance. Le lien qui nous unissait au départ a évolué, il ne relève plus du destin, mais d’un choix délibéré.
Je ne supporterais pas de le perdre.
« Je suis désolée de ne pas pouvoir t’aider à découvrir la vérité. »
Le mensonge s’échappe facilement de mes lèvres.
La main de Nox se soulève un instant au-dessus du bord, frôlant presque la mienne. Mes doigts me démangent sous mes gants.
« Tu m’aides à ta manière », murmure-t-il.
Je contemple sa main, si près de la mienne, laisse mon regard remonter le long de son bras, son cou, son menton creusé d’une fossette jusqu’à croiser enfin ses yeux.
Je n’y décèle pas la froideur et la dureté qui habitent ceux de ma mère, ils ne sont ni sombres ni colériques comme ceux du roi, craintifs ou pleins d’espoir comme ceux de tant d’autres.
Ses yeux sont juste bruns, et ils me dévisagent eux aussi.
« Je devrais te donner une autre prédiction », dis-je précipitamment, tâchant de dissimuler mon malaise.
Nox ne cache pas sa surprise. C’est la première fois que je prends l’initiative.
« Tu es sûre ? » L’inquiétude dans sa voix fait battre mon cœur plus vite. « Je sais à quel point c’est éprouvant pour toi. »
J’acquiesce. « Mieux vaut se préparer à toute éventualité. »
Entre l’île des guerriers et le roi immortel, il est plus judicieux de se tenir prêt. Mais ce n’est pas tout : il y a une part de moi, plus égoïste, qui veut lui donner une vision parce que je ne veux plus refouler mon désir de le toucher.
Je retire mon gant et le fourre dans ma poche.
Nox déglutit si fort que le bruit domine les ronflements de Micah.
« Tu es prêt ? »
Il sourit à la familiarité de cette question, qu’il a toujours posée en premier.
« Prêt, princesse. »
Il pose sa main sur la mienne. Elle est froide dans la fraîcheur de la nuit. Mon cœur s’emballe, chaque centimètre de mon corps vibre au contact de ses doigts qui descendent le long de ma paume et s’enroulent autour de mon poignet, me liant à lui.
Je ne me suis jamais sentie autant en sécurité.
Cette fois, quand la mort viendra, elle ne me prendra pas par surprise.
Nous sommes sur une plage, cernés par une armée de soldats.
Le tonnerre gronde et les nuages s’amoncellent, virant au cramoisi. La Lune rouge.
Ma mère lève le poing et je me retrouve prisonnière de son pouvoir, les bras en l’air, gelée comme une stalactite qui pend du toit. Le vent m’enveloppe tandis qu’elle concentre son énergie vers moi, forgeant des chaînes indestructibles à partir de la brise.
« Si tu refuses de te soumettre, vous mourrez tous les deux », déclare-t-elle.
Elle se tourne vers Nox, à genoux, haletant. Seryth le domine de toute sa hauteur, telle une immense statue.
« Je vais exaucer ton désir. Tu vas enfin retrouver ton père », promet-il.
Sans plus de cérémonie, il ramasse l’épée de Nox – celle d’Asden – et la lame fend l’air.
Comme si de rien n’était.
Elle se plante dans le cœur de Nox.
Ma mère relâche son étreinte et je m’effondre.
À l’autre bout de la plage, les yeux de Nox cherchent les miens.
« Sauve-toi », articule-t-il.
La vie quitte son regard avant même qu’il ne touche le sol.
Je suffoque.
Seryth pivote vers moi, ses yeux pareils à un gouffre sans fond.
« C’est ton tour », lâche-t-il.
« Selestra ! »
Le cri de Nox m’arrache à ma transe. Cette fois, il ne retire pas sa main pour me tirer de ma vision.
Sa voix suffit, et ses doigts restent enlacés aux miens, son pouls battant contre mon poignet, tandis qu’il me ramène au présent.
Pour me délivrer de cette vision de cauchemar.
« Il y aura une bataille sur la plage de Polemistés, dis-je d’une voix saccadée en reprenant difficilement mon souffle. Et…
— Plus tard, m’interrompt-il, le visage crispé d’inquiétude, balayant mes paroles d’un geste, comme si elles n’avaient désormais plus d’importance. Est-ce que ça va ? »
Je secoue la tête.
L’épée de son père. Le roi va tuer Nox avec l’arme d’Asden et je ne pourrai pas l’en empêcher.
« Je ne les laisserai pas faire », lui promets-je.
Son visage s’adoucit, même s’il ignore à quoi je fais allusion.
« Pourquoi t’obstines-tu à me sauver la vie ? »
Parce que nous sommes unis par le destin.
Mais au fond de moi, je sais que c’est un mensonge.
Certes, Nox et moi sommes liés d’une certaine manière, mais ce n’est pas que pour ça que je lui ai sauvé la vie. C’est autre chose qui m’a poussée à voler à son secours sur le galion pirate, à invoquer ma magie pour le protéger. Ce n’est pas non plus pour cette raison que mon cœur est sur le point d’exploser à l’idée de le voir agoniser sur cette plage.
Parce que j’ai été témoin de trop de vies brisées durant le Festival des Prédictions.
Parce que Nox me rappelle son père.
Et parce qu’il y a en ce garçon sauvage assoiffé d’aventures, quelque chose qui m’atteint plus profondément qu’une lame.
Le roi ne peut pas me l’enlever.
Je ne le permettrai pas.


29
NOX
Après une traversée de trois jours à bord du papillon de Leo, l’île de Polemistés se profile enfin à l’horizon.
Baignée de soleil, on dirait qu’elle émerge des dunes dorées qui bordent sa côte. Même à l’heure du crépuscule, Polemistés échappe à la nuit. Les fortifications de sa grande muraille scintillent d’un éclat argenté, composées de milliers d’éclairs captifs, figés dans le sol pour ériger une barrière imprenable.
Un dernier brin de magie dans un monde où le roi s’est efforcé d’en éradiquer toute trace.
« Là, en bas ! » s’exclame Micah.
Je suis son bras tendu du regard.
Les eaux ondulent et s’agitent, et l’océan semble danser sous nos yeux.
Les tourbillons jaillissent de la mer comme s’ils avaient senti notre présence : six gueules immenses, prêtes à nous engloutir.
« Qu’est-ce que c’est ? demande Selestra en se cramponnant si fort au bastingage que ses phalanges blanchissent.
— Les tourbillons dont je vous ai parlé, dis-je. Mais pas d’inquiétude, nous sommes en sécurité à bord du ballon. »
Notre aéronef fait une brusque embardée, comme pour se moquer de moi. Un changement s’opère quand je vois la ligne d’horizon s’élever brusquement, comme si nous descendions.
Nous perdons de l’altitude.
Les tourbillons nous aspirent vers le bas.
« Il fallait que tu le dises, hein ? “Nous sommes en sécurité” », ironise Micah en répétant mes mots.
Je lance un sac d’escarbilles fourni par Léo dans le brasier, espérant attiser le feu pour nous faire regagner de la hauteur.
Les flammes bleuissent, mais loin de reprendre de la vitesse et de l’altitude, le ballon poursuit inexorablement sa descente.
Les vortex sont trop puissants.
Je me tourne vers Selestra, qui contemple les flots avec effroi.
« Tu dois faire quelque chose.
— Que veux-tu que je fasse ?
— Drainer l’énergie des tourbillons ou détourner les courants, je ne sais pas », suggéré-je en m’accrochant fermement au bastingage.
Elle secoue la tête.
« Je ne peux pas, Nox.
— Je parie que ta mère le pourrait. »
Selestra se rembrunit.
« C’est elle la sorcière, pas moi, me signale-t-elle, comme si je pouvais l’oublier.
— Tu devrais quand même essayer. »
Nous sommes happés toujours plus vite vers le gouffre.
Selestra semble réellement affolée.
« J’ai vu ce dont tu es capable, insisté-je.
— Tu m’as vue déplacer un pinceau. »
Je plante mon regard dans le sien.
« Tu nous as empêchés de tomber de la Montagne Flottante. Tu m’as sauvé d’une mort certaine à la taverne. Et tu as balancé un soldat de la Dernière Armée par-dessus bord. »
Elle ne paraît pas convaincue.
« Nous ne sommes pas censés mourir ici, tu te souviens ? »
Je pose ma main près de la sienne sur la rambarde. L’air crépite entre nous et je sens comme une décharge électrique au bout de mes doigts.
J’aimerais tant pouvoir la toucher pour de bon. Sans présages funestes, ni invoquer la mort.
« Tu possèdes ce pouvoir, dis-je avec conviction. Je l’ai vu et j’y crois. Tu dois avoir confiance en toi. »
La respiration tremblante, elle se penche vers les tourbillons.
La mâchoire crispée, elle a l’air déterminée. Ses poings se serrent le long de son corps pour retrouver son équilibre et son calme.
Les paupières closes, elle aspire une grande goulée d’air. Malgré les furieuses bourrasques qui nous secouent, elle reste imperturbable.
Lorsqu’elle ouvre les yeux, la montgolfière vibre et entame son ascension.
Le vent forcit autour de nous, mais elle garde le regard fixé sur le ballon qui remonte.
J’aperçois ses yeux. Ses iris brillent d’un éclat doré, telles deux petites flammes. Grâce à elle, nous échappons aux tourbillons et nous nous élevons dans le ciel, nous approchant de Polemistés, en sécurité.
Une fois hors de danger, elle cligne des yeux et pousse un soupir de soulagement.
« J’ai réussi ! » s’extasie-t-elle.
Elle porte la main à son nez, comme si elle s’attendait à y trouver du sang, mais il n’y a aucune trace sur ses doigts.
Selestra m’a confié qu’utiliser sa magie sans entraînement était très douloureux, pourtant elle n’a pas l’air blessée ni affaiblie. Au contraire, elle semble forte.
« Nox, attention ! »
Micah me jette à terre, évitant de justesse une flèche qui me frôle avant de se perdre en mer.
« La mort ne pourrait pas nous oublier un peu ? grogne-t-il.
— Ce n’est pas la mort, mais plutôt notre comité d’accueil. »
Tirée de l’île, une pluie de flèches nous vise de toutes parts.
Les guerriers de Polemistés cherchent à nous abattre en plein vol.
« Selestra, baisse-toi ! »
Je l’attrape et la plaque à terre sans ménagement, au moment où un nouveau projectile siffle au-dessus de nos têtes.
Sa pointe acérée brille d’un éclat doré à la lumière du soleil.
« Jette une autre poche dans le feu ! dis-je à Micah. Il faut monter plus haut pour leur échapper. »
Après toutes ces épreuves, ce ne sont quand même pas quelques flèches qui vont me tuer.
Micah attrape un des derniers sacs entassés sur le sol, mais au moment où il s’apprête à le lancer dans le feu, le ballon est agité de violents soubresauts.
Je lève les yeux et avise une large déchirure dans la toile raccommodée par Irenya.
Une flèche s’y est logée et pend au bout des fils emmêlés.
Nous vrillons vers le sol, le vent s’engouffrant dans la brèche béante de l’enveloppe.
« Ça aurait été pas mal de prédire ça, lâché-je.
— Ce n’est pas ma faute ! se défend Selestra.
— Du calme, princesse. J’essayais seulement d’avoir le dernier mot avant de mourir. »
Elle me fusille du regard et serre les poings. Elle ferme les yeux et je comprends qu’elle tente d’utiliser l’énergie du vent pour nous sauver.
En vain.
La montgolfière accélère dangereusement à mesure que le sol se rapproche.
Selestra peste entre ses dents.
« Accrochez-vous ! » crié-je en enroulant les cordages du ballon autour de mon bras.
Nous percutons un bosquet non loin de la plage et je manque être éjecté de la nacelle lorsque l’enveloppe du ballon s’empêtre dans les branches d’un grand arbre.
Nous nous retrouvons suspendus dans le vide.
« Tout le monde va bien ?
— C’est la troisième fois que tu me fais tomber du ciel », bougonne Selestra.
Je hausse les épaules en guise d’excuse.
« Au moins, nous sommes vivants.
— Parle pour toi, marmonne Micah en se redressant tant bien que mal, avant d’aider Irenya à se relever.
— On descend comment ? questionne celle-ci en jetant un coup d’œil sous nos pieds.
— À l’aide des cordes. »
D’un coup d’épée, je tranche l’extrémité d’un des nombreux cordages du ballon et tire dessus pour tester sa solidité. Rassuré, je constate que nous ne bougeons pas.
L’aéronef est fermement arrimé à l’arbre.
Je lance la corde par-dessus bord. Elle ne touche pas tout à fait le sol, mais elle nous en rapprochera suffisamment.
Je balance quelques-uns des sacs sur le sable en contrebas, puis enjambe la rambarde.
« Allons-y, dis-je aux autres. Il faut filer avant que les soldats qui nous ont tirés dessus tout à l’heure nous retrouvent. Je n’ai pas envie de recevoir une flèche sur la figure. »
Selestra considère la corde avec circonspection.
« Elle supportera notre poids ?
— Ça va aller. Maintenant, grouille-toi. »
Elle me suit et se laisse glisser à terre en s’agrippant fermement à la corde.
« Si elle casse, je me servirai de toi pour amortir ma chute », grince-t-elle.
Je réponds du tac au tac.
« Si on ne t’avait pas coupé les cheveux, on aurait pu s’en servir pour descendre.
— Arrête, sinon je te fais tomber ! »
J’éclate de rire et, une fois au ras du sol, je lâche la corde et saute à pieds joints sur le sable rose pâle, couleur de cerise pas mûre. La lumière du soleil couchant teinte l’océan calme de reflets orangés. On se croirait au bord d’un bassin de lumière et de corail calciné, sur une plage de pétales.
La beauté des lieux, en plus de savoir que mon père rêvait de fouler ce rivage, me revigore. C’est peut-être naïf, mais j’ai l’impression de le retrouver dans le sable, comme si la possibilité de ses pas était imprimée sur la plage.
« On a réussi ! » jubile Selestra en me rejoignant.
Sa voix est pleine de chaleur et d’émerveillement.
Nous ne prêtons aucune attention aux épaves échouées le long du rivage, vestiges des navires engloutis dans les tourbillons, n’ayant pas eu la bonne fortune d’arriver par les airs contrairement à nous.
Irenya atterrit à son tour, suivie par Micah.
« Splendide ! commente-t-elle, mais peut-être pas au point de risquer sa vie. »
Micah ramasse l’un des sacs que j’ai jetés hors de la nacelle.
« Dis-toi bien que je suis le seul à mériter cette définition », lui dit-il.
Je désigne un bouquet d’arbres.
« Il faudrait monter le camp avant la tombée de la nuit. Allons dans cette direction. Assez loin du ballon, on sera à l’abri jusqu’au matin. On pourra ensuite élaborer un plan pour trouver l’épée. »
Je m’apprête à récupérer l’un des sacs à provisions quand j’entends un craquement de feuilles froissées.
Les branches derrière nous s’écartent soudain et, avant que je ne puisse réagir, nous nous retrouvons pris au piège.
Plus d’une vingtaine de guerriers surgissent de l’île, des arbres, du sable, des eaux que nous venons de survoler, de partout et de nulle part à la fois.
Ils portent de minces armures gris pâle qui leur couvrent le torse et les bras. Ils arborent des motifs dorés au niveau des articulations, une tête de flèche en bronze sur la poitrine, une paire d’ailes métalliques dans le dos et une cape couleur de cendre autour du cou.
« La Dernière Armée », ricane l’un d’eux d’une voix caverneuse.
Son regard se pose sur Selestra, détaillant ses cheveux, ses yeux mordorés, encore illuminés par la magie. Sa physionomie change quand il la reconnaît.
« Une sorcière Somniatis », murmure-t-il.
Il n’y a pas trace d’accusation ni de mépris dans sa voix.
On dirait plutôt qu’il constate un miracle.
Selestra me jette un regard terrifié. Je devine qu’elle a du mal à ne pas céder à la panique. Sa main se crispe sur la dague que je lui ai offerte, accrochée à sa ceinture.
« Nous ne sommes pas venus ici pour nous battre », dis-je précipitamment.
Les soldats de Polemistés sont réputés invincibles, quasi immortels. Je ne suis pas mauvais moi-même, mais je ne veux prendre aucun risque alors que nous sommes si mal préparés. D’autant que c’est inutile. Nous sommes dans le même camp, après tout.
Abstraction faite de l’attaque dans le ciel, tout à l’heure.
« Je ne suis pas votre ennemi », précisé-je.
Des rires tonitruants fusent de partout. Les oiseaux s’envolent des arbres, tandis que le ressac entraîne le sable rose moucheté vers le large, loin des guerriers.
« La Dernière Armée est notre ennemie à tous », reprend celui qui semble être le chef, un jeune homme d’une vingtaine d’années au visage carré et aux biceps saillants sous ses manches. Avec son large plastron métallique et son épée flamboyante, il est l’incarnation parfaite du guerrier.
Il se dirige vers nous et je lève les mains en signe de reddition.
« Je n’appartiens pas à la Dernière Armée. Plus maintenant.
— On verra bien. Conduisez-les à la Forge Oubliée, ordonne-t-il à ses hommes.
— Lucian, intervient l’un d’eux, l’air inquiet. Tu es sûr que c’est prudent ? On ne peut pas leur faire confiance. »
Le prénommé Lucian désigne Selestra d’un signe de tête.
« On obéit aux ordres. Ce qui doit se produire adviendra. »
Je fais un rempart de mon corps à Selestra.
« Que voulez-vous dire ? De quoi parlez-vous ?
— Ça ne te regarde pas, soldat », grogne Lucian en pointant son épée sur ma gorge.
J’ai une furieuse envie de la lui renvoyer dans la figure.
« Vous ne l’emmènerez nulle part », dis-je en dégainant mon arme.
Aussitôt, la dizaine de guerriers, qui jusque-là ne semblaient pas nous considérer comme une menace, nous encerclent, glaives et dagues au poing.
Ils s’approchent, menaçants, les yeux luisant d’un éclat belliqueux.
Selestra pose sa main sur mon poignet, écartant mon bras.
« Arrête, Nox. Nous n’avons pas fait tout ce chemin pour mourir maintenant. »
Sa voix me désarme plus sûrement que ne l’aurait fait une armée entière, me ramenant à la raison et me rappelant notre mission : il ne s’agit pas de combattre les ennemis du roi, mais de les aider à récupérer l’épée pour le renverser une fois pour toutes.
Selestra s’interpose entre Lucian et moi. Ses yeux s’écarquillent et il abaisse rapidement son arme.
Les autres en font autant.
Je les observe, intrigué.
Selestra redresse les épaules, respire profondément et relève le menton, soutenant le regard du chef.
« Allons-y et qu’on en finisse », déclare-t-elle.
Avec un sourire, j’admire son courage face à une dizaine de guerriers de Polemistés.
Ils nous conduisent loin du rivage et s’enfoncent dans les sous-bois, Lucian en tête. Les autres nous encadrent étroitement pour nous empêcher de fuir, au cas où l’idée nous traverserait l’esprit.
Ils se trompent.
L’évasion est ma spécialité.
Nous atteignons bientôt la Forge Oubliée, mentionnée par Lucian. La végétation se raréfie, le sable cédant la place à un sol boueux, puis à des touffes d’herbe verte ponctuées de plantes bulbeuses à fleurs roses et de grands cercles de fruits qui en tombent comme des gouttes de pluie vivement colorées.
Alors que nous approchons, des dizaines de soldats se retournent sur notre passage, nous dévisageant avec méfiance et curiosité. Je les ignore, intrigué par la silhouette à moitié dissimulée dans la pénombre, debout à l’entrée de la forge.
Une femme encapuchonnée, flanquée d’une garde rapprochée.
Je ne distingue pas ses traits, seulement son sourire, doux et lumineux.
« Votre Altesse. »
Lucian s’incline respectueusement, imité par ses hommes.
« Votre Altesse ? répété-je, interloqué.
— Je croyais que le roi du Sud était mort », s’étonne Micah.
Je confirme, observant la femme devant nous : « Il est mort. »
Elle sourit.
« Mais je ne suis pas un roi », déclare-t-elle d’une voix rauque, légèrement voilée.
Je ne la quitte pas des yeux.
« Il n’avait pas d’épouse. Qui êtes-vous ? »
Elle retire sa capuche, révélant sa chevelure verte qui tombe sur ses épaules. Elle s’avance vers nous dans la lumière déclinante du soleil. Ses yeux jaunes brillent d’un vif éclat.
Comme ceux de Selestra.
« Je suis Dame Eldara. Autrefois reine de Thavma et protectrice de ces vastes contrées. »
Ce n’est pas possible.
« La reine de Thavma est morte », murmure Selestra.
Je me tourne vers elle, car si cette femme dit la vérité, cela signifie…
« Bonjour, ma nièce, sourit la vieille reine. J’avais hâte de faire ta connaissance. »
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SELESTRA
Nièce.
Celle qui se tient devant moi affiche un sourire bienveillant. La chaleur qui émane d’elle me rappelle tant ma mère.
Elles se ressemblent, même si cette femme est nettement plus âgée, les fines rides de son visage évoquant les pétales d’une rose épanouie.
Je crois reconnaître ma mère.
Je crois me reconnaître.
Mon arrière-arrière-grand-tante.
Ses prunelles couleur d’ambre se posent sur Nox et elle retrousse sa manche pour dévoiler un petit tatouage au creux de son poignet : une épée entourée d’un serpent. Je reconnais le blason de notre famille, celui que ma mère imprime dans la peau des défunts, lors du Festival, avant d’arracher leurs âmes au profit du roi.
« Je sais que vous me cherchiez, ton père et toi », dit-elle à Nox.
Le jeune soldat reste bouche bée, comme un poisson entre les mailles d’un filet.
« C’est donc vous ! » s’exclame-t-il d’une voix vibrante d’espoir et d’excitation, une naïveté dont aucun être sensé ne ferait preuve face à l’imminence de la mort.
Peu importe qui elle prétend être, quand on pense qu’une armée attend ses ordres pour nous massacrer.
« Vous êtes l’épée de l’Île du Sud, lâche Nox.
— Une minute, c’est elle l’épée ? s’écrie Micah, exprimant la stupéfaction générale. Comment est-ce possible ?
— L’arme magique que je cherchais n’est pas un objet », explique Nox, comme s’il venait d’avoir une révélation. Il désigne l’épée sur le poignet d’Eldara. « C’est une personne. »
Je n’aime pas la façon dont il la regarde.
C’est dangereux, car il expose les vulnérabilités qu’il s’applique à dissimuler. Ce que je sais de ma famille me pousse à la méfiance. Si cette femme dit vrai, cela ne fait qu’aggraver notre situation.
« Vous devriez être morte, rétorqué-je. Isolda Somniatis vous a tuée. »
Sa sœur. Mon arrière-arrière-grand-mère.
« Et pourtant, je suis là, réplique Dame Eldara. J’ai utilisé les dernières étincelles de magie qui ont échappé à ma sœur pour défendre Polemistés et combattre le roi des âmes.
— Je croyais qu’Isolda vous avait dépouillée de votre magie, intervient Irenya. On nous raconte cette histoire depuis notre plus tendre enfance. »
Mon amie s’approche de moi, comme pour sonder mon état d’esprit. À vrai dire, je suis complètement perdue. La seule famille que j’aie jamais connue est ma mère. J’étais convaincue que nous étions les dernières de notre lignée.
Toute ma vie n’est que mensonges.
« Isolda m’a privée de la majeure partie de mes pouvoirs, admet Dame Eldara. Mais il me reste assez de ressources pour accomplir le bien. »
Je grimace au mot bien.
Eldara s’est terrée sur son île pour la protéger des attaques du roi, mais elle n’a pas levé le petit doigt pour protéger notre famille.
Pour me protéger.
Les lèvres roses d’Eldara esquissent un sourire mélancolique, à croire qu’elle lit dans mes pensées.
« Viens, dit-elle avec douceur. Nous avons beaucoup de choses à nous dire. »
Elle nous invite à la suivre dans la forge, où elle pénètre d’un pas aérien, et nous guide vers une petite salle à l’écart des fourneaux et des forgerons.
S’il n’en tenait qu’à moi, je n’irais nulle part avec elle, mais Nox lui emboîte le pas avec enthousiasme. Je devine qu’il espère enfin assouvir sa soif de vengeance, et je n’ai pas l’intention de le laisser seul avec elle.
Cette femme ne m’inspire pas assez confiance.
Nous nous retrouvons dans une pièce dépouillée aux murs de pierre brune, meublée d’une table ronde et de quelques chaises en osier disposées devant un feu de cheminée. Je remarque une théière en train d’infuser.
« Tu as raison d’être sur tes gardes », commence Eldara en s’installant sur la chaise la plus proche de l’âtre.
Lucian se tient près de la porte, il nous surveille.
Il défend sa reine.
« Que sais-tu à mon sujet, ma nièce ? »
Ça m’agace de l’entendre m’appeler ainsi.
« La même histoire que tout le monde dans les Six Îles, dis-je en restant debout, à l’écart de mes amis. Le roi Seryth était un guerrier qui tomba éperdument amoureux d’Isolda Somniatis. Jugeant les souverains des Six Îles tyranniques et indignes de régner, ils décidèrent de les supprimer un à un, en commençant par la reine de Thavma, et de s’approprier leurs pouvoirs et leurs âmes. »
Condamnant ainsi le reste du monde, même si le roi aime se présenter en héros.
Eldara se sert une tasse de thé.
« Ils n’ont pas réussi à me tuer, comme tu vois, dit-elle. S’ils y étaient parvenus, c’est parce que j’étais injuste, à ton avis ? »
Je croise les bras.
« Je ne sais plus que croire.
— Voilà qui est sage, approuve-t-elle. Le monde n’est que mensonges. Il est tel que nous voulons qu’il soit. »
Je me raidis, les poings serrés, quand Eldara me tend une tasse. Nox a dû remarquer mon malaise, car il se lève pour me rejoindre. Sa main frôle la mienne sans la toucher, mais sa simple présence à mes côtés suffit à m’apporter un sentiment de sécurité.
« Que s’est-il vraiment passé pendant la Vraie Guerre ? » demande-t-il.
Eldara repose sa tasse en soupirant.
« Autrefois, le roi de Polemistés était choisi parmi les meilleurs guerriers, explique-t-elle. L’un d’entre eux, Seryth, se distinguait par sa vaillance et son habileté au combat, mais même lui ne pouvait rivaliser avec le roi. Il se mit alors en quête de pouvoirs magiques pour accroître sa force et se rendre digne de la couronne. »
Ce récit diffère de la légende du noble guerrier délivrant les Six Îles de la maléfique reine sorcière, mais il semble plus crédible.
« Il vint à Thavma et rencontra ma sœur, poursuit tristement Eldara. Isolda pensait qu’elle serait une bien meilleure souveraine, et qu’avec toute la puissance de notre pays nous aurions dû conquérir les autres îles. Elle ne comprenait pas pourquoi notre peuple utilisait ses pouvoirs dans un but altruiste, ni pour quelle raison je prônais la paix. Animée d’une ambition dévorante, elle s’allia à Seryth, unissant leurs forces pour dominer le monde. »
Je prends le temps d’assimiler ces révélations.
Sa propre sœur l’a trahie, a usurpé le trône et laissé le royaume en ruines, et pourtant Eldara semble plus triste qu’en colère, comme si son plus grand regret était de ne pas avoir pu sauver Isolda d’elle-même.
Avais-je la même expression lorsque j’ai sauté de la fenêtre de ma tour en laissant ma mère derrière ?
« Seryth et Isolda ont ravagé Thavma, reprend Eldara. Elle s’est emparée de la vie et des pouvoirs de chaque sorcière, qu’elle a ensuite partagés avec Seryth, jusqu’à ce qu’ils possèdent une puissance démesurée. »
Et qu’Isolda devienne l’unique sorcière de tous les royaumes.
Notre famille. Notre lignée.
La seule possédant le pouvoir de régner.
L’histoire de ma famille n’est que mort et trahison. Isolda a trahi sa sœur, tout comme ma mère m’a trahie, moi.
Tel est mon héritage : cupidité et duplicité.
Comment surmonter un passé aussi accablant ?
« Mais lorsqu’ils attaquèrent Vasiliádes, Seryth et Isolda s’épuisèrent au combat, continue Eldara. Affaibli, Seryth implora ma sœur de lui accorder la vie éternelle. La magie de Thavma étant désormais perdue et ses propres pouvoirs déclinants, il ne restait qu’une solution. Ma sœur s’empara du pouvoir de la Lune rouge elle-même. Voilà comment le sortilège a perduré après sa mort. Cette magie se nourrit de la lune et de ce fait, les âmes sont enchaînées à Seryth pour l’éternité. »
Eldara secoue la tête, comme si elle souhaitait pouvoir encore remettre sa sœur dans le droit chemin.
« Pour conserver son immortalité, Seryth doit dévorer cent âmes chaque année à la Lune rouge, quand le sortilège d’Isolda se renouvelle, souligne-t-elle. Elles doivent lui être rituellement liées, d’où la nécessité de recueillir les cheveux. C’est aussi la raison pour laquelle il permet à ceux qui tiennent bon jusqu’à la moitié du parcours de rompre le pacte, car cent âmes suffisent à lui assurer l’immortalité. Il feint la générosité, mais il ne s’agit que d’un stratagème pour faire croire qu’ils ont une chance de survie et ainsi encourager plus de candidats à participer au prochain Festival, lui garantissant un réservoir d’âmes toujours renouvelé.
— Comment s’y prendre pour lui voler son immortalité ? questionne Nox. Le pacte stipule que celui qui survit jusqu’à la fin du mois peut s’emparer de ses pouvoirs. C’est vrai ?
— Oui, car le pacte fonctionne dans les deux sens. Tu es autant lié à Seryth qu’il l’est à toi. S’il échoue à consommer une âme captive, le charme est rompu et l’immortalité d’Isolda te sera transférée. C’est la faille dans la magie de ma sœur. Mais quelle arrogance de la part de Seryth de l’avoir révélée ! Il croyait sans doute qu’une telle éventualité était totalement improbable.
— Donc si Nox survit jusqu’à la Lune rouge, le roi périra ? questionne Micah.
— Précisément. Le Festival représente son salut comme il peut représenter sa perte. Nous devons protéger Nox à tout prix jusqu’à la Lune rouge afin de priver Seryth de son immortalité. »
Je croise les bras d’un air de défi.
« Je ne vous ai pas attendue pour agir. »
Eldara hoche la tête.
« Parce que tu possèdes un avantage que personne avant toi n’a su exploiter. La magie utilisée par ma sœur était une perversion des pouvoirs d’Asclepina, qui ont fini par altérer sa propre force vitale. Elle a juré qu’à sa mort, sa descendance continuerait à capturer des âmes pour perpétuer l’immortalité de Seryth dès leur dix-huitième année. »
Bien que prononcées d’une voix douce et délicate, ses paroles n’en sont pas moins un cinglant rappel de la malédiction qui pèse sur mes épaules.
« Elle nous a enchaînées à lui, dis-je, le cœur lourd. Et vous parlez d’un avantage ? »
Le visage d’Eldara s’adoucit, comme si elle était désolée de ne pouvoir alléger mon fardeau.
« Tu n’as pas 18 ans. Donc, tu n’es pas encore liée à lui. Ta liberté est le plus précieux des dons. »
Comment peut-elle en être si sûre ? Je n’ai jamais été vraiment libre avant ces dernières semaines en compagnie de Nox. Jusqu’alors, ma vie était une cage dorée, justifiée par une destinée inéluctable.
« Ma magie a fait son temps et s’épuise, insiste Eldara. Je ne serai bientôt plus de ce monde, et c’est donc à toi, Selestra, qu’il reviendra de me remplacer et de soutenir Polemistés dans son combat. Tout comme la mienne, ta magie n’est pas asservie au roi. Toi seule peux le détruire. »
Je reste sans voix.
« Moi ? »
Même si je veux aider Nox dans sa quête, les années passées dans la clandestinité ont dû embrouiller l’esprit d’Eldara si elle me croit capable de dominer le roi et ses légions.
Je suis venue à Polemistés pour échapper à une guerre, pas pour me retrouver à sa tête.
« Tu régneras à ma place, poursuit Eldara. Tu étais destinée à être mon héritière, pas celle de Seryth. Une fois que tu l’auras vaincu, tu monteras sur le trône et…
— Attendez ! l’interrompé-je, secouant la tête. Je suis venue ici pour être libre d’une manière ou d’une autre. Vous ne pouvez pas m’ordonner d’un simple claquement de doigts de détruire ma maison et de supprimer un roi qui tient le monde sous sa coupe depuis un siècle. J’ai 16 ans. Je ne connais rien à la guerre, encore moins au fait d’être reine. »
Eldara ne se départit pas de son sourire.
« C’est ton destin, affirme-t-elle avant de s’adresser à Nox. Et le tien aussi. »
Il hausse un sourcil sceptique.
« Vous voulez que je devienne reine aussi ?
— Tu es là pour te battre, venger ton père et libérer les Six Îles, n’est-ce pas ? rétorque Eldara non sans impatience.
— Comment le savez-vous ? » Le regard de Nox se fait méfiant.
« Les visions sont monnaie courante dans notre famille. Nous avons du pain sur la planche avant la bataille. À commencer par les épreuves, qui seront un défi de taille vu votre manque de préparation, mais je suis convaincue que… »
Je ne peux m’empêcher d’intervenir :
« Quelles épreuves ?
— Celles que tu devras surmonter pour acquérir la véritable sagesse d’Asclepina, notre déesse. Toutes les reines avant toi les ont affrontées. Pas étonnant que ta mère ait omis de t’en parler. Elles te permettront de libérer ton véritable pouvoir et d’hériter de l’essence de notre déesse, un atout majeur dans ta lutte contre Seryth. »
Je lève la main pour l’interrompre une fois de plus.
« Attendez, vous allez trop vite. Je ne peux même pas soulever un pinceau sans me mettre à saigner du nez, alors de là à affronter des épreuves magiques !
— Parce que tu n’as pas été formée comme il se doit. On ne t’a pas enseigné la bonne méthode. Je devine que tu as essayé de solliciter ta propre énergie, alors qu’en fait, tu aurais dû te servir du monde autour de toi, comme le fait probablement ta mère.
— Du monde ? »
Il me faut quelques secondes pour saisir la portée de ses paroles. Soudain, tout s’éclaire.
Voilà pourquoi j’ai réussi à balancer le soldat hors du bateau de Garrick et à détourner le ballon des tourbillons : j’ai utilisé la force du vent. En revanche, quand j’ai tenté de soulever le pinceau, j’ai puisé dans mes propres réserves d’énergie.
D’où ma faiblesse, mes saignements de nez et mon épuisement après avoir soigné Irenya.
Je puisais dans ma propre force pour la lui donner.
Pourquoi ma mère me l’a-t-elle caché ? Pourquoi m’empêchait-elle de découvrir l’étendue de mes pouvoirs ?
La réponse s’impose d’elle-même : à cause du roi.
Il ne voulait pas se retrouver en infériorité numérique, d’autant qu’il est plus facile de contrôler des héritières que de véritables sorcières.
« Le temps est compté, avertit Eldara. Les jours de Nox sont limités et la mort s’impatiente.
— Aucune pression, alors », lance Nox avec un sourire taquin.
J’ai envie de rire, mais je tremble de peur. Cette nouvelle responsabilité est un fardeau trop lourd à porter.
« La fin du mois est dans un peu plus d’une semaine, reprend Eldara d’un ton sévère. Si tu survis après cette échéance, tu briseras le sortilège de ma sœur. Seryth ne peut pas prendre ce risque et donc il mobilisera toutes ses forces contre nous. Si Selestra réussit les épreuves, elle disposera de suffisamment de puissance pour l’arrêter avant qu’il ne parvienne à te tuer. »
Le poids de ses paroles me donne le vertige.
Quand j’ai dit à Nox que je voulais l’aider à changer les choses, j’étais sincère, mais je ne m’attendais pas à ce qu’on m’impose un nouveau destin. Il y a quelques semaines à peine, je me croyais vouée à collecter des âmes pour le roi, condamnant ainsi les Six Îles à la désolation. Aujourd’hui, me voici sur une île de guerriers aux côtés d’un soldat déserteur, chargée de les mener au combat et de détruire le royaume que j’étais censée protéger.
« J’ai besoin de réfléchir, dis-je.
— Entendu, répond Eldara, mais le temps presse et tu dois affronter les épreuves avant que Seryth ne lance l’assaut. Considère cela comme ton droit de naissance, si ça peut t’aider. »
Ça ne m’aide pas du tout, au contraire.
Je voudrais lui demander comment elle peut être si certaine de ma destinée sans vraiment me connaître. Si j’ai appris une chose du roi, c’est que le droit de régner se mérite, qu’on ne peut pas l’usurper par des mensonges ou par la force. La dernière chose dont les Six Îles ont besoin, c’est bien d’un nouveau dirigeant qui ne mérite pas son pouvoir.
Et même si j’étais à la hauteur, pourquoi me suivraient-ils, moi ?
Eldara fronce les sourcils, comme si elle devinait mes doutes et mes hésitations.
« Je t’en prie, Selestra, insiste-t-elle. Sans toi, Polemistés est perdue. »
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Impossible de dormir.
J’ignore l’heure qu’il est, mais Micah ronfle depuis des heures à côté de moi.
J’ai l’habitude de ne pas dormir. Je n’ai pas réussi à m’assoupir plus de quelques heures d’affilée depuis la disparition de mon père, mais cette nuit, c’est l’excitation qui m’en empêche.
Avec la fin de ma quête si proche, je ne pense qu’à une chose : l’opportunité d’honorer les dernières volontés de mon père.
Et Selestra détient la clé.
Si elle accepte de se soumettre aux épreuves proposées par Dame Eldara pour devenir reine, nous serons alors en mesure de tuer Seryth et libérer les Six Îles.
Je me lève.
Micah remue dans son sommeil et marmonne des paroles incompréhensibles. Je secoue la tête et gagne la porte sur la pointe des pieds.
La chambre de Selestra se trouve à quelques mètres à peine. J’hésite avant de frapper. Je ne voudrais pas la réveiller si elle dort déjà, mais je dois absolument lui parler. Si je ne lui dis pas ce que j’ai sur le cœur, je resterai éveillé à fixer le plafond jusqu’au matin.
Par chance, le battant s’ouvre en grinçant et Selestra passe la tête par l’entrebâillement de la porte.
« Qu’est-ce que tu fais là ? » souffle-t-elle.
Elle porte une longue chemise de nuit blanche qui lui tombe jusqu’aux pieds. Ses cheveux verts, encadrant son visage, captent la lumière de la lune filtrant par la fenêtre ouverte. Elle est d’une beauté à couper le souffle.
Je la fixe en silence avant de retrouver l’usage de la parole.
« Une petite balade, ça te dit ? »
Quand elle recule dans la pièce, j’aperçois Irenya qui, encore endormie, remonte les couvertures à cause du vent s’engouffrant par la porte entrouverte.
« Une minute », chuchote Selestra.
Elle s’enveloppe dans une couverture avant de sortir en refermant la porte sans bruit.
« Micah ronfle encore ? » demande-t-elle.
Elle aussi a été indisposée par le bruit durant notre voyage sur le papillon de Leo.
« Oui. On dirait une corne de brume. Je devrais lui mettre une chaussette dans la bouche.
— Et une pince sur le nez.
— J’y penserai la prochaine fois. »
Nous longeons l’étroit couloir des dortoirs et émergeons dans la nuit éclairée par la lune. Je n’ai jamais vu d’étoiles aussi brillantes à Vasiliádes.
Une fois installés sur les marches, près de la forge, j’aborde sans détour le sujet qui m’occupe.
« Tu as réfléchi à ce que Dame Eldara a dit ?
— Tu ne vas pas t’y mettre aussi », soupire Selestra.
J’éclate de rire.
« Voyons, princesse, il faut bien que je te pose la question.
— Arrête de m’appeler comme ça, dit-elle en fronçant les sourcils.
— Tu préfères “Votre Majesté” ?
— Ce n’est pas drôle, Nox.
— Non, tu as raison. »
Elle resserre la couverture autour d’elle et prend une profonde inspiration.
« Je sais que tu as peur, dis-je. Moi aussi. »
Elle hausse les sourcils, surprise.
« Tu as peur ?
— Bien sûr que non. Je suis un vrai dur à cuire. » Selestra ricane. « Mais je comprends que tu sois inquiète. C’est légitime.
— Je ne sais pas quoi faire.
— Fais ce qui te semble juste. C’est peut-être l’opportunité d’utiliser ta magie pour changer les choses, comme tu le voulais. Pour faire le bien.
— Je voulais surtout t’aider à trouver une épée, pas à devenir reine.
— En théorie, nous avons trouvé l’épée. Il s’avère juste que c’est ta tante. »
Selestra grogne, puis considère ses mains gantées, et une pointe d’angoisse se lit sur son visage.
« Toute ma vie, j’ai eu l’impression de vivre à travers les autres, leurs histoires, leurs désirs, leurs attentes. Tout n’a été que faux-semblants et menaces de la part de gens qui cherchent désespérément à s’accrocher au pouvoir. »
J’ai du mal à dissimuler ma surprise.
Selestra ne peut quand même pas croire qu’Eldara ressemble au roi.
« Je ne sais plus trop qui je suis, poursuit-elle, plus lasse que je ne l’ai jamais vue. J’étais l’héritière du roi et de ma mère. Et maintenant, je suis censée être celle d’Eldara ? » Sa voix vacille. « J’ai l’impression d’être prisonnière de ce que l’on attend de moi. »
Son désarroi me bouleverse.
« Je sais qui tu es, dis-je, surpris d’être aussi sûr de moi. Tu es Selestra Somniatis, descendante de reines et de déesses. Tu ne dois pas te forcer à être ce que tu ne veux pas.
— Tu crois ? demande-t-elle, l’air peu sûre d’elle.
— Ce que je crois n’a aucune d’importance. L’essentiel, c’est ce que tu crois, toi. »
Elle se tord nerveusement les mains.
« Et si je n’étais pas à la hauteur ? »
Je hausse les épaules.
« Alors nous mourrons tous. Personnellement, je mise sur toi. »
Elle se force à sourire.
« Ça me rassure beaucoup, merci.
— Je veux simplement que tu mesures les enjeux, continué-je sérieusement. Après tout, il s’agit de ma vie, la chose la plus précieuse qui soit, à mes yeux. »
Selestra relève le menton d’un air de défi. Il n’y a plus trace d’hésitation dans son regard.
« Tu accordes beaucoup trop d’importance à ta petite personne, si tu veux mon avis.
— Absolument pas. Je suis l’élément essentiel de mon existence. Et si tu n’appliques pas ce principe à toi-même, c’est que tu fais fausse route. »
Elle éclate de rire. « Tu es incroyable !
— Et toi, tu es une reine, si tu l’acceptes. »
Selestra se crispe mais elle ne détourne pas le regard, ses yeux dans les miens.
« J’ai foi en toi, même si ce n’est pas ton cas », dis-je, et je le pense vraiment.
Elle paraît sceptique.
« C’est vrai ? »
J’ai du mal à croire ce que je viens de dire. Je me suis lancé dans cette aventure avec l’intention de tuer Selestra après avoir éliminé le roi, mais chemin faisant, j’ai changé d’avis et ressenti le besoin de la protéger.
Selestra n’est pas qu’une sorcière, ni quelqu’un d’ordinaire : elle incarne un monde de possibilités, un labyrinthe où j’accepte volontiers de me perdre.
Jour après jour, les défenses que je tente de maintenir s’effondrent. Même à présent, alors que je devrais la convaincre d’accepter la couronne pour atteindre mon but et venger mon père, je me retrouve à essayer de lui redonner confiance en elle. Elle m’a sauvé la vie plus d’une fois. Même si elle est persuadée de faire ce que tout le monde attend d’elle – sa mère, Seryth, même Eldara –, j’ai constaté qu’elle ne leur ressemble en rien. J’ai été témoin de la flamme qui brûle en elle.
« J’ai foi en toi », répété-je.
Selestra repousse ses cheveux de son visage et me jette un regard oblique.
« Je dois t’avouer quelque chose.
— Ah oui ? Quoi ? »
À ma grande surprise, elle retire un gant et me tend sa main, révélant l’emblème royal imprimé dans sa paume. Je me penche pour mieux voir et mes yeux s’écarquillent.
« Comment est-ce que tu as eu ça ? »
La marque du Festival.
« C’est apparu la première fois que j’ai prédit ta mort. » Elle secoue les épaules pour se débarrasser de la couverture, comme si elle se libérait d’un fardeau. « La première fois que j’ai vu nos morts.
— Nos morts ? »
Rien ne me prépare à ce qu’elle s’apprête à dire.
« Ce jour-là, je me suis vue mourir aussi, avoue-t-elle. À l’auberge, dans le feu. Nous étions censés périr ensemble dans l’incendie. Je pensais qu’en te protégeant, je me protégeais du même coup. »
Je contemple le serpent au creux de sa paume, jumeau du mien, et ne peux m’empêcher d’être un peu déçu.
« C’est donc pour ça que tu m’aides ? Pour sauver ta peau ?
— Au début, oui, répond-elle honnêtement. Mais ensuite, parce que je le voulais réellement. Je tiens à toi, Nox. Je ne suis pas un monstre sans cœur. »
Je ne suis pas comme ma mère, voilà ce que je comprends à demi-mot.
« Je sais. »
Selestra n’a rien à voir avec Theola, ni avec l’idée que je me faisais d’une sorcière.
« La même chose s’est produite la nuit où tu as débarqué dans ma chambre. Je me suis vue mourir à côté de toi au château. »
Je ne peux m’empêcher de rire. Elle me regarde, surprise.
« Qu’y a-t-il de si drôle ?
— Rien. » Je reprends mon sérieux. « Je comprends mieux pourquoi tu voulais absolument que je t’emmène.
— Je me suis aussi noyée avec toi quand on m’a balancée hors du bateau de Garrick. Chaque vision me révélant ta mort me montre aussi la mienne. »
Soudain, tout s’éclaire, en particulier pourquoi elle réagissait aussi viscéralement à chacune de ses visions. Imaginer ce qu’elle a dû éprouver en se regardant mourir, surtout par la main de sa propre mère, me glace le sang.
Malgré tout, elle n’a cessé de me sauver la vie, encore et encore, même au péril de la sienne.
« Il n’y a personne comme toi, dis-je du fond du cœur.
— C’est bien le problème, lâche-t-elle avec un rire amer. Je ne veux pas être à part, Nox. J’aimerais m’intégrer dans le puzzle du monde sans me demander si j’ai la bonne forme ou la bonne couleur. Je veux trouver ma place.
— Mais tu as ta place. »
Selestra inspire à fond et me regarde bien en face.
« Resteras-tu près de moi pendant les épreuves ?
— Évidemment. »
Elle soutient mon regard. On dirait que le temps s’est arrêté. Soudain, l’envie de la toucher m’envahit.
J’aimerais pouvoir le faire sans déclencher une de ces stupides visions funestes.
« On devrait rentrer, souffle-t-elle. Dormir un peu avant que je prenne ma décision. »
C’est la dernière chose dont j’ai envie.
« Tu sais que je ne dors pas. »
Elle se mord la lèvre.
« Tout le monde dort, Nox.
— Pas moi. »
Mon regard se perd dans le sien, où je pensais à tort ne trouver que froideur et ténèbres. Aujourd’hui, j’y vois lumière et passion.
J’avale ma salive et me penche vers elle. Son souffle caresse mes lèvres et mon cœur bat à tout rompre quand je lève la main pour effleurer sa joue.
Elle recule.
Ses yeux se fixent sur la marque dans sa main.
« Les visions te font peur ? » Je m’écarte à mon tour.
Elle secoue la tête.
« Non. Enfin, oui. Mais la question n’est pas là. Tu ne devrais pas vouloir faire ça.
— Pourquoi pas ? »
Quoi qu’elle dise, rien ne pourra éteindre l’irrésistible attirance qui me pousse vers elle.
C’est ce que je veux.
C’est elle que je veux.
Ses mains tremblent et elle semble avoir du mal à respirer.
« Nox, à propos de ton père…
— Arrête », l’interrompé-je.
Je n’ai aucune envie de penser à la vengeance, ni aux actes de sa mère et du roi.
Pour la première fois depuis des années, je ne préfère ne plus penser à tout ça.
« Et si, pour ce soir, on était juste nous ? Si on oubliait le soldat avide de revanche et l’héritière du trône pour être simplement nous-mêmes, sans le poids du passé ? »
Son regard vacille.
Je suis sans doute naïf de vouloir croire à un nouveau départ, mais sa présence m’inspire de drôles d’idées, ces derniers temps.
Je prends sa main et dépose un baiser sur ses doigts gantés. Inutile de la brusquer.
« Tu as raison, dis-je, on devrait rentrer dormir un peu. »
Les âmes savent que nous en aurons besoin. L’armée du roi ne doit plus être très loin, et avec l’aide de Theola, Seryth trouvera le moyen de franchir les tourbillons et d’envahir Polemistés.
Notre refuge ne nous protégera pas indéfiniment.
La mort prédite par Selestra finira par nous rattraper tôt ou tard.
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SELESTRA
« Je veux que vous m’expliquiez en détail en quoi consistent les épreuves. »
Nous nous trouvons dans un petit salon de thé, aménagé sous une verrière au cœur d’un vaste jardin planté de tournesols gigantesques. Au loin, les premiers rayons du soleil nimbent les champs de Polemistés d’une lueur rose.
« Nul ne peut l’affirmer avec certitude, répond Eldara. Elles sont différentes pour chaque sorcière et s’adaptent en fonction de ses compétences et des leçons qu’elle doit apprendre. »
Je peine à la croire.
« Vous ne pouvez même pas me dire s’il s’agira de rivières de feu ou de bêtes féroces ? Quelles épreuves avez-vous dû surmonter pour accéder au trône ? »
Eldara esquisse un sourire et se penche pour me servir une tasse de thé à la menthe.
« Elles étaient uniques et il en sera de même pour toi. »
Je soupire et souffle sur ma tasse.
« Qu’est-ce qui t’a convaincue que tu étais prête ? » Eldara sirote son thé, une lueur de malice dans son regard. « Si tu t’interroges sur les épreuves, c’est sans doute que tu es prête à les affronter. Pourquoi as-tu changé d’avis ? »
Nox, pensé-je sans oser l’avouer.
Hier, j’ai passé des heures à découvrir comment ma grand-tante et ses guerriers tiennent tête au roi depuis toutes ces années, puis à débattre des mérites et des inconvénients de régner avec Irenya jusqu’au petit matin, tout en dégustant le gâteau aux amandes le plus délicieux que j’aie jamais goûté. Pourtant, rien n’égale ma discussion avec Nox.
Son regard trahissait une confiance inébranlable quand il est venu me trouver cette nuit-là. Jamais personne n’avait à ce point cru en moi. Ma mère et le roi n’ont eu de cesse de me mentir, me rabaisser et me convaincre de mon insignifiance jusqu’à ce que je devienne une véritable sorcière.
Nox croit en ma capacité à régner. Il a foi en moi, pour le meilleur comme pour le pire, et cela m’encourage à me faire confiance.
Si je veux réformer ce royaume, je ne peux pas me laisser consumer par le doute.
Je dois me fier à mes pouvoirs. Le destin des Six Îles en dépend.
« Il faut être sûre de toi si tu désires poursuivre, affirme Dame Eldara.
— C’est le cas. »
Je serre les dents, déterminée, songeant au conseil de Nox de lâcher prise sur le passé.
« Je veux réparer les crimes de notre famille », dis-je.
Une lueur de compréhension illumine le visage d’Eldara. Après les agissements de sa sœur, elle sait mieux que quiconque l’importance de faire amende honorable. Il nous incombe de faire en sorte que la lignée des Somniatis cesse d’être utilisée pour faire le mal.
« Je précise que je n’ai pas spécialement envie de devenir reine, ajouté-je. Mais je suis consciente de la nécessité de renforcer nos pouvoirs, et ces épreuves nous y aideront.
— En effet, confirme Eldara. Si tu les surmontes, elles te permettront de fusionner avec Asclepina et de revendiquer ton droit à la couronne. Libre à toi de décider ce que tu en feras par la suite.
— À condition de ne pas mourir entre-temps. »
Eldara me lance un regard sévère, comme pour me reprocher de prendre ces sujets à la légère.
« Le destin t’a conduite à moi afin que nous puissions sauvegarder l’avenir de nos terres, observe-t-elle doucement. Cela fait partie du plan de la déesse. »
Elle désigne la marque du roi sur ma main, que je me suis finalement décidée à lui révéler ce matin.
Je sens un picotement au creux de ma paume.
« Croyez-vous que mes visions et le lien que je partage avec Nox sont des signes d’Asclepina ? »
Elle acquiesce.
« C’est elle qui vous a conduite ici, vous aussi ? »
Eldara repose sa tasse, le visage fermé.
« Le destin n’y est pour rien. C’est ma propre lâcheté. »
J’ai beau mal la connaître, la soudaine gravité de son expression m’interpelle.
Sa douceur et sa bienveillance habituelle se sont évaporées.
« Ma sœur n’a pas été la seule de la famille à tomber amoureuse d’un guerrier de Polemistés, confie-t-elle. Quand Thavma a été attaquée, je me suis réfugiée auprès de l’homme que j’aimais. Nous nous sommes cachés ici pendant que ma sœur et Seryth décimaient les sorcières de Thavma et soumettaient les îles. J’ai fait mon possible pour aider Polemistés à lutter. J’ai créé des tourbillons pour protéger l’île, mais après la mort de mon compagnon, assassiné par Seryth il y a des années, j’ai compris que mes jours étaient comptés. »
Je comprends alors qu’Eldara se sent coupable non seulement des actions de sa sœur, mais aussi d’avoir fui et abandonné son royaume à son sort funeste.
« À quoi ressemblait Thavma ? demandé-je, désireuse d’en apprendre davantage sur le berceau de notre famille. Et notre peuple ? »
Les histoires de ma mère décrivaient une magie embrasant le ciel comme des gerbes de feu, mais elles ne mentionnaient jamais ses habitants.
Le visage d’Eldara s’adoucit à ce souvenir.
« Ils étaient pacifiques, commence-t-elle. Nous utilisions nos pouvoirs pour protéger les autres des dangers et guérir leurs blessures. Les sorcières de Thavma œuvraient toutes pour le bien : de celles qui allumaient des feux pour réchauffer les terres à celles qui faisaient prospérer les récoltes. Nous avions noué des alliances avec de nombreux royaumes par-delà la mer Sans Fin, y compris des contrées aux montagnes enneigées et aux princes au sang doré. Les sirènes, partageant notre magie dans leurs veines, évitaient notre île et ne nous ont jamais menacés. Mais en ensorcelant nos eaux, le roi et Isolda nous ont coupés du monde et de toutes ses créatures, confisquant la magie de nos terres pour leur usage exclusif. »
Je n’en reviens pas.
Les Six Îles constituaient mon unique horizon. J’ai du mal à croire qu’il existe un univers hors de nos frontières, peuplé de sirènes et d’autres créatures magiques.
Par quels autres mensonges éhontés Seryth nous a-t-il tenus dans l’ignorance aussi longtemps ?
« Mais si le roi est tellement puissant, êtes-vous sûre que nous pourrons le vaincre ? m’inquiété-je. Et si la magie issue des épreuves ne suffisait pas ?
— Tu es plus puissante que tu ne l’imagines, me répond Eldara, inébranlable. Tu avais des visions avant l’arrivée de Nox, n’est-ce pas ? À quel âge as-tu découvert ta magie ?
— 14 ans. »
Comment oublier les horribles souvenirs liés à la mort d’Asden ?
Eldara a l’air fière.
« Une vision à un si jeune âge est extrêmement rare, Selestra. Les sorcières acquièrent généralement leurs pouvoirs vers 16 ans. Ne vois-tu pas que tu es exceptionnelle ? »
Ses paroles ne me sont d’aucun réconfort. Ma grand-tante ignore à quel point ça a été horrible pour moi. Je refuse de me souvenir du jour où j’ai tant perdu.
« C’est vrai que c’est impressionnant », s’exclame une voix.
Nox et Micah font irruption dans le salon d’Eldara, en nage après leur entraînement matinal.
Mon cœur s’emballe à la vue de Nox.
Je repense à son baiser sur ma main l’autre soir, et quand il a tenté de m’embrasser. Je le désirais plus que tout ce que j’ai jamais désiré.
J’aurais aimé le laisser faire.
« De quelle vision s’agit-il ? demande Nox, en frottant ses bras maculés de poussière. Tu avais prédit que je battrais Micah à plate couture ce matin ? Ce n’était pas joli à voir. »
Nox m’adresse un sourire taquin, tandis que Micah lève les yeux au ciel en lâchant un « ha, ha, ha » sarcastique.
J’aimerais partager leur insouciance, mais à l’intérieur, je frissonne. Les souvenirs de cette journée me glacent le sang.
Nox pose son épée sur le sol.
« Quelles visions le roi cherchait-il à t’extorquer à 14 ans ? m’interroge-t-il. Cet homme est un monstre. »
Je reste muette, ne sachant quoi dire.
« Selestra ? » insiste-t-il, percevant mon trouble.
Il ne me quitte pas des yeux et je crains que mon silence n’exprime ce que je m’efforce de lui dissimuler.
Je détourne la tête, incapable de soutenir son regard scrutateur.
« Quelle était cette vision ? » répète-t-il.
Je me tais.
Pas maintenant.
Pas alors qu’il commence à me voir autrement que comme une sorcière.
Pas alors qu’il a embrassé mes doigts et m’a regardée droit dans les yeux sans ciller.
Je me force à le fixer.
« Je voulais t’en parler. J’ai essayé, l’autre soir, mais je ne trouvais pas les mots.
— L’autre soir ? » Il fronce les sourcils, et ma gorge se noue à l’idée de raviver d’anciennes blessures.
« L’autre soir ? Que s’est-il passé l’autre soir ? s’enquiert Micah avec curiosité.
— Ton père…, hésité-je, l’estomac retourné à l’idée de lui révéler la vérité. Il faut que je te dise ce qui s’est réellement passé. »
Nox se rembrunit.
« Ça concerne mon père ? »
J’acquiesce.
Un éclair de compréhension traverse son visage.
« Tu sais comment il est mort », poursuit-il d’une voix blanche.
C’est davantage une affirmation qu’une question et quand je refoule mes larmes, il devine la réponse. Son rire s’évanouit et son visage s’assombrit sous l’effet du choc.
Ses yeux me renvoient ma propre trahison.
« Tu m’as menti », lâche-t-il.
La réalité me frappe de plein fouet.
J’aurais dû tout lui avouer il y a deux jours, pendant notre conversation nocturne, ou dans le ballon, quand il m’a confié sa souffrance d’ignorer le sort de son père, mais j’avais trop peur de le perdre.
Je me lève et vois sa main effleurer la garde de son épée – l’épée d’Asden. Je ne lui en voudrais pas s’il choisissait de presser la lame contre ma gorge, pour me faire ressentir la douleur que ma famille lui a infligée.
Mais il s’abstient.
« Dis-moi ce qui s’est passé. »
Il me supplie presque.
Je prends une profonde inspiration. Voilà des années qu’il attend ce moment. Les mots jaillissent comme un torrent trop longtemps contenu.
« Ton père était mon mentor, il m’entraînait en secret, à l’insu du roi », dis-je.
Nox reste silencieux, la respiration tremblante.
« Il y a deux ans, le roi l’a convoqué. Je pensais qu’il voulait le punir parce qu’il avait découvert nos entraînements clandestins. Mais il s’agissait d’autre chose. Seryth avait découvert qu’Asden cherchait une magie capable de lui nuire. Il m’a forcée à prédire l’avenir de ton père et je l’ai vu mourir, dans la salle du trône. »
Les mots me brûlent la gorge. Revivre ce souvenir est une véritable torture.
« Avant que je ne m’en rende compte, ma mère s’emparait déjà de son âme.
— Il était encore en vie ? »
Son visage reflète sa douleur.
Je cligne des yeux.
« Quand ils ont volé son âme…, articule Nox lentement, la voix brisée. Est-ce que mon père était encore en vie ? »
Je hoche la tête. Il encaisse l’horreur de cette révélation, comme si son pire cauchemar se réalisait.
Nox a sûrement imaginé son père mourir de toutes les façons possibles, mais apprendre la tragédie de ses derniers moments doit l’anéantir.
Comment pourrait-il jamais se consoler ?
« Tu connaissais mon père, constate-t-il, sidéré. Tu savais à quel point je tenais à connaître sa fin. Pourquoi ne m’as-tu rien dit ? Je pensais que nous étions… »
Que nous étions quoi ? Je n’ose pas lui poser la question.
« Je te faisais confiance, accuse-t-il.
— Tu peux toujours me faire confiance, lui promets-je. Nous vaincrons le roi ensemble, comme tu en avais l’intention.
— J’avais l’intention de te tuer, admet Nox froidement, comme si c’était une évidence. Avant de te connaître, je pensais que toutes les sorcières étaient maléfiques et que tu méritais de mourir, comme ta mère. Et puis j’ai changé d’avis. Tu m’as fait croire qu’il existait des sorcières bienveillantes. »
Je tente de m’approcher, mais il me repousse d’un geste, le regard sévère.
Il ne m’a jamais regardé comme il le fait à présent.
« J’avais tort », conclut-il.
Je lutte pour ne pas m’effondrer.
Eldara s’avance de sa démarche aérienne, comme si elle glissait sur l’eau.
« Il ne faut pas vous diviser, intervient-elle d’une voix apaisante, qui contraste avec la tension palpable. Vous devez vous soutenir. Selestra te protégera, Nox, et toi, tu devras soutenir son règne.
— Je ne peux plus lui faire confiance, rétorque-t-il. Nous affronterons le roi, mais pas ensemble. »
Autour de nous, les rayons du soleil s’infiltrent par les fenêtres, la brise les agitant délicatement. Ils font passer le salon de thé de l’ombre à la lumière, sans que le soleil levant parvienne toutefois à atteindre le fond de la pièce.
Les ombres dansent sur le visage de Nox, alors qu’il me regarde.
« Tu ne seras jamais ma reine », lâche-t-il.
Je sais qu’il ne ment pas. Le chagrin que je décèle dans ses yeux est comme un écho du désespoir d’Asden, ce jour fatidique.
Puis il tourne les talons et m’abandonne dans les ténèbres.
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NOX
Il y a longtemps que je ne me suis pas fait poignarder ou attaquer par surprise.
Avec les années, j’ai perfectionné l’art de rester en vie et d’anticiper les coups. Mon père m’entraînait tous les matins à donner le meilleur de moi-même. Je n’avais pas vraiment le choix.
Les Six Îles ne tolèrent pas les médiocres ou les oubliés, me répétait-il. Seuls ont le droit de vivre ceux que le roi juge dignes.
Il m’a appris à exceller dans le maniement de l’épée pour être toujours prêt au combat, mais il ne m’a pas appris à affronter la trahison.
Le cliquetis des lames qui s’entrechoquent résonne dans la petite arène du terrain d’entraînement de Polemistés, entourée de gradins herbeux où se presse la foule.
« C’est une mauvaise idée, dit Micah. Enfile au moins une armure ou quelque chose. Ce soldat a l’air d’une boîte de conserve ambulante. »
Je secoue la tête.
« Je n’ai pas l’habitude. Ça me ralentirait.
— Ça te sauverait la vie. »
J’observe l’homme campé au centre de l’arène.
Lucian Crowe. Mon adversaire.
Celui-là même qui a failli nous tuer dès notre arrivée, cinq jours plus tôt.
On vient de nous opposer l’un à l’autre. Moi, le traître de la Dernière Armée et lui, l’un des cinq champions en titre de Polemistés. Ce duel est censé n’être qu’un simple entraînement, mais à la manière dont il brandit son épée, le regard féroce, je pressens qu’il n’en est rien.
Nous avons décidé de nous affronter à armes réelles, contrairement à l’usage répandu à Polemistés. Le terrain jouxte la forêt et on dirait que les guerriers cherchent à impressionner les esprits qui la hantent.
Lucian me toise d’un air narquois.
Il est sans doute pressé de montrer à un soudard de la Dernière Armée ce qu’est un véritable champion. À moins qu’il ne veuille simplement battre l’un des hommes du roi. Dans tous les cas, il semble impatient et arrogant.
Deux défauts que je peux exploiter à mon avantage.
Les impatients réfléchissent trop vite et les arrogants ne réfléchissent pas assez.
« Tu n’es pas obligé de faire ça », insiste Micah.
Mais je le dois.
Non seulement pour me prouver quelque chose, mais aussi pour évacuer ce qui me ronge, la colère qui me consume depuis l’incident avec Selestra, il y a trois jours. J’ai besoin de ce combat.
D’une catharsis.
Micah me tend mon épée.
« Tu sais, si Selestra te met dans cet état, tu pourrais la tuer au lieu de te faire massacrer. »
Je lui arrache l’épée des mains, n’appréciant guère la plaisanterie.
Entendre son nom me tape sur les nerfs.
« Elle m’a menti. »
Micah lève les yeux au ciel.
« Vous avez tous les deux pris l’habitude de vous mentir l’un à l’autre, et ce à la moindre occasion. Et puis, tu avais l’intention de la tuer, non ?
— Il y a longtemps que j’ai changé d’avis. »
J’avais décidé d’épargner Selestra depuis notre départ du château. Pourtant, quand j’ai évoqué mon père, elle m’a assuré ne rien savoir.
Je m’avance au centre de l’arène.
Sur le terrain d’entraînement se trouvent quelques autres soldats. Je jette un regard circulaire et trouve sans peine ce que je cherche.
Installée sur les premiers gradins, dominant les autres combattants qui nous observent, Dame Eldara m’adresse un sourire discret.
Selestra est assise à ses côtés.
Elle est reconnaissable entre toutes. Non seulement par ses cheveux et ses yeux, mais par quelque chose d’indéfinissable.
J’ai parfois l’impression de simplement sentir sa présence.
Je serre les dents.
Vêtue d’une tunique blanche boutonnée jusqu’au col, elle joue nerveusement avec ses gants.
Je l’ignore délibérément.
Croiser son regard me déstabiliserait.
« Rafraîchis-moi la mémoire, dit Lucian en me tournant autour. Est-ce que les soldats de la Dernière Armée saignent facilement ? »
Je réprime un sourire.
« Aucune idée. Personne n’a réussi à le faire depuis un bail. »
Il se lèche les lèvres.
« Quand je t’écorcherai, toute l’île va applaudir. Ils seront tous ravis de voir l’enfant chéri de Seryth saigner. Un guerrier de pacotille avec une armée de pacotille.
— Peut-être. »
Je plante mon épée dans le sable orangé et m’appuie dessus.
Entendre parler du roi comme s’il n’était qu’un soldat insignifiant plutôt qu’un souverain me réjouit. À Polemistés, Seryth n’inspire pas la terreur. Pour eux, c’est un faible. Incapable de conquérir la couronne, il a cherché à dominer le monde à sa manière.
Ils ont pitié de lui.
« Ne te bile pas, petit soldat, reprend Lucian sans cesser son manège. J’économiserai ton sang si précieux. Dame Eldara estime que tu pourrais lui être utile.
— Cette délicate attention me touche. »
Sans crier gare, il me porte une estocade que j’esquive de justesse par un roulé-boulé sur le sable. Je récupère ma lame et riposte vigoureusement, mais il pare le coup avec agilité.
« Trop lent », se moque-t-il.
Pour toute réponse, je charge de nouveau, il trébuche, mais se redresse aussitôt, l’épée levée. J’amorce une nouvelle offensive, hésitante et maladroite, qu’il écarte souplement.
Le sourire de Lucian s’élargit.
Parfait. Qu’il s’amuse.
Si je recule, il se montrera d’autant plus arrogant.
Il est parfois judicieux de laisser croire à l’adversaire qu’il a l’ascendant ou d’attendre qu’il s’épuise.
Mais Lucian n’a pas l’air d’être le genre de personne à se fatiguer facilement.
La vieille méthode, alors. Je le battrai en étant meilleur que lui.
« Encore ? me nargue-t-il.
— Bien sûr. Quand tu veux. »
Il se rue sur moi, visant mon épaule, aussi soudain qu’un glissement de terrain. Ce qu’il ignore – tout comme le public d’ailleurs – c’est que je suis plus rapide.
Je m’entraîne tous les jours pour l’être.
Je fais tournoyer mon épée au-dessus de ma tête, déviant le coup.
Furieux, il contre-attaque, plus fort, mais je résiste sans céder d’un pouce. J’avance d’un pas, fouettant l’air de ma lame et manque de peu sa joue.
Je le pousse dans ses derniers retranchements.
Lucian recule d’un bond. Son agilité est remarquable, mais je n’en démords pas, avançant de deux pas à chacune de ses dérobades. D’un geste, il pare mon épée et m’envoie un crochet de sa main libre.
Surpris, je recule, portant instinctivement la main à ma bouche.
Pas de sang, heureusement.
L’assistance en délire acclame son héros. Plus il y a de violence et de coups tordus, plus ils exultent.
Je capte le regard de Selestra dans les gradins. Ses yeux étrécis étincellent d’une colère à peine contenue.
Un incendie.
Dame Eldara pose une main apaisante sur son épaule.
« Un nouveau round ? » propose Lucian.
Je lui renvoie son sourire narquois.
Il veut jouer au plus malin.
Les coups bas, j’en connais un rayon.
Quand nos épées se croisent de nouveau, j’agrippe son poignet de ma main libre pour lui faire baisser sa garde et le tords violemment. Lucian pousse un cri de douleur.
Puis, sans élégance, je lui balance un coup de pommeau en pleine figure.
Il plaque une main sur son nez ensanglanté.
« Je n’ai jamais promis de ne pas faire couler ton sang, dis-je.
— Typique d’un soldat de la Dernière Armée. Ça ne m’étonne pas.
— Je ne veux pas faire l’enfant, mais c’est toi qui as commencé. »
Lucian s’essuie d’un revers de manche.
« Tu cherches à impressionner Dame Selestra, hein ? »
J’agrippe l’épée de mon père, comme pour m’ancrer dans la réalité. Sans ça, le seul fait d’entendre son nom me ferait perdre mes moyens.
« Je ne cherche à impressionner personne.
— Alors qu’est-ce que tu veux ? insiste Lucian, provocateur. Je doute que tu souhaites réellement nous aider. »
Je ne connais pas la réponse.
Pendant deux ans, venger mon père était mon seul objectif. Je ne pensais à rien d’autre, convaincu de ne trouver la paix qu’après avoir tué le roi.
Je ne voyais pas plus loin.
Puis Selestra est arrivée dans ma vie, et de temps en temps, j’oubliais. Quelques moments par jour, j’abandonnais cette obsession qui me consumait depuis des années.
Ou du moins je m’y essayais.
Elle m’a fait comprendre que, une fois que toute cette histoire serait terminée, je pourrai être davantage qu’un soldat chargé d’une mission.
« Elle t’observe », remarque Lucian en désignant les gradins où Selestra est assise. Je me force à ne pas regarder dans sa direction.
« Son champion, reprend-il.
— Je ne suis le champion de personne, réponds-je en serrant les dents. On ne peut pas se fier aux sorcières.
— Et à toi, si ? »
J’ouvre la bouche pour répondre, mais les mots se bloquent dans ma gorge.
Non. Il a raison. Je ne suis pas plus digne de confiance qu’elle. La trahison et l’égoïsme règnent dans les Six Îles. Chacun est prêt à piétiner l’autre pour arriver à ses fins.
« On remet ça ? »
Sans hésiter, il charge, l’épée brandie. Le fracas de nos lames emplit l’arène, dominant les clameurs des guerriers.
Mais il n’y a rien que Lucian puisse faire.
Il a fixé les règles de sorte qu’il n’y en ait aucune, me forçant à l’affronter comme s’il ne s’agissait pas d’un duel amical entre alliés.
Comme un soldat de la Dernière Armée.
Quand il relève son épée, je le repousse, le désarme dans la foulée et lui flanque sans pitié mon genou dans le sternum.
Déséquilibré, le champion recule, le souffle coupé, avant de s’écrouler sur le sol. Je m’approche et appuie la pointe de mon épée sur sa gorge.
« Tu capitules ? »
Il me jette un regard noir, qui pourrait aussi bien être une grimace. Puis il se met à tousser en se comprimant la poitrine.
« Allons, Lucian, tu ne te relèveras pas tant que tu n’auras pas admis ta défaite. Tu sais bien qu’on ne peut avoir confiance en personne.
— Oui, murmure-t-il entre deux quintes de toux.
— Oui, quoi ? »
Il me fusille du regard et articule plus distinctement :
« Je capitule.
— Parfait. »
Je rengaine mon épée et lui tends la main pour l’aider à se relever.
Ses compagnons nous observent dans un silence respectueux.
Ou, du moins, j’espère qu’il s’agit de respect, et qu’ils ne prévoient pas de m’étriper dans mon sommeil.
Dame Eldara affiche un sourire serein, comme si rien ne pouvait la surprendre.
Quant à Selestra…
Elle semble plus détendue, mordillant ses lèvres, les bras ballants, comme si elle pouvait enfin se détendre.
« Comment as-tu fait ça ? » demande Lucian, haletant.
Je détourne mes yeux de Selestra. Son absence m’indiffère.
« Je n’ai jamais vu personne se déplacer aussi vite », ajoute-t-il.
Je le dévisage. Il ne montre aucun ressentiment pour sa défaite, juste de la curiosité.
Un champion dans l’âme.
« C’est mon père qui me l’a enseigné. »
Lucian me tape amicalement sur l’épaule.
« Il serait fier de toi, même si tu es une racaille de la Dernière Armée. »
Je ris sous cape.
« Viens, dit-il en m’attrapant le bras. Je vais te présenter aux autres. Ils voudront tous te défier, c’est certain. »
Il m’entraîne vers un Micah visiblement soulagé. Il n’a pas le temps de me réprimander que nous sommes interrompus par un guerrier aussi imposant qu’un chêne séculaire.
« Robin ! s’exclame Lucian. Viens avec nous. On va fêter ma dérouillée. »
L’autre secoue la tête.
« Une autre fois, Lucian. Dame Eldara et sa nièce souhaitent te parler, annonce-t-il en me lançant un regard sévère.
— Sa nièce », murmuré-je.
Je pivote vers l’arène et constate que, tandis que le reste des guerriers se tient debout, attendant le début du prochain duel, Selestra a disparu. Les gradins qui les accueillaient, elle et Eldara, sont désormais vides. « Bien sûr, dis-je. Je vous suis. »
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Nox arrive au petit avant-poste en bordure de forêt, l’air conquérant.
Il est vêtu d’une ample tunique blanche brodée de dentelle noire jusqu’aux coudes et ouverte sur la poitrine. Une longue ceinture, où sont glissées des dagues et une sorte de fouet, lui ceint par trois fois la taille avant de passer sur son épaule pour y loger son épée. Une veste de la même couleur d’écorce que ses yeux est négligemment jetée sur son épaule.
Il a les cheveux en désordre après la bataille qu’il vient de livrer et un sourire presque imperceptible aux lèvres.
Je ne peux m’empêcher de le dévorer du regard.
On dirait que le combat l’a revigoré. Une lueur brille dans ses yeux, la flamme de la victoire et de l’aventure.
Tu ne seras jamais ma reine.
Ses mots me reviennent en mémoire et je détourne la tête pour ne plus y penser.
« C’était un beau combat, captivant jusqu’au bout, le complimente-t-elle. Assieds-toi, je t’en prie. »
Eldara lui offre un gobelet de jus de nectarine et désigne une souche à la lisière du bois. Nox refuse l’invitation et reste debout.
J’imagine d’abord qu’il refuse de s’approcher de moi, avant de comprendre qu’il n’en est rien.
Il trépigne d’impatience, incapable de rester en place. La sueur du combat n’a pas encore séché et il préférerait être n’importe où ailleurs que dans cette clairière, à avoir cette conversation.
Il aspire à l’air libre, loin de la forêt et de la gravité qu’il lit dans mon regard. Il voudrait boire, rire et laisser le feu dans son ventre s’apaiser lentement, délibérément, dans la fraîcheur nocturne.
Un sacré duel, a commenté Eldara, après que Nox avait terrassé le champion de Polemistés.
Nox est un formidable guerrier, ai-je renchéri.
Je ne pouvais le nier. Ou ignorer le fait que mon cœur s’emballait chaque fois qu’il était projeté au sol. Eldara m’avait vue retenir mon souffle jusqu’à la fin. Ensuite, elle m’a pris le bras pour me guider ici.
Le roi aurait exploité ma vulnérabilité, l’utilisant comme une arme contre moi, chaque émotion étant une faiblesse, un échec à ses yeux. Ma mère m’aurait réprimandée, me reprochant d’être si transparente.
Mais Eldara s’est contentée de sourire.
Elle m’a offert du jus de fruits pendant que nous attendions Nox. Elle a parlé de la pluie et du beau temps, cherché à savoir si j’aimais me baigner l’été, sans prêter attention aux clameurs de la forêt hantée tout près de nous.
Elle a soigneusement évité d’aborder des sujets qu’elle pense que je ne veux pas évoquer.
Je comprends maintenant pourquoi elle est la reine d’une île magique, comment elle a conquis le cœur du guerrier le plus redouté des Six Îles, et la raison pour laquelle son peuple l’a suivie après sa mort.
Son charisme repose sur sa grande bienveillance.
« Que faisons-nous ici ? Pourquoi vouliez-vous me voir ? demande Nox en me glissant un regard.
— Parce que nous devons commencer les épreuves, répond Eldara. J’ai appris que Seryth se rapproche de nos frontières. Nous ne pouvons plus attendre. »
Cette révélation me fait froid dans le dos. Je me tourne vers elle pour protester.
« Mais je ne suis pas prête ! Et mes saignements de nez… »
Nox me dévisage, les sourcils froncés. Si je ne le connaissais pas mieux, je croirais qu’il vérifie que je ne saigne pas en ce moment même.
Il s’éclaircit la gorge et détourne ostensiblement les yeux.
« Cela arrive parce que tu puises dans tes réserves, me rappelle Eldara. Il faut absorber l’énergie qui t’entoure, Selestra. Celle de la vie. C’est la clé. »
Elle pose une main réconfortante sur mes genoux – un geste maternel dont j’ai été privée durant tant d’années.
« Tu dois être forte. Les Six Îles comptent sur toi pour les mener vers la liberté quand je ne serai plus là.
— Elle en est vraiment capable ? » demande Nox, sceptique.
Il doute de moi. Il pense que je ne suis pas suffisamment puissante.
« Bien sûr », affirme Eldara, confiante.
Je secoue la tête.
« Peut-être dans quelques jours, le temps de me préparer…
— Il se pourrait qu’il n’y ait bientôt plus de lendemain, rétorque la reine, une pointe d’inquiétude dans la voix. Nous ne pouvons pas nous permettre d’attendre. Ta quête doit commencer immédiatement. »
Il y a dans sa voix un ton définitif que je ne lui ai jamais entendu auparavant.
« Commencer où ? » interroge Nox.
Eldara sourit et désigne d’un geste la forêt qui se profile derrière nous.
« Là où naissent tous les guerriers. »
Mes yeux s’écarquillent.
Je me rappelle les récits que Nox m’a racontés à Armonía, quand nous étions assis sur les coussins de L’Antre de l’Âme.
Il a dit que c’était un lieu de cauchemar, peuplé de morts, et où leurs spectres hurlants affrontaient des monstres tapis au fond des rivières. Je tente de faire abstraction des grondements sinistres alentour, évitant de fixer les troncs noueux, dans l’espoir que les arbres forment une barrière infranchissable aux fantômes.
C’est le royaume des damnés, m’avait prévenue Nox. Les vivants n’ont rien à y faire.
Eldara me tend la main pour m’aider à me relever.
« Servez-vous de cette boussole pour vous orienter, me conseille-t-elle en me la remettant. Dirigez-vous vers le nord. Vous y trouverez tous les deux ce que vous cherchez. »
Soudain, une dizaine de guerriers surgissent de nulle part et s’avancent pour nous pousser vers la forêt.
J’ai à peine le temps de froncer les sourcils qu’ils nous entraînent vers les arbres.
« Attendez…, s’insurge Nox, aussi surpris que moi. Que voulez-vous dire par tous les deux ? »
Trop tard.
J’effleure à peine le sol sous mes pieds qu’une branche m’enlace la taille et m’attire violemment vers les sous-bois.
Je pousse un cri en tombant sur le sol, et quand je me redresse, je découvre un paysage métamorphosé.
Des arbres difformes nous entourent, leurs branches grêles s’entortillent tels des nœuds coulants, des ossements s’imbriquent dans leurs troncs décharnés. L’air est un mélange de brouillard et de clair de lune.
Un hurlement déchire l’obscurité.
Des feuilles crissent quelque part, sous des pas qui ne sont pas les nôtres.
La lisière de la forêt, où nous nous trouvions un instant plus tôt, a disparu, comme si les arbres s’étaient refermés pour nous engloutir à jamais.
Je respire l’air froid et sec, tandis que Nox dégaine son épée.
« Nous y sommes, déclare-t-il. La Forêt des Damnés. »


35
SELESTRA
À première vue, on dirait que la forêt agonise.
Les feuilles sont flétries, craquelées, les pétales des fleurs en décomposition jonchent le sol et se transforment en humus. Puis je remarque que les arbres se balancent à notre approche, comme pour nous prévenir de dangers imminents.
Le fouillis inextricable des troncs dessine des ombres dansantes sur le tapis de mousse, rythmées par les appels de créatures invisibles et le bruissement incessant des feuilles.
Je m’aperçois vite de mon erreur. La forêt n’agonise pas.
Le sol ondule au pied des plus grands arbres au gré du vent, comme si les collines inspiraient et expiraient sous nos pieds.
La forêt est bel et bien vivante, elle respire.
Je chancelle et perds l’équilibre.
Nox me rattrape par le bras.
« Reste près de moi, conseille-t-il.
— Je déteste cet endroit, dis-je en déglutissant.
— C’est exactement le but, si tu veux mon avis. Sinon, ce ne serait pas une épreuve. Même si, personnellement, je n’ai rien à prouver. »
Je lui lance un regard noir.
« Tu devrais être content de me voir en danger. Ça t’épargnera la peine de me tuer toi-même. »
Il agrippe son épée.
« J’aime mieux rester spectateur, crois-moi. Qu’est-ce que je fabrique ici, à ton avis ?
— Aucune idée, réponds-je honnêtement. C’est peut-être lié à la marque. »
Je lève ma main gantée, histoire de lui rappeler le sceau royal imprimé dans ma chair comme dans la sienne. Si mon sort est lié au sien, se pourrait-il que ce soit réciproque ?
« Qu’indique la boussole ? » demande-t-il.
J’examine le petit instrument de bronze fourni par Eldara.
L’anneau intérieur brille d’un vert éclatant, la petite aiguille oscillant entre les lettres ornées du nord et de l’est.
Je plisse les yeux et déchiffre une minuscule inscription sous le N ornementé : La magie n’est pas perdue pour être retrouvée.
« Par-là », dis-je en désignant des collines couvertes de mousse. Elles se trouvent à l’ombre d’arbres si denses, que le ciel est invisible sur des kilomètres.
« Tu es sûre ? »
Je secoue la boussole.
« Tu te rappelles ce qu’a dit Eldara ? Nous devons nous diriger vers le nord. »
Nox se met en route sans m’attendre.
Il se déplace si vite que je manque de trébucher en essayant de le suivre. Les racines émergent comme des mains tendues cherchant à saisir mes chevilles, m’obligeant à veiller où je mets les pieds.
Il fait nuit noire, alors que le crépuscule venait à peine de tomber tout à l’heure, quand nous nous entretenions avec Eldara. La lune perce à travers les nuages sombres, masquant les étoiles.
Le sol gras de la forêt me colle aux pieds, alourdissant mes bottines, mais il n’y a pas de sentier à proprement parler. Ça empeste. Des relents fétides de moisissure et de fleurs en putréfaction emplissent l’air. Mais ce n’est pas le pire.
Il y a une odeur de sang.
Nous marchons un long moment, assez pour que la nuit s’obscurcisse et que la lune se voile au-dessus de nos têtes.
Je ne supporte pas le silence, qui amplifie les bruits inquiétants de la forêt.
« C’est encore loin ? » demandé-je. Comme Nox reste muet, j’insiste : « Quel genre d’épreuves nous attend, à ton avis ?
— Te supporter en est déjà une », marmonne-t-il entre ses dents.
Je lui jette un regard assassin et m’attarde devant un buisson rachitique, hérissé d’épines, de toiles d’araignée et de moisissure. Des baies écarlates en forme d’étoiles se détachent sur le feuillage terne.
« C’est curieux », dis-je en tendant la main pour en cueillir une.
Nox me tire en arrière.
« Elles pourraient être toxiques, prévient-il.
— Je n’avais pas l’intention d’y goûter. »
La simple évocation de nourriture me donne des crampes d’estomac. Je n’ai rien avalé depuis ce matin.
« Tu as pensé à emporter des provisions ?
— Dame Eldara ne m’a pas vraiment donné le temps de me préparer avant de m’expédier ici.
— Je meurs de faim, grogné-je.
— Tu pourrais toujours manger ton bras, ironise-t-il.
— Ou mieux, te cuire et te dévorer, puis mettre tes os à bouillir pour faire du pain, rétorqué-je en plissant les yeux.
— Tais-toi, souffle Nox.
— C’était pour rire.
— Chut », répète-t-il, plus sérieux que jamais.
Je pouffe, incrédule.
« Tu ne peux pas me dire de… »
Il plaque ma main gantée sur ma bouche, désignant le buisson aux baies étoilées qui semble s’animer.
Je recule, tétanisée.
« C’est un fantôme ? murmuré-je.
— Plutôt un buisson, à mon avis. »
Il grogne quand je lui flanque une bourrade dans les côtes.
Le bruissement s’amplifie. Je m’apprête à détaler quand un oiseau, presque aussi grand que moi, émerge des épines.
Il nous observe un moment en inclinant sa tête de bronze. Son bec est gris pâle et son regard incandescent.
Au début, je pense qu’il va nous attaquer, mais il déploie ses ailes dorées et s’envole vers les arbres.
Un Lamperós.
Comme celui que le roi garde enchaîné sur la Montagne Flottante et que je croyais être le dernier de son espèce. Un oiseau solitaire en voie d’extinction.
J’avais tort. Il existe un autre spécimen, encore plus grand et plus beau, avec ses plumes immaculées et soyeuses.
J’admire l’immense créature qui fend le ciel, se frayant un chemin parmi les étoiles.
« Selestra, intervient Nox, d’une voix incertaine. On devrait y aller. »
Je ris. Comment un soldat grand et fort peut-il avoir peur d’une si belle créature ?
« Ce n’est qu’un oiseau, dis-je, les yeux levés vers le ciel à me dévisser le cou.
— Je ne parle pas de l’oiseau. »
J’ai la chair de poule et sens un frisson glacé me parcourir l’échine alors que je me retourne.
Une silhouette est perchée sur l’un des monticules mouvants en face de nous.
Son visage et ses vêtements sont en lambeaux, ses joues maculées de sang séché, comme du sel, qui écume sur ses lèvres et sur son menton. Il nous fixe de ses orbites vides.
Ses ongles s’enfoncent dans l’herbe et la terre grouille sur ses bras comme des fourmis.
« On le tue comment ? » marmonné-je.
Nox étudie la silhouette cadavérique.
« Je crois que c’est déjà fait. »
L’apparition se redresse au son de nos voix.
« Sauve-toi ! » s’égosille Nox.
Nous nous précipitons dans la direction opposée, le martèlement de nos pas faisant écho aux battements de mon cœur.
Nous n’allons pas bien loin.
Nous avisons trop tard un réseau de racines, pareilles à des mains, qui se tendent vers nous et nous envoient dévaler une colline.
Je roule, ma tête ballottant d’avant en arrière, et finis par atterrir dans une mare de boue.
Ça sent la forêt.
Le sang et la putréfaction.
« C’est dégoûtant », grommelé-je en considérant mes mains couvertes de moisissures.
Nox scrute le sommet de la colline, impassible.
« Au moins, cette chose ne nous a pas suivis, se réjouit-il. Je ne la vois plus. »
Je m’extirpe du bourbier.
« Il n’avait probablement pas envie de se rouler dans la gadoue. Je crois que je ne serai plus jamais propre de ma vie. »
Nox sourit en essuyant sa lame sur sa chemise crasseuse.
« Je pense que tes mains ont déjà été plus sales que ça », lâche-t-il.
Je le dévisage, frappée par l’amertume de sa voix.
Je continue de grimper et essore mes cheveux. L’eau poisseuse les a fait passer de vert à marron sale.
Nox ramasse la boussole tombée dans la boue, feignant de ne pas voir ma contrariété, ce qui ne fait qu’alimenter ma rage.
Durant ces dernières semaines, j’ai commencé à le considérer comme un noble soldat ayant autre chose à offrir que son arrogance et ses vantardises. J’ai décidé de lui accorder ma confiance, plus encore qu’à son père.
Mais il n’a pas hésité à me tourner le dos. Comment ai-je pu être aussi crédule ?
« Tu sais quoi ? Je préfère prouver ma valeur toute seule, rétorqué-je, excédée. Tu prends ce chemin et moi l’autre. »
Il consulte la boussole, l’aiguille pointant vers le nord.
« Parfait, je suis dans la bonne direction. »
Je lui lance un regard mauvais.
« On verra bien si tu tiens une heure sans moi. »
Nox hausse un sourcil dubitatif.
« Je ne savais pas que tu étais experte en orientation dans les forêts hantées. »
Je lève les yeux au ciel et m’éloigne sans répondre.
Il me faut un moment pour m’apercevoir que quelque chose cloche.
Alors que je veux avancer, mon pied ne bouge plus.
Baissant les yeux, je découvre que je suis prisonnière du sol mouvant, comme engloutie par une gueule béante qui se replie sur elle-même en m’aspirant.
La forêt, cette créature bien vivante, essaie de me dévorer.
Paniquée, je me débats pour me libérer, mais ne parviens qu’à m’enfoncer davantage, comme si mes efforts amusaient la forêt et que ma peur aiguisait son appétit.
« Aide-moi ! » hurlé-je.
Nox se tient au bord du sol mouvant et m’observe, indécis. « Je croyais que tu débrouillais mieux sans moi, non ?
— Ce n’est pas drôle. Tire-moi de là !
— Et si je me retrouvais piégé, moi aussi ? »
Il a l’air bien trop calme.
Je grince des dents. « Nox…
— Bon, d’accord », capitule-t-il avant de s’accroupir et de me tendre la main.
Je m’y agrippe de toutes mes forces.
Le poids de la terre qui m’aspire est écrasant.
L’air me manque.
« Sors-moi de là ! m’égosillé-je, gagnée par la panique.
— J’essaie. »
Il se penche encore, cherchant un meilleur appui. Je peux voir le moment où il réalise qu’il n’a pas assez de force.
« Merde », grogne-t-il.
Ses mains se cramponnent aux miennes, mais je sens qu’il lâche prise. Il s’en aperçoit lui aussi. Les traits crispés par l’effort, soulignant sa cicatrice, il s’acharne à me sauver, mais je m’enfonce déjà jusqu’à la poitrine.
Nos mains se séparent.
Nox tombe à la renverse, tenant mon gant.
Il s’en débarrasse, se redresse et me tend de nouveau la main.
« Non ! » m’exclamé-je en retirant la mienne, horrifiée.
Je ne veux pas qu’il me touche. Pas question de revivre la scène traumatisante de la plage.
« Il faut que je te sorte de là, insiste Nox, le bras tendu. Allez, Selestra. »
Je secoue la tête. « Pas comme ça.
— Prends ma main. »
Face à mon refus, il recule en soupirant.
« Alors débrouille-toi toute seule. »
Je crois qu’il plaisante, mais il se borne à me fixer sans bouger.
« Tu trouves ça drôle ? Je m’enfonce, là ! »
Cette forêt va me dévorer tout entière et il se contente de me regarder mourir.
« Ça fait peut-être partie des épreuves, dit-il. Et si tu utilisais ta magie ?
— Comment ?
— Tu as réussi à soulever un pinceau, tu te rappelles ? »
Je commence vraiment à croire qu’il se moque de moi.
« Tu nous as fait voler du sommet de la montagne, alors essaie la même chose. Utilise le vent ou quelque chose comme ça.
— Ce n’est vraiment pas le moment de plaisanter ! »
Je continue à m’enliser. La terre me comprime le ventre et la gorge. Ses dents me rongent les orteils.
« Je ne peux pas t’aider si tu m’interdis de te toucher, explique Nox. Tu devras t’en sortir par tes propres moyens. »
J’ai du mal à avaler, la pression dans ma poitrine grandissant de minute en minute.
J’ai de la terre jusqu’au cou et je sais que je vais bientôt disparaître dans les ténèbres.
Je ferme les yeux.
Concentre-toi.
Sur le sol qui se désagrège, sur ma respiration laborieuse.
Sur toutes ces sensations, qui pèsent sur moi.
Concentre-toi.
« Allez, m’encourage Nox. Tu peux y arriver, Selestra. Aie confiance en toi. »
Ce que je n’ai jamais réussi à faire.
J’ai grandi en m’appuyant sur Irenya et Asden, et récemment, je commençais même à croire en Nox. Il est tellement plus simple de compter sur les autres plutôt que sur soi-même.
Je veux que ça change. Croire en moi avant tout, pas en dernier recours, et certainement pas le moins possible.
Je fouille en moi à la recherche de cette force qu’Eldara affirme que je possède depuis toujours. Une magie qui n’attend pas le décès de ma mère pour opérer, mais que je dois trouver en moi-même.
Theola prétendait que je ne devais pas explorer mes pouvoirs. Selon le roi, seule la vraie sorcière Somniatis pouvait maîtriser la magie.
Cache-la.
Enterre-la profondément.
Sois une sorcière, mais seulement une coquille vide.
Possède des pouvoirs sans jamais les utiliser.
Obéis docilement.
N’apprends, n’espère, ne crée ni ne souhaite rien.
Plus jamais ça. Une étincelle jaillit de moi, une lueur s’échappe de mon cœur vers l’extérieur.
J’ouvre les yeux et constate que je suis libre.
Je flotte au-dessus de la bouche de la forêt. Je crois l’entendre soupirer à ma vue et, quand je touche terre, le piège se referme, guettant sa prochaine victime.
« Tu as réussi », lâche Nox, tandis que je reprends mon souffle.
Il m’examine de la tête aux pieds, avisant mes bras, mes jambes et mon visage, maculés de terre.
Il plisse les yeux.
« Tu ne saignes pas. »
Je touche mon nez et constate qu’il a raison. Pas une goutte de sang.
Eldara disait vrai : quand je puise l’énergie de l’extérieur, ma magie ne me blesse pas. C’est l’inverse qui se produit. Ses effets sont comme des lumières qui brillent de mille feux en moi.
« Ça va ? s’inquiète Nox.
— Je vais bien. »
Mieux que bien, même. Je me sens vivante, et pas de façon corrompue comme à l’Auberge du Crépuscule, quand j’ai failli aspirer la vie d’un homme. Là, c’est différent. Je suis en accord avec moi-même.
« Tant mieux, répond Nox.
— Et toi ? » demandé-je en levant un sourcil.
Il hausse les épaules.
« Dame Eldara ne serait pas ravie si je laissais sa nièce mourir dès le départ.
— Tu es un imbécile.
— Dixit celle qui a failli se faire avaler par une flaque d’eau. »
Je ne peux m’empêcher de rire.
L’étincelle magique me titille encore le cœur, le vent sur mes mains nues éveille quelque chose au plus profond de moi. J’aperçois mon gant par terre et me sens plus libre sans lui.
Plus légère.
L’ombre d’un sourire apparaît aux coins des lèvres de Nox. Je me demande s’il devine ce que j’éprouve : la sensation de briser mes chaînes.
Comme si, un bref instant, chacun oubliait la colère, les royaumes en ruine ou le poids des mondes sur nos épaules pour simplement être quelqu’un d’autre.
Quelqu’un d’impossible.
Nous sommes ce que nous choisissons, pas ce que d’autres ont décidé pour nous.
J’aimerais que ce moment dure éternellement, mais Nox s’écarte déjà, me ramenant à la réalité. Je soupire.
« Réussiras-tu à me refaire confiance un jour ? »
Sa mâchoire se crispe.
Il s’immobilise sans me lâcher des yeux. Je devine son combat intérieur. Je suis anéantie, comme après une promesse rompue.
Je ne devrais pas y accorder une telle importance, mais c’est plus fort que moi.
Il a affirmé un jour avoir confiance en moi pour être sa reine.
« On devrait établir notre campement, finit-il par dire. Un endroit où nous serons en sécurité pour passer la nuit. »
Ce n’est pas la réponse que j’espérais, et il le sait.
Il inspecte le sol de la forêt, puis les alentours.
N’importe où sauf moi.
Je hoche la tête en silence, puis ramasse mon gant avant de le suivre, à la recherche d’un abri pour la nuit.
Je ne le quitte pas des yeux, même quand la lune pâlit et que les étoiles commencent à s’éteindre, annonçant l’aube.
Est-ce que tu me feras confiance un jour ?
Je brûle de lui reposer la question, mais je m’abstiens, par peur de la réponse.
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Nous établissons notre campement près d’une petite paroi rocheuse, entourée d’arbustes épineux.
« Tu crois que c’est sûr ? demande Selestra.
— Aussi sûr que possible dans une forêt hantée. »
Au moins, le sol n’est pas instable et ne risque pas de nous engloutir pendant notre sommeil, et l’endroit n’est pas infesté de fantômes non plus. Les branches acérées des buissons environnants nous offrent une certaine protection, et adossés au rocher, nous pourrons surveiller l’unique accès à notre petit refuge.
De plus, le ruisseau tout proche nous fournira l’eau dont nous avons grand besoin, à condition bien sûr qu’elle ne soit pas empoisonnée.
Selestra s’affale sur le sol caillouteux et lance une brindille dans le feu que j’ai allumé.
Le bois crépite et vacille, projetant des étincelles dans les airs.
J’aurais apprécié que Dame Eldara nous permette d’emporter des provisions avant de nous transporter ici. Pas de duvet, de nourriture ni de carte. Sans le cours d’eau que nous avons découvert en dressant le camp, nous serions probablement déjà morts de soif.
Si c’est là sa conception des épreuves destinées aux alliés et aux reines, je n’ose imaginer le sort qu’elle réserve aux prisonniers.
« Je vais essayer de chercher des baies, annoncé-je. On nous a formés à identifier les fruits comestibles à l’armée, au cas où nous nous égarerions lors d’une mission. Je devrais pouvoir dénicher quelque chose.
— D’accord, à condition que tu goûtes le premier.
— Je te rappelle que ce sont tes épreuves. À toi de montrer l’exemple. Tu es la future reine.
— Je n’ai jamais souhaité régner sur quiconque, réplique Selestra en s’appuyant à un tronc d’arbre. Mais si c’était le cas, je te confierais la charge de goûteur royal.
— Trop aimable.
— Je suis une dirigeante généreuse, me répond-elle avec un sourire nonchalant.
— On ne peut pas s’attarder. On se repose jusqu’au matin, puis il faudra avancer. »
Selestra scrute le ciel obscur.
« À supposer que le soleil se lève ici.
— Peu importe le lieu, le soleil se lève toujours, dis-je. Même les jours les plus sombres ne durent jamais. »
Mon père me tenait autrefois ce discours. Je ne sais pas pourquoi je répète ses paroles maintenant, mais Selestra se tourne vers moi, les yeux brillant comme les flammes qui nous éclairent. Je me demande si elle les a déjà entendues dans sa bouche.
Je l’entends soupirer malgré les hurlements des monstres qui nous entourent.
« Heureusement que rien n’est définitif. Sinon, tu serais éternellement affligé de cette coiffure ridicule. »
Je porte machinalement la main à mes cheveux, mais remarquant son sourire narquois, je me ravise et saisis mon épée.
« Tâche de rester en vie pendant que je vais chercher de quoi manger.
— Toi aussi, lance-t-elle tandis que je m’enfonce dans les sous-bois. Il faut bien que quelqu’un veille sur le feu pendant que je dors. »
Une heure plus tard, ayant cueilli suffisamment de baies en apparence inoffensives pour nous remplir l’estomac, je retourne à notre campement de fortune et trouve Selestra recroquevillée près du feu, dormant à poings fermés.
« Dire qu’elle avait si faim qu’elle aurait pu me dévorer, marmonné-je.
Je dépose les fruits que j’ai rapportés dans un pan de ma chemise en un petit tas sur le sol. Mes vêtements sont tachés de violet et de pourpre.
J’en avale une poignée, et bien qu’ils soient aigres et un peu granuleux, je n’en meurs pas, ce qui est un succès.
Je ranime le feu. Selestra s’agite dans son sommeil.
Je suis tenté de la réveiller pour qu’elle puisse se restaurer, mais j’hésite. Pour une personne coincée dans une forêt hantée, elle a l’air si paisible. Couverte de boue, les cheveux crasseux et emmêlés, elle n’a plus rien de l’héritière des Somniatis, parée dans une robe de bal comme un trophée.
Je me tourne vers le feu en soupirant.
« Tu es revenu », marmonne Selestra.
Je distingue son visage englué de sommeil à la lueur des flammes.
« Il fait si froid », ajoute-t-elle en frissonnant.
Elle n’est manifestement pas habituée à cette température. Contrairement aux autres îles, les hivers sont cléments à Vasiliádes. Dans sa tour, je l’imagine enveloppée d’édredons douillets devant un grand feu ronflant.
Elle se rapproche des flammes et de moi, grelottant quand la brise se lève. Cette forêt semble imperméable à l’été et le froid nous transperce la peau, bleuissant les lèvres de Selestra.
« On dirait qu’Eldara essaie de tester le temps qu’il nous faudra pour perdre un doigt, dis-je en ôtant ma veste pour la lui donner. Tiens. »
Elle l’accepte avec un sourire reconnaissant et je m’efforce d’ignorer le frisson qui me glace les os.
« Essaie de dormir, lui recommandé-je.
— Toi aussi. »
Je continue à attiser le feu, évitant de la regarder. Tout semble se compliquer quand je la regarde.
« Ça ira.
— Ah oui, c’est vrai. Tu n’as pas besoin de dormir. »
Je déteste qu’elle sache cela de moi.
J’ai l’impression qu’elle a découvert mes faiblesses et m’a mis à nu.
Je m’éclaircis la gorge, et m’allonge obstinément près d’elle, comme pour relever le défi.
Je peux dormir si j’en ai envie. Tu ne me connais pas si bien, princesse. Je me mens à moi-même.
Sans un mot, je rabats un coin de la veste pour me protéger du froid. Mon bras frôle le sien, pressé le long de son corps, et je me rapproche encore pour profiter de sa chaleur. Être aussi près d’elle, c’est un peu comme si je me trouvais aux abords d’un volcan sur le point d’entrer en éruption, prêt à me consumer dans ses flammes.
Je réprime la sensation qui me ronge le ventre.
« Nox. »
Je me raidis quand le souffle de sa voix me chatouille l’oreille.
J’aimerais qu’elle arrête de prononcer mon nom de ce ton si doux. Je déteste voir à quel point ça bouleverse tout en moi.
« Tu penses que les choses changeront après les épreuves ? demande-t-elle.
— Changer comment ? »
Elle soupire, lovée dans ma veste.
« Je croyais que Dame Eldara serait différente, mais non, c’est toujours pareil. Je dois constamment faire mes preuves sans jamais satisfaire personne. »
Le temps semble suspendu.
« J’ai l’impression de n’avoir jamais quitté le château, poursuit-elle sombrement. D’être toujours enfermée dans ma tour, prisonnière des attentes des autres. »
Le chagrin que je perçois dans sa voix me surprend.
Je pensais que ces épreuves visaient à augmenter sa magie, consolider ses pouvoirs afin de défier le roi sans avoir peur.
J’étais loin d’imaginer qu’elle les considérerait comme un moyen de se sentir digne des attentes placées en elle.
Comme la preuve qu’elle est à la hauteur.
Je ne réponds pas, ne sachant que dire pour la réconforter, ni même si j’en ai envie. Je suis censé lui en vouloir, n’est-ce pas ?
Selestra soupire, et au fil des heures, sa respiration se fait profonde et régulière. Les flammes dansent sur sa peau diaphane, tandis que les braises voltigent sur ses lèvres.
Mon père l’a entraînée, tout comme moi. Il haïssait peut-être le roi, mais il avait deviné le potentiel de Selestra. Il voulait lui apprendre à se défendre contre Seryth.
Avait-il compris à quel point elle était différente du monarque et de sa mère ?
J’inspire l’air de la nuit.
Selestra n’était qu’une enfant quand elle a assisté à la mort de mon père. Je me demande quelle influence cela a eu sur ce qu’elle est devenue. Les responsabilités dont elle a alors hérité étaient aussi écrasantes que celles qui m’ont été imposées par mon père. Il voulait que je sauve le monde, alors que la famille de Selestra voulait qu’elle le détruise.
Pourquoi devrions-nous payer pour les fautes de nos parents ?
Selestra se retourne dans son sommeil, la terre et les feuilles bruissent sous elle. Je retiens mon souffle, de peur de la réveiller.
Peut-être un peu trop longtemps.
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Selestra me réveille à l’aube.
Je n’avais pas conscience de m’être assoupi jusqu’à ce qu’elle me flanque un coup de pied dans le tibia en claironnant : « Allez, debout ! »
À ma grande surprise, il fait jour quand j’ouvre les yeux. Apparemment, la forêt n’est pas plongée dans une nuit éternelle.
J’ai du mal à croire que j’ai dormi d’une traite et que je me sens reposé. Après des années d’insomnie, même dans cette forêt hantée, truffée de pièges sadiques imaginés par une vieille reine, j’ai réussi à dormir sans me réveiller une seule fois.
Comment ai-je pu me détendre complètement auprès de l’héritière de mon ennemi juré ?
« Pour quelqu’un qui prétend ne jamais dormir, tu as roupillé comme une souche, se moque Selestra. Et ne parlons pas de tes ronflements. »
Je me fige.
« Je ne ronfle pas », grogné-je en enfilant ma veste. Elle porte son odeur. « J’ai juste fermé les yeux un moment. »
Selestra ricane, elle n’est pas dupe.
Je renonce à la convaincre.
Tandis qu’elle s’active à éteindre le feu, je remarque que ses cheveux ont retrouvé leur éclat. Il n’y a plus trace de boue sur sa personne.
Elle croise mon regard.
« Je me suis lavée dans le ruisseau. Je ne supportais plus l’odeur. Tu devrais en faire autant. »
Elle me tend une poignée de fruits.
Je secoue la tête.
« J’ai bien failli les terminer pendant que tu dormais, précise-t-elle. En me réveillant, j’étais prête à dévorer l’écorce des arbres. Je rêve des petits pains frais trempés dans la sauce aux cerises qu’Irenya et moi chipions dans les cuisines. Oh, les patates aussi. Avec du beurre à l’ail et des herbes fraîches du jardin, croustillantes à l’extérieur et fondantes dans la bouche. »
Je jurerais la voir saliver.
Je m’étire en bâillant pour effacer les derniers vestiges du sommeil, ce qui n’est pas dans mes habitudes.
« Qui a besoin de pommes de terre quand on a l’humus et les fruits de la forêt ? » dis-je.
Selestra avale une autre bouchée de fruit amer en grimaçant.
« On va dans quelle direction, aujourd’hui ? »
Je me baisse pour récupérer la boussole.
« On dirait que le nord est par là. »
Elle repousse ses cheveux en arrière.
« Que les épreuves commencent ! » soupire-t-elle.
Il est clair qu’elle préférerait mille fois rester ici à s’empiffrer de baies acidulées plutôt que d’affronter ce que la forêt et Eldara nous réservent.
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Après des heures de marche sans croiser ni fantômes ni âme qui vive, nous atteignons un vaste canyon.
La forêt s’interrompt brusquement, fendue en deux comme une coquille de noix. Le précipice est si grand qu’il est impossible d’en voir le fond. Les deux versants sont reliés par un pont branlant, dont les cordages semblent prêts à se rompre.
« Je suppose que c’est la seule manière de traverser ? » demande Selestra.
Je consulte la boussole.
« Le nord est par là. On dirait que ta tante cherche à nous tuer par tous les moyens. »
Selestra tique au mot « tante », comme si elle n’avait pas encore totalement accepté son lien de parenté avec Dame Eldara.
« Théoriquement, c’est mon arrière-arrière-grand-tante, corrige-t-elle en lorgnant le pont d’un air dédaigneux.
— Je commence à croire qu’elle ne te porte pas dans son cœur.
— Tu crois que ça va soutenir notre poids ? »
J’empoche la boussole.
« Il n’y a qu’une seule façon de le savoir. »
J’entends un craquement sinistre quand je m’engage sur le pont. Je me fige et, comme il a l’air de tenir bon, je continue d’avancer.
Il oscille mais ne cède pas.
Je m’agrippe aux cordages et me retourne vers Selestra.
« C’est quand tu veux. »
Elle grogne et me suit à contrecœur.
À chacun de nos pas, l’ouvrage grince et couine de plus belle. Le bois est étrangement spongieux sous mes pas et les cordes usées et effilochées ne m’inspirent pas confiance.
Nous sommes à peine à mi-chemin quand mon pied transperce une planche vermoulue. Sous le choc, je m’étale de tout mon long.
Ma jambe pend dans le vide et le vent me cingle les chevilles, comme pour m’attirer dans le gouffre béant.
Selestra se précipite vers moi.
« Au nom des âmes, tu ne pouvais pas faire attention ? »
Elle tente de me hisser, sans succès.
« Je suis coincé.
— Et si on te coupait la jambe ? »
Je lui lance un regard noir et me cramponne désespérément à ses mains gantées.
« Tire plus fort, c’est tout.
— Tu n’as qu’à te débrouiller tout seul, réplique-t-elle ironiquement, me renvoyant mes propres paroles. Tu pourrais léviter comme un pinceau. »
Elle feint d’ignorer mon regard furieux et se démène pour me dégager. Au fond, je mériterais qu’elle m’abandonne à mon sort.
Je remue la jambe et constate qu’elle commence à se libérer, quand Selestra s’immobilise soudain. Elle blêmit, les yeux rivés sur quelque chose derrière moi.
À l’extrémité du pont que nous venons de quitter se dresse un mort.
Sa silhouette est familière : c’est le fantôme qui nous espionnait dans les bois hier et nous a pourchassés sur cette maudite colline.
Couvert de sang, la peau dégoulinant de son visage comme de la cire fondue, il porte la même armure que Lucian lors de notre duel, l’épée brandie, prêt à en découdre.
Nous sommes des intrus dans cette forêt, peuplée de guerriers défunts.
« Il est revenu », murmure Selestra.
Le spectre fond sur nous.
« Cours ! » crié-je.
D’une main, je dégaine mon épée et la lui tends.
« Prends ça et fonce ! »
Je fourre l’arme de mon père dans ses mains. Je ne laisserai pas la libératrice des Six Îles mourir à cause de moi.
Elle me dévisage bouche bée, comme si elle n’arrivait pas à croire ce que je lui disais, avant d’afficher un froncement de sourcils plus que familier.
Que les âmes nous protègent du jour où elle fera ce qu’on lui demande.
« N’essaie pas de jouer les héros, ça ne te va pas », gronde-t-elle en jetant l’arme à côté d’elle.
Elle resserre sa prise et se penche en arrière, tirant de tout son poids pour m’extirper du trou. Contre toute attente, cela fonctionne et je me retrouve libre.
Je m’effondre sur le sol au moment où le mort nous rejoint, son épée prête à me trancher la gorge.
Selestra s’interpose.
Je n’ai pas le temps d’attraper mon arme qu’elle s’en saisit et repousse le spectre, parant chacun de ses coups.
Elle feinte et lui plante la lame dans l’abdomen, mais le métal le traverse comme de la fumée.
Pourtant, elle reprend l’offensive sans baisser sa garde. Je dois reconnaître qu’elle est très habile. Mon père a fait du bon travail.
« Comment s’y prendre pour le tuer ? » demande-t-elle, hors d’haleine.
Le guerrier est indestructible.
« Vise le pendentif ! m’écrié-je, avisant la pierre verte qu’il porte autour du cou et qui a l’air plus tangible que lui. Brise-le ! »
Selestra s’exécute et fracasse le médaillon d’un coup d’épée.
La créature commence à se dissiper, le bas de son corps se transformant en volutes.
Mais avant de disparaître, elle lève le bras dans un ultime assaut.
Sa lame lacère profondément le ventre de Selestra.
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Pendant mes leçons d’escrime avec le père de Nox, il m’arrivait de recevoir des coups de pied, de poing, voire de rapière.
J’ai guéri des coquards et même une plaie sur mon bras qui s’étirait de l’épaule jusqu’au poignet. Ces blessures, bien que douloureuses, restaient superficielles et les saignements provenaient principalement de mon nez quand je tentais de me soigner, la nuit.
Asden était un maître d’armes hors pair, capable d’enseigner sans m’estropier, un talent rare.
La souffrance infligée par la lame du fantôme est très différente.
Le sang gicle à flots, imbibant ma tunique, et la douleur est fulgurante, incandescente, comme si je me consumais de l’intérieur.
Ce n’est pas une lame d’acier, c’est du feu.
Mes jambes cèdent et je m’écroule, mais au lieu de chuter lourdement comme je m’y attendais, je me retrouve dans les bras de Nox. Ses mains chaudes m’enveloppent. Il presse les doigts sur ma chemise ensanglantée avec une grimace.
« Tout va bien, articulé-je, la voix étranglée.
— Pour quelqu’un de si mystérieux, tu mens très mal, dit-il à bout de souffle.
— Je ne mens pas. »
L’air est glacial.
« Tu vois ? C’est bien ce que je disais. »
Il appuie plus fort sur mon ventre.
Je me force à me relever, à faire autre chose que rester affalée sur ce pont en ruines au cœur d’une forêt hostile.
S’il était là, Asden m’exhorterait à réagir.
Debout ! m’ordonnerait-il en silence avec son fameux haussement de sourcil et hochement de tête que je déchiffrerais sans mal. Tu es plus forte que ça. Bats-toi.
« Tu peux te soigner ? demande Nox.
— Je ne suis pas sûre d’en avoir la force. »
La magie exige une concentration et une énergie considérables. Autrefois, je me sentais vidée pendant des jours, ignorant que je puisais dans mes propres ressources. Mais maintenant, quand je ferme les yeux en essayant d’exploiter le vent, je me déconcentre.
L’air est si sec que je ne parviens pas à le canaliser.
Ma force vitale s’écoule avec chaque goutte de sang de ma blessure.
« Utilise ma force », dit soudain Nox.
Il emprisonne ma main dans la sienne.
Je le sens même à travers mes gants. Son énergie m’envahit, tel un raz-de-marée. Elle a un goût de sel et de baies en hiver sur ma langue.
« Prends-la. Nous n’avons pas le choix. » Il s’offre à moi.
Quand je réalise qu’il veut que j’absorbe son énergie pour me soigner, la panique me gagne. La dernière fois que j’ai essayé une chose pareille, j’ai failli tuer notre agresseur dans la taverne.
Je ne peux pas courir ce risque.
Nox perçoit mon hésitation.
« Je suis sérieux, me presse-t-il. Tu dois surmonter ces épreuves pour amplifier tes pouvoirs. Sinon, nous serons impuissants face à Seryth et ta mère. »
Il a raison, mais cette vérité ne dissipe pas mes craintes.
Je ne veux pas lui faire de mal. Je l’ai déjà assez blessé comme ça, inutile d’en rajouter.
« Selestra. »
Sa voix est douce et profonde. Aussi incroyable que cela paraisse, il devine d’un regard mes pensées et mes doutes.
Il serre plus fort mes mains dans les siennes.
« Prends ce qu’il te faut, s’il te plaît. »
Je finis par céder.
Je prends tout ce qu’il me donne et absorbe sa force, m’en délecte comme le nectar le plus doux jusqu’à ce que mon corps tout entier se mette à vibrer.
Je me sens toute-puissante.
Aucune lame ne saurait m’atteindre, aucun bout de métal ne pourrait me vaincre.
Je suis Selestra Somniatis, je suis la descendante d’une déesse.
Je me répète ces mots comme une litanie, une prière.
J’observe ma tunique déchirée et constate que ma peau commence à cicatriser.
Je cligne des yeux, incrédule. Je n’ai jamais guéri aussi vite. Une telle blessure aurait nécessité des heures – voire des jours – pour se refermer quand j’étais plus jeune. Or je vois chaque fibre de mon être se reconstituer sous mes yeux ébahis en l’espace de quelques instants.
Nox est animé d’une force formidable qui me transperce comme un éclair. Je sens chaque étincelle de lui crépiter en moi.
Il resserre sa main autour de la mienne.
Nos doigts entrelacés, le pouvoir circule entre nous, m’enveloppant comme une couverture. J’en sens la limite. Sa limite. Je vacille, laissant la chaleur m’envahir.
Je me recule.
Je sens son souffle hésitant contre ma peau et la caresse de sa main sur ma joue, son pouce si près de mes lèvres que, les yeux clos, je pourrais presque croire que c’est réel et le laisser me toucher pour de bon.
Son regard brun est insondable.
« Ça va ? » s’inquiète-t-il.
Sa voix est rauque.
Son regard est rivé sur ma chemise tachée de sang, qui moule mon ventre de manière peu flatteuse.
« Oui, merci, grâce à toi. »
Je l’observe en quête d’éventuelles blessures ou signes de faiblesse, une anomalie dans ses prunelles ou une pâleur morbide.
« Et toi ?
— Un peu étourdi, admet-il en fourrageant dans ses cheveux en bataille. Mais au moins, tu n’as pas aspiré mon âme, c’est déjà ça.
— Je t’en prie. »
Il se redresse en chancelant et je me précipite pour le soutenir.
Il s’immobilise, les yeux braqués sur ma main. Le temps s’arrête et je sens mon cœur s’emballer.
Il s’éclaircit la gorge, ramasse son épée, où brillent quelques gouttes de mon sang qui a coulé sur la lame, puis s’écarte de quelques pas.
« Quel est le score maintenant ? demande-t-il.
— Le score ? » répété-je.
Il esquisse un sourire.
« Pour nous être sauvé la vie mutuellement. Je parie que je te bats. »
Je lève les yeux au ciel.
« Aucune chance. Tu es aussi nul qu’une demoiselle en détresse. »
Nox sourit. « Alors tu es mon chevalier en armure étincelante. »
Je ris de bon cœur au jeu narquois de ses sourcils, oubliant l’endroit où nous sommes et les horreurs qui nous cernent.
Bien vite, hélas, la forêt se rappelle à mon bon souvenir.
Des bruits de pas, si nombreux qu’on pourrait presque les confondre avec les roulements du tonnerre, résonnent. Les arbres s’effondrent sur leur passage avec un craquement sinistre, leurs cimes s’abattent sur le sol et basculent par-dessus la falaise devant une petite armée.
Une dizaine de guerriers trépassés se tiennent au pied du pont, l’épée levée, les os saillants sous leurs armures en pièces.
Nous détalons au moment précis où ils s’avancent sur le pont, qui tangue sous leur poids. Affaibli, Nox peine à suivre.
Je saisis sa main et le tire jusqu’à l’autre extrémité.
« Par-là ! » halète-t-il, brandissant la boussole vers le nord.
Nous devrions y être en sécurité. À moins que, connaissant le sadisme de ma tante, une autre catastrophe nous y attende.
En arrivant au sommet d’une cascade impressionnante, je comprends vite qu’il s’agit de la seconde option.
L’eau se déverse comme une bête féroce et baveuse dans un bassin bleu sombre en contrebas.
« Il faut sauter, dit Nox.
— Qu’est-ce que tu as à toujours vouloir sauter ? D’abord la Montagne Flottante et maintenant ça. Tu ne peux pas rester sur terre pour changer ? »
Nox détache le fourreau de son épée.
« Où est ton esprit aventureux ?
— Et ton instinct de survie ?
— Inutile, affirme-t-il en prenant ma main. Tu es là pour me sauver. »
Il m’entraîne et nous plongeons dans l’eau bleue, telles des lames aiguisées.
Je m’attends à un choc glacial, mais l’eau est chaude et accueillante.
Je crains la présence d’un monstre sous-marin, de poissons prédateurs ou d’algues prêtes à m’entraver et me noyer par le fond.
À la place, mes pieds rencontrent un sol souple qui me propulse vers la surface.
Nox nage déjà vers la cascade et je le suis jusqu’à une corniche étroite. Il s’y hisse, me tend la main et je m’y accroche sans hésiter. Dès que je sors de l’eau, le froid mordant de la forêt me saisit.
Frissonnante, je m’entoure de mes bras pour me réchauffer. Au-dessus, la voûte de la grotte scintille de lueurs bleues, comme d’innombrables cicatrices colorées. Une fine pellicule d’eau, brillante comme de la soie, recouvre la corniche et s’enroule autour de mes bottes, dessinant une flèche sous mes pieds.
Je l’inspecte plus attentivement. Une fissure se prolonge vers le plafond étoilé, ruisselant d’eau. Intriguée, je m’avance pour découvrir une brèche assez large pour s’y faufiler.
« C’est une grotte ? demande Nox. Tu ne penses pas sérieusement passer par là ? »
Mais si.
Je ne peux me l’expliquer, mais quelque chose dans ces roches acérées m’attire irrésistiblement. Plus je les contemple, plus je m’en approche. Quelque chose m’appelle de l’intérieur. Je l’entends dans le murmure du vent qui s’engouffre dans la fissure.
« Je suis contre, proteste Nox. Je préfère affronter l’armée fantôme. »
Je tends la main pour récupérer le seul guide fourni par Eldara, sans quitter des yeux l’entrée de la grotte.
« Boussole », ordonné-je.
Nox me la remet avec réticence.
« Ta tante veut notre perte. Faut-il vraiment lui faciliter la tâche ? »
Je souris en consultant l’instrument. L’aiguille indique résolument l’inscription : La magie n’est jamais perdue pour être retrouvée.
« Le nord », murmuré-je dans un souffle.
Puisque Eldara nous a envoyés dans cette forêt, ce que nous cherchons doit inévitablement s’y trouver.
Je le sais. Je le sens.
Nox grommelle, mais je n’ai que faire de ses objections.
J’avance dans l’eau claire vers l’appel mystérieux émanant des ténèbres.
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Nous nous glissons dans une faille pour émerger dans un univers radicalement différent.
La caverne est interminable, plantée d’arbres aux troncs bleu-gris et aux feuilles de cristal, étincelant sur les branches épineuses.
Une forêt souterraine.
Contrairement aux arbres hantés de la surface, les lieux semblent plutôt accueillants. Magnifiques, même. Le sol est recouvert d’une fine pellicule d’eau claire, où évoluent des bancs de poissons argentés entre les racines enchevêtrées.
La lumière s’infiltre par de minuscules orifices, dessinant une sorte de carte céleste sur la voûte rocheuse. Des filets d’eau ruissellent des parois en de minces rideaux liquides.
« C’est quoi, cet endroit ?
— La magie, murmure Selestra. Je sens son pouvoir jaillir du sol et entrer en moi. »
J’éprouve la même sensation, une énergie qui se propage du bout de mes orteils jusqu’au cœur, mais je préfère me taire.
« Nous devrions dresser le campement, dis-je. Il faut récupérer avant la prochaine épreuve.
— Ici ?
— Personne ne semble nous menacer pour l’instant et je ne vois aucun fantôme à proximité, donc cet endroit en vaut bien un autre. Et puis, nous serons à l’abri des intempéries. »
Selestra acquiesce sans protester.
Elle promène autour d’elle un regard ébloui, captivée par les frémissements de l’eau. La puissance qu’elle ressent semble revigorante, car lorsque je lui demande de ramasser du bois, elle s’exécute sans un mot ou regard dans ma direction.
On dirait vraiment que ce lieu lui est destiné.
[image: Image]
Nous avons amassé assez de provisions pour la nuit.
La chaleur qui règne ici contraste avec le froid mordant de la forêt. Une brise légère s’insinue par les interstices du plafond, qui laissent entrevoir les étoiles. Non loin d’un tas d’ossements blanchis, nous découvrons un espace où le sol paraît sec. Nous nous y installons et j’essaie de ne pas me demander quel a été le sort tragique de la personne qui s’est aventurée là avant nous. Selestra ne semble pas le remarquer et prépare un lit de branches et de feuillages pour rendre notre séjour plus confortable.
Elle a également cueilli des cristaux lumineux aux arbres voisins pour nous éclairer et quelques poignées de baies. Les eaux peu profondes regorgent de poissons et nous parvenons à capturer deux petits spécimens après une heure d’effort.
Je sens mon estomac gronder tandis qu’ils cuisent au feu de bois.
La prochaine fois qu’une reine déchue me confiera une quête initiatique, je veillerai à emporter des gâteaux et du rhum.
Selestra est silencieuse tandis qu’elle tourne le poisson au-dessus des flammes. Son calme inhabituel me met sur les nerfs.
« Pourquoi mon père s’en est-il pris au roi ? » demandé-je, désireux de rompre le silence pesant.
Elle dispose ensuite le poisson cuit sur une grande feuille entre nous deux.
« Il a été un fidèle sujet toute sa vie. Tu sais ce qui a changé ? Je n’ai jamais pu le lui demander. »
Selestra picore son poisson, comme si elle avait soudain perdu l’appétit.
« Je ne suis pas sûre qu’il était si loyal, répond-elle. Il m’a entraînée à l’insu de Seryth pendant des années pour me rendre forte et me préparer à me battre. »
Difficile d’imaginer que mon père, l’incarnation même de la loyauté, celui qui m’avait formé pour intégrer la Dernière Armée, ait comploté en secret contre le roi, s’assurant que son héritière pourrait un jour l’affronter. Est-ce que je le connaissais vraiment ? A-t-il un jour cru en Seryth ou savait-il depuis toujours qu’il fallait le renverser ? M’entraînait-il pour m’incorporer dans la Dernière Armée, ou pour la combattre depuis le début ?
« Quand le roi a attaqué Polemistés il y a deux ans, il a fait des prisonniers, murmure Selestra. Une jeune famille. Je les entendais hurler depuis ma chambre.
— Ils ont été torturés ?
— Le roi cherchait quelque chose et il voulait qu’ils l’aident à le trouver.
— L’épée. »
Dame Eldara.
Selestra hoche la tête.
« Asden… ton père… il était révolté par cette brutalité. Il les croyait innocents. »
Je retiens mon souffle.
Nous savons tous les deux que le souverain ne reconnaîtrait jamais l’innocence de quiconque et, dans le cas contraire, n’éprouverait aucune pitié. Mon père aurait dû le savoir.
« Je pense que c’est ce qui a ouvert les yeux d’Asden. Le roi se moquait du sort des habitants des Six Îles s’ils se mettaient en travers de son chemin. Seryth a dû remarquer ce revirement. Il m’a obligée à prédire son avenir et… »
Elle s’interrompt, le visage décomposé.
Elle semble honteuse, évitant mon regard, comme s’il s’agissait d’un crime inavouable.
« Tu n’étais encore qu’une enfant. »
L’angoisse qui altère ses traits me coupe le souffle.
« Je ne me sentais pas comme une enfant. J’avais l’impression d’être un monstre, de l’avoir trahi. »
Elle me dévisage, au bord des larmes, qu’elle parvient tant bien que mal à ravaler.
« Ses dernières paroles ont été pour toi. Il a supplié ma mère de te protéger et de ne pas te punir pour ses fautes. »
C’est une maigre consolation, mais je m’en contente.
Selestra lâche un soupir.
« Il y a longtemps que personne ne s’est soucié de moi de cette façon, admet-elle. Ma mère ne peut se permettre de m’aimer. »
Elle affiche la même expression d’impuissance désabusée que lorsqu’elle a avoué ne pas être à la hauteur.
Ce regard me convainc qu’elle se sent tout aussi désemparée.
Selestra est une princesse et, si Dame Eldara l’emporte, une future reine. Elle détient un fragment de la dernière magie du monde mais, malgré la confiance qu’on lui accorde, elle doute d’elle-même.
« Je sais que tu te sens coupable, avoué-je. Mais si tu penses que je t’en veux, tu te trompes. Mon père ne t’en aurait pas tenu rigueur non plus. »
J’aurais dû le lui dire plus tôt.
Je comprends maintenant sa réticence à entrevoir mon destin. Non seulement parce qu’elle y voyait également le sien, mais aussi parce que cela lui rappelait le jour tragique lié à mon père.
Je me suis souvent demandé pourquoi elle ne se réjouissait pas de la mort, malgré son éducation. Maintenant, je le sais.
J’aimerais lui dire qu’elle n’est pas définie par les fautes de sa famille et que je comprends la difficulté d’être enchaîné à son héritage. Il y a tant d’autres choses que je voudrais lui confier, mais les mots me manquent.
« J’étais furieux que tu aies menti, dis-je, mais je ne t’ai jamais tenue pour responsable.
— Tu en aurais eu le droit pourtant. »
Je secoue la tête, mais elle insiste.
Comme si elle souhaitait que je la méprise.
Peut-être pense-t-elle le mériter.
« Tu dois te pardonner.
— Tu dis ça comme si c’était facile. »
Le chagrin que je lis dans son regard reflète celui qui m’habite depuis des années. J’avais tort de croire être le seul à l’éprouver.
« Les choses qui méritent qu’on se batte pour elles ne viennent jamais facilement. »
Elle lève les yeux vers moi, un sourire tremblant aux lèvres.
La chaleur de cet instant semble embraser la caverne, éclipsant les flammes du feu de camp. La beauté du monde n’est pas toujours visible, parfois on la ressent simplement.
C’est ce que j’éprouve en sa présence.
J’ai été stupide d’essayer de le nier.
« Je ne serais jamais arrivé là sans toi », lui confié-je.
Selestra a un petit rire.
« Dans une grotte déserte ?
— À l’endroit dont mon père rêvait. Grâce à toi, je vais pouvoir exaucer son dernier vœu. »
Selestra n’est pas aveuglée par une quête de vengeance personnelle, ni enfermée dans sa bulle au point de perdre toute notion de la réalité. Elle se soucie des autres, bien qu’elle tente de le dissimuler, et aspire à insuffler au monde la capacité de rédemption dont je doutais jusqu’à présent.
Ce qui l’effraie par-dessus tout, c’est la crainte de ne pas être suffisamment forte pour y parvenir.
Je suis convaincu du contraire.
« Je ne crois pas qu’Eldara soit de taille à tuer le roi. » Mon cœur s’emballe quand nos regards se rencontrent. « Je pense que c’est toi, Selestra. C’est toi que je cherchais. »
Elle déglutit et je me rapproche instinctivement d’elle. Mon pouls s’accélère, et je ne sais pas si c’est à cause de l’adrénaline d’une mort imminente ou de l’intensité de son regard.
« Merci, murmuré-je. De m’avoir aidé à trouver ma voie. Et d’être quelqu’un en qui je peux avoir confiance. »
Elle bat des paupières.
« Tu as confiance en moi ? »
Il y a tant de surprise dans sa voix que j’ai honte.
« Je n’ai jamais cessé. »
La confiance ne consiste pas seulement à éliminer les doutes, elle implique aussi d’abandonner le passé pour se tourner vers l’avenir. Quand je regarde vers l’avenir, je ne vois qu’elle.
Je me penche vers elle et elle cesse de respirer.
Je me rapproche, sentant la caresse de son souffle sur mon visage.
Peu importe ce qu’on pense d’elle, Selestra est forte. Elle est à la hauteur. Et sous le ciel étoilé au-dessus de nos têtes, je n’ai besoin d’aucune épreuve pour savoir ce qu’elle est réellement.
Une sorcière.
Une princesse.
Une reine.
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Nox s’incline vers moi.
Je pressens qu’il va m’embrasser et j’en ai terriblement envie, même si mes désirs n’ont jamais compté.
« C’est une mauvaise idée », dis-je en reculant, les yeux rivés sur mes gants.
Je ne peux pas le toucher, ni personne d’ailleurs.
Ça a toujours été ma malédiction. Isolée dans ma tour, en vie mais jamais vivante, je regardais les autres rire, se serrer la main, passer un bras sur l’épaule de leur ami. Se liant les uns aux autres comme si de rien n’était.
Et si je revivais le cauchemar de la mort de Nox sur cette plage ? Et si en le touchant, ma malédiction déclenchait une nouvelle vision de mort ?
J’ai beau le désirer de toute mon âme, je ne veux pas prendre ce risque.
« Ça va aller, me réconforte-t-il. Je sais ce qui m’attend. Je n’ai pas peur, Selestra. »
Sa voix douce m’aide presque à le croire.
Je le laisse retirer mes gants.
L’un après l’autre.
Je sens la fraîcheur de la brise entre mes doigts.
Mon cœur s’emballe, comme s’il cherchait à sortir de ma poitrine.
Ses doigts sont si proches des miens que j’en oublie de respirer.
Un faux pas, un mouvement brusque et nous nous toucherons.
Je ne quitte pas nos mains des yeux.
Chaque parcelle de mon être vibre intensément.
« Je ne veux pas te revoir mourir », me lamenté-je.
Ça me briserait.
« N’y pense pas, répond-il doucement. Concentre-toi sur l’instant présent. Sur nous. Pense à quelque chose de joyeux, au lieu de toujours penser à la mort. Ta magie vaut mieux que ça, Selestra, et toi aussi. »
Je me mords la lèvre, hochant la tête alors que la force de ses paroles dissipe mes craintes.
Je le désire plus que je n’ai jamais désiré quoi que ce soit et, pour une fois, ça me semble possible. Je ne suis plus enfermée dans une tour, contrainte de refouler ma magie et de la soumettre aux volontés des uns et des autres. Ce désir, ce besoin, est à moi seule.
Plus rien ni personne ne se dresse sur mon chemin, sauf moi.
La main de Nox remonte le long de mon bras jusqu’à ma joue, s’attardant pour s’assurer que je vais bien. Des picotements intenses parcourent mes os, une énergie nouvelle me traverse de part en part et je me sens enfin en sécurité.
C’est alors qu’elle me frappe.
Une vision.
Elle m’apparaît, sans douleur ni violence, cette fois. En me concentrant sur Nox, comme il me l’a suggéré, elle me submerge, telle une rivière familière.
Nox et moi sommes dans un lieu étrange, décoré de lierre et de marguerites. Deux trônes de verre coloré se dressent devant une immense verrière aux motifs complexes. Le soleil se déverse dans la pièce et dessine des arabesques multicolores sur le sol dallé.
Au-dessus des trônes, un grand lustre orné de cristaux et de lierre domine la scène.
C’est un lieu empreint de beauté et de nature.
Je sais qu’il s’agit de l’ancien palais de Thavma, qui était jadis la demeure de la famille qui était autrefois la mienne, et le berceau de la magie des Six Îles.
Sous mes pieds, les dalles chatoient comme des étoiles.
« Prête, princesse ? » demande Nox.
Quand il sourit, deux fossettes creusent ses joues dans la lumière verte environnante.
Je redresse la couronne d’argent et de vigne sur ma tête. Elle est tressée dans mes cheveux, à l’image des fleurs qui nous entourent.
Je comprends alors que, pour la première fois, ma vision n’annonce pas la mort, mais la vie.
Un moment de pur bonheur.
La magie d’Asclepina, notre déesse, célèbre autant la vie que la mort, offrant guérison et protection. Serait-il possible que les sorcières Somniatis aient le pouvoir de prédire le futur, et pas seulement les tragédies ?
Et si nous pouvions prédire le bien ?
Et si je n’étais pas maudite ?
Je cligne des yeux, fixant Nox dans le présent.
« Selestra », soupire-t-il.
Entendre mon nom dans sa bouche me serre le cœur d’une sensation inédite : le désir de le sentir tout près de moi, de nous fondre l’un dans l’autre.
Je veux le toucher, et qu’il me touche.
Quand il m’embrasse, le monde prend feu.
Ses lèvres effleurent les miennes avec douceur, comme s’il craignait de me briser. Voyant que je ne le repousse pas, que l’univers continue de tourner, il sourit tout contre ma bouche.
Sa main erre le long de mon dos et s’attarde au creux de mes reins, là où ma tunique se soulève, tandis que l’autre se perd dans mes cheveux jusqu’à ma nuque. Il m’attire si près que nos corps semblent ne faire plus qu’un.
J’entrouvre les lèvres, savourant les siennes avec délice. Comme si une force vive jaillissait de mon être, me parcourant telle une décharge électrique.
Il murmure encore mon nom dans un souffle et j’implose.
Je suis un millier de fragments épars et je ne serai plus jamais entière.
Nox me plaque plus étroitement contre lui et tout le reste disparaît.
Nos familles, le monde, la guerre, tout s’efface.
Je ne peux plus respirer.
J’ignore combien de temps s’écoule avant que nous ne nous séparions, mais c’est beaucoup trop tôt. Ce sera toujours trop tôt.
Il s’écarte, laissant son goût enivrant sur mes lèvres.
« Tu vois, personne n’est mort. »
Il sourit de toutes ses dents, comme s’il venait de percer un mystère. Comme s’il ne m’avait pas pulvérisée en un million d’éclats éparpillés à tout vent.
« Pas mal pour un déserteur ! réponds-je, essoufflée et la gorge sèche.
— C’est flatteur. »
Il pose sa main sur ma joue, son pouce caressant ma mâchoire. Je me blottis au creux de sa paume, réconfortée par sa chaleur contre ma peau. Rien ne peut m’atteindre quand il me touche, je n’éprouve plus aucune peur, pas la moindre inquiétude.
« J’ai eu une vision.
— De ma mort ? »
Je secoue la tête en souriant.
« Non, de la vie. »
Longtemps, j’ai craint que ma magie soit engluée dans le malheur. Et si je ne voyais que ce que je m’attendais à voir ? Parce qu’on me le répétait et que peu à peu, cette pensée avait envahi mon esprit ?
Pendant des années, j’ai cru que je ne pouvais toucher personne et ce n’étaient que des mensonges.
Je m’évadais la nuit pour observer la lune et les étoiles, leur confier mes secrets dans l’espoir qu’elles me fourniraient des réponses et me donneraient la force de surmonter mes problèmes. Mais les étoiles sont restées muettes. La véritable force résidait en moi, éclipsant de sa lumière celle de tous les astres du ciel.
Je ne la laisserai plus jamais s’éteindre.
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Après quelques heures de repos, la caverne se met à bourdonner et me tire du sommeil.
J’ouvre les yeux. L’air scintille de minuscules éclats jaunes. Ce sont des papillons, dont les ailes produisent en s’agitant une mélodie délicate qui emplit la caverne.
Je me lève, décidée à les suivre.
« Selestra ! Attends ! »
Nox bondit sur ses pieds pour me retenir, mais je ne m’arrête pas.
« Ils nous guideront là où nous devons aller.
— Des papillons ? Ils ne guident personne nulle part. »
Je dévisage ce guerrier échevelé qui veut changer le monde, mais manque de foi.
Encore ivre de nos merveilleux instants, ses caresses, ses baisers, de ma liberté nouvelle et de la perspective d’une autre vie après la guerre, je voudrais arrêter le temps, rester éternellement dans l’abri de ses bras, mais une guerre nous attend.
« Ton papillon nous a bien guidés quelque part. »
Nox se détend et pose les mains sur mes épaules.
« Si j’ai appris quelque chose depuis tout ce temps, c’est à te faire confiance. Je te suis, princesse. »
Je souris. Je l’embrasserais bien ici et maintenant si je n’étais pas persuadée que cela me ferait perdre toute concentration.
Nous suivons les papillons à travers la forêt, ils virevoltent entre les branches jusqu’à un arbre solitaire, différent de ses congénères. Il porte des feuilles plutôt que des cristaux, et son tronc vermoulu contraste avec la splendeur environnante.
À son pied, un grand coffre en bois, près d’un tas d’os et d’une épée rouillée.
« Regarde ! m’exclamé-je, ravie d’avoir pris la bonne décision. Eldara voulait probablement que nous trouvions ceci en nous indiquant le nord. »
Nox hausse les sourcils, dubitatif.
« Un coffre sous terre, au milieu d’une forêt ?
— Ce n’est pas un coffre comme les autres. »
Il désigne les ossements.
« Celui-là a dû se dire la même chose. S’il n’y a pas d’échelle pour sortir d’ici, je ne vois pas à quoi ça peut servir. »
Mais je me fie à mon intuition. Je sens la magie émaner de cet objet, au rythme du battement d’ailes des papillons.
Je m’avance pour ouvrir le coffre.
« Selestra, prévient Nox. Je ne crois pas que ce soit une bonne idée. »
Ignorant ses avertissements, je soulève le loquet.
« Attends, insiste-t-il en s’approchant. Et si c’était un… »
Un bref sifflement retentit, tandis qu’il me plaque au sol.
Nous nous jetons à l’eau au moment où une flèche frôle ma tête avant de se ficher dans le tronc.
« C’était quoi ? » m’époumoné-je, abasourdie.
Nox se relève d’un bond et louche vers le coffre.
« Je parie que la serrure est piégée. C’est un traquenard.
— Un traqueue-quoi ? »
Il se tourne vers moi, amusé.
« Il y a une partie du mot que tu ne comprends pas ? »
Je lève les yeux au ciel. Avant que je ne puisse répondre, un cliquetis sinistre résonne près du coffre.
Horrifiés, nous observons les os se soulever, ramper et s’emboîter lentement les uns dans les autres pour former un squelette armé d’une rapière rouillée.
Je recule tandis que le spectre désarticulé brandit son arme.
« Je t’avais bien dit que ta tante veut notre peau ! » lance Nox.
Le squelette se jette sur lui, mais il pare le coup avec agilité. Il fait tournoyer son épée avant de lui fendre le cou.
La créature s’immobilise, puis se baisse pour ramasser son crâne.
Elle le remet en place et riposte.
Nox bat en retraite, les yeux écarquillés.
« Il n’est pas mort ! » hurlé-je.
Nox dévie un autre coup.
« Effectivement, princesse, j’ai remarqué ! »
Contrairement à son frère d’armes qui avait failli nous embrocher l’autre jour, celui-ci n’arbore aucun bijou qu’on pourrait détruire pour annuler le sortilège.
Je commence à désespérer.
« Comment va-t-on le tuer ?
— J’espérais que tu trouverais une solution », rétorque Nox.
Je pousse un soupir de soulagement quand il feinte et esquive de justesse un nouvel assaut.
Il doit éviter à tout prix une blessure. Une simple éraflure provoquée par cette épée rouillée pourrait s’infecter mortellement.
Nox roule sur lui-même pour se retrouver dans le dos du squelette. Il le larde de coups, mais la lame ricoche sur les os avec un bruit sec.
Concentre-toi. Comment tuer ce qui est déjà mort ?
J’ai du mal à l’admettre, mais tuer un être vivant est facile. Les humains sont vulnérables, ils saignent et se brisent les os. Même moi avec mon don de guérison, je ne suis pas invincible et ne survivrais pas si on me tranchait la tête.
« Si tu veux m’aider, c’est le moment ou jamais ! crie Nox, sautant dans l’eau pour se soustraire à une nouvelle attaque.
— Je réfléchis ! »
Je me mords la lèvre.
C’est typique de Nox de ne pas me laisser le temps d’échafauder un plan. À croire que les nombreuses fois où je lui ai sauvé la vie ne comptent pas.
Soudain, une idée me vient, et je sens un sourire étirer mes lèvres.
Pour le protéger à l’Auberge du Crépuscule, j’avais pratiquement vidé son agresseur de sa force vitale. Peut-être que ce squelette, survivant après avoir été démembré et décapité, doit être animé d’une forme d’énergie particulière.
Si je pouvais la lui retirer…
« Tranche-lui encore la tête ! » ordonné-je à Nox.
Intrigué, il s’exécute et frappe la nuque du squelette. Le crâne se détache et roule sur le sol.
« Lance-la-moi ! »
Avec une grimace, Nox m’expédie la tête d’un coup de pied.
Je m’accroupis pendant que le squelette crapahute dans l’eau à la recherche de sa pièce manquante.
« Qu’est-ce que tu fabriques ? questionne Nox.
— Je te sauve la vie, comme d’habitude. »
Dès que je pose mes mains sur le crâne, je sens bruire l’élan vital de la créature, ténu comme une musique qui s’éteint ou un rayon de soleil couchant.
Je canalise cette énergie, l’extrayant des os pour l’insuffler en moi.
Sa vie. Son essence.
Contrairement à Nox qui s’était offert sans résistance quand j’avais eu besoin de puiser dans sa force, le squelette se rebiffe.
Je dois me battre bec et ongles pour en venir à bout.
Soudain, il se fige. Ses os s’entrechoquent et il s’effondre en tas sur le sol.
« Ça va ? » me demande Nox en accourant.
Mon cœur bat à tout rompre, prêt à exploser.
« Très bien, réponds-je, un regain d’énergie m’envahissant. Je me sens en pleine forme. »
J’ai l’impression de sortir d’un somptueux festin dont j’ai encore le goût exquis sur la langue. Je me sens ragaillardie.
Rassasiée.
« Parfois, tu me fais un peu peur, tu sais, dit Nox. Rappelle-moi de ne jamais te mettre en rogne. »
Je lui jette un regard oblique.
« Tu me mets constamment en rogne. »
Son sourire irrésistible m’empêche de respirer.
Parfois, je pense que Nox est comme le vent, capable de basculer de la tempête à une brise légère, de la violence à la douceur, d’un compagnon infréquentable à quelqu’un dont je ne peux me séparer.
Ensemble, nous formons une équipe quasi invincible.
Il désigne le coffre. « Voyons voir si tu avais raison. À toi l’honneur. »
Je m’agenouille et prends une profonde inspiration.
Ce coffre doit contenir une échappatoire, une récompense pour avoir affronté les épreuves concoctées par Eldara. Une preuve que Nox et moi en sommes dignes, que nous pouvons enfin quitter cet endroit.
Nous avons traversé des forêts en décomposition, des sols mouvants, des ponts périlleux, affronté des guerriers fantômes et des squelettes agressifs.
Si Eldara cherchait à nous tester, elle doit avoir sa réponse à l’heure qu’il est.
Mon cœur tambourine dans ma poitrine, tandis que je soulève le couvercle pour regarder à l’intérieur.
Un éclair aveuglant en jaillit, telle une tempête déchaînée.
Nox et moi sommes projetés à terre, aveuglés.
Un sifflement perçant emplit la caverne. En rouvrant les yeux, je découvre que le coffre grouille de serpents.
Mes yeux s’écarquillent alors que des dizaines de reptiles commencent à s’échapper.
Je me ressaisis et me précipite en avant, mais alors que j’allais refermer le couvercle, j’aperçois un bijou. Une minuscule pierre verte au centre du coffre.
J’ai l’impression qu’elle m’appelle, comme la grotte l’a fait à notre arrivée. Elle m’est familière, comme si une partie de moi y était dissimulée.
Subjuguée, je tends la main.
Les serpents s’enroulent autour d’elle. L’un d’eux se dresse en sifflant. Sa langue fourchue ondule et ses yeux jaunes croisent les miens.
Ils sont de la même couleur.
Nous nous dévisageons un instant, et j’ai l’impression que la créature peut voir jusqu’aux tréfonds de mon âme.
« Attention ! »
Paniqué, Nox m’oblige à reculer, provoquant la colère des reptiles qui se jettent sur lui. Sans perdre une seconde, il rabat le couvercle, décapitant au passage plusieurs têtes qui tombent sur le sol, près de lui.
J’ouvre grand les yeux.
« Selestra. »
Sa voix est rauque et basse.
« Tout va bien », dis-je en m’ébrouant pour secouer ma torpeur.
C’était quoi, ça ?
« Je vais bien.
— Parle pour toi. »
Nox se tourne vers moi en se tenant le bras. Sa peau boursouflée est couverte de plaies, dont le sang coule déjà jusqu’au sol.
Des morsures de serpent. Innombrables.
« Je crois qu’ils sont venimeux », souffle-t-il.
Puis Nox s’effondre.
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Je me précipite vers Nox pour l’éloigner du coffre.
Les morsures sur son bras sont profondes et la peau qui les entoure devient grise. Le venin commence déjà à le ronger de l’intérieur.
« Qu’est-ce que c’était ? demande-t-il.
— Un coffre plein de serpents. Tu les as enfermés. Ne t’inquiète pas.
— Tu viens de dire “un coffre plein de serpents” et je ne devrais pas m’inquiéter ? »
Je repousse nerveusement une mèche rebelle pour mieux examiner ses blessures.
« Je vais te soigner, laisse-moi faire », dis-je en attrapant son bras.
Je ferme les yeux. Rien ne se passe. Je serre plus fort, les lèvres serrées, puis rouvre les yeux.
Rien.
Malgré mes efforts, la magie ne se manifeste pas quand je l’invoque, comme si un obstacle bloquait mon pouvoir.
« J’essaie encore », murmuré-je, désespérée, remarquant sa pâleur cadavérique.
Il se dégage.
« Non.
— Tu ne veux pas que je le fasse ?
— Soigner une morsure de serpent n’est visiblement pas comme soigner une simple égratignure. N’épuise pas tes forces, tu en auras besoin pour ce qui t’attend. Je ne veux pas que tu échoues à cause de moi. »
Il tente de se lever, chancelle et s’effondre dans mes bras.
« Tu vas mourir si on ne fait rien.
— J’entends la même rengaine depuis le début du mois. »
Sa tête repose contre ma poitrine, sa respiration s’alourdit. Sa peau est brûlante et collante sous mes doigts.
Son temps est compté.
« Les reptiles détiennent un bijou, dis-je. Il ressemblait à celui du fantôme. »
Je jette un regard au coffre et le serpent qui m’avait fixée me revient en mémoire.
« C’est peut-être un cadeau, songé-je. Les épreuves sont censées me récompenser en renforçant mes pouvoirs, à en croire Eldara. Et si cette pierre était liée aux anciennes reines ? »
Je veux m’éloigner, mais Nox me retient par la manche.
« Attends ! Tu oublies ce que contient ce coffre ? »
Absolument pas, mais il ne faut pas toujours imaginer le pire. J’ai passé ma vie à avoir peur : de mes pouvoirs, de ma famille, de moi-même.
Il lève son bras blessé, mobilisant toute son énergie pour accomplir ce simple geste, et j’ai un sursaut d’horreur en constatant que l’infection s’est propagée, nécrosant la peau.
« Et si les serpents s’en prenaient à toi aussi ?
— Ils ne me feront aucun mal. Tu avais ton épée, ils ont cru à une menace. Mais quand ils m’ont vue, j’ai senti une connexion. Ils font partie de mon histoire, Nox. Tu te rappelles la légende d’Asclepina ? Elle est tombée dans un nid de serpents qu’elle a épargnés et, en remerciement, ils lui ont accordé des pouvoirs divins. Ce doit être l’ultime épreuve.
— Et si tu te trompais ? » Sa voix s’essouffle. « Je n’ai plus la force de te protéger. Je peux à peine bouger.
— Ce n’est pas à toi de me sauver. » J’écarte les cheveux collés sur son visage et l’allonge sur le sol de la caverne. « C’est mon rôle maintenant, tu te souviens ? »
Il me lâche avec un faible sourire, sa main glissant le long de ma manche.
Malgré sa méfiance envers les serpents, il a confiance en moi, ce qui me touche profondément.
« Sois prudente », halète-t-il d’une voix étranglée, tandis que le venin se répand inexorablement dans son organisme.
Je ne veux surtout pas m’éloigner de lui mais, pour une raison qui m’échappe, je suis incapable de le guérir. Le contenu de cette malle pourrait être la clé. Je dois essayer.
C’est ma seule chance de le sauver.
Je prends une profonde inspiration, m’approche du coffre et vide mon esprit afin de me concentrer sur la légende d’Asclepina.
À peine ai-je soulevé le couvercle qu’une nuée de serpents s’en échappe aussitôt, le coffre se met à vibrer et vomit des flots de reptiles venus de nulle part.
Soudain, la terre tremble et se déforme. Je recule précipitamment, au moment où une crevasse avale le coffre et ses occupants.
Je jette un œil prudent au fond de l’abîme et aperçois le joyau au centre, exactement comme dans la fosse d’Asclepina.
Je me retourne vers Nox, qui m’observe avec des yeux éteints. Sa peau est moite et je peux voir qu’il peine à maintenir sa tête droite.
Il ne lui reste plus beaucoup de temps et je refuse d’attendre sans rien faire, par peur de ce qui pourrait arriver.
Je ne peux pas le perdre.
« Je reviens tout de suite », promets-je avant de m’aventurer dans la fosse.
J’enfonce mes doigts dans la terre alors que je glisse vers le fond. Les serpents se dressent à ma vue, inclinant la tête avec des sifflements hostiles, sans toutefois passer à l’attaque.
Je peste en voyant que le plus gros est étroitement enroulé autour du joyau.
Il montre ses crochets quand j’avance. Il est rayé de noir et de jaune, comme le jour et la nuit. Les deux versants du monde : la magie bienfaisante que possédait autrefois ma famille et la magie sombre qui règne aujourd’hui.
Le serpent garde ses yeux rivés sur moi, m’observant approcher précautionneusement.
« Je te connais », dis-je d’une voix que je m’efforce de contrôler.
Je n’ose pas cligner des yeux et rompre le lien entre nos regards identiques.
Je m’accroupis, le cœur battant à cent à l’heure, les lèvres pincées.
Le roi a aussi transformé les membres de ma famille en machines à tuer. J’ai grandi en croyant que le monde était divisé entre le bien et le mal, qu’il n’y avait pas de juste milieu. Qu’en prêtant le serment de sang, je deviendrai à mon tour un monstre incapable de faire le bien.
Une part de moi craignait de ne jamais être digne de rédemption.
Mais je n’ai prêté allégeance à personne et je devrais mieux savoir qui je suis.
Je dois apprendre à croire en mes capacités, et ne pas attaquer par peur ou par cruauté comme le roi. Je ne dois plus redouter l’inconnu et l’incompréhensible, à l’image de ceux qui tremblent en voyant mes yeux.
Le serpent me fixe patiemment.
« Je vais réparer les torts que nous avons causés, je te le promets. Je vais tout arranger. »
Je me penche et je m’empare du bijou.
Il agite sa langue fourchue en sifflant. Je panique légèrement avant de comprendre qu’il n’a nullement l’intention de m’attaquer. C’est un appel auquel répondent ses congénères qui rampent vers leur maître, se faufilent entre mes jambes en remuant la terre. Ils rejoignent le gardien du joyau et fusionnent avec lui.
Des dizaines de créatures, de toutes les couleurs et de toutes les tailles, s’unissent pour devenir quelque chose de nouveau, et quelques instants plus tard, une femme à genoux émerge.
Son corps est un mélange de peau et d’écailles aux reflets irisés qui chatoient dans la pénombre de la grotte. Ses cheveux verts lui tombent jusqu’aux chevilles, et ses yeux immenses et brillants sont le miroir des miens, reflétant le même émerveillement.
« Selestra », prononce-t-elle d’une voix légère comme la brise.
La voix d’une déesse.
Asclepina.
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La déesse tutélaire de ma famille se tient devant moi.
Asclepina, la première des sorcières Somniatis. La Déesse des Serpents et de l’Immortalité. La Guérisseuse et la Protectrice.
Encore plus belle que je l’imaginais.
Ne sachant quoi faire, je m’incline devant elle.
Une main délicate me relève le menton.
« Les reines ne doivent ni se prosterner ni reculer, surtout pas devant leur passé », déclare-t-elle.
Sa voix ne ressemble à rien de connu. Elle a le goût du miel, et on dirait de la soie, douce et chaude comme le soleil couchant.
Je crois rêver.
« C’est vraiment vous. »
Elle acquiesce, me fixant de ses yeux couleur de mousse. Les écailles sur sa peau réfléchissent chaque particule de lumière.
« Les épreuves que tu as traversées t’ont enseigné la confiance en toi et l’étendue de tes pouvoirs. Tu as prouvé ta sagesse en trouvant l’harmonie. En comprenant que les ennemis peuvent devenir des alliés, si on les y autorise. Un chef éclairé recherche la paix, non le pouvoir.
— Ma mère m’a raconté tellement d’histoires à votre sujet.
— Et ton tour viendra un jour. »
Mon cœur bat la chamade, tel un papillon prisonnier de ma poitrine.
Une foule de questions se bousculent dans ma tête. Sur le serment de sang et si ma mère pourra un jour se libérer de l’emprise du roi. Sur l’au-delà, et si toutes les sorcières de Thavma ont trouvé la paix.
Des questions sur Nox.
J’ouvre la main pour lui montrer le serpent royal.
Asclepina éclate de rire, un son merveilleux qui m’enveloppe tout entière.
« Deux enfants destinés à changer les mondes ! s’exclame-t-elle. Je l’ai placé là pour que vous réalisiez que vos destins sont liés, et pour que vous puissiez enfin réparer une terrible erreur. »
L’erreur d’Isolda. Lorsqu’elle nous a enchaînées à son sort, en s’alliant au roi pour conquérir Thavma.
Asclepina effleure ma joue, une caresse pareille à la fraîcheur de l’aube.
« J’espère que le destin ne sera pas brisé », ajoute-t-elle.
Je fronce les sourcils.
« Que voulez-vous dire ? »
Elle lève les yeux vers le bord de la fosse sans répondre.
Je suis son regard.
Nox.
Paniquée, je remonte à la surface en plantant mes ongles dans la terre. Nox gît sur le sol de la grotte, inerte.
Je me précipite vers lui. Sa peau est grisâtre et un souffle d’air s’échappe à peine de ses lèvres. Je pose ma main sur sa joue.
« Nox… Réveille-toi. »
Il entrouvre les yeux.
« Selestra ? » Ses paupières se plissent dans l’obscurité de la grotte. « Je ne peux pas… »
Il s’interrompt et cherche ma main. Je déglutis et la presse contre moi.
Sa respiration est de plus en plus faible.
Sa peau est glacée et ses doigts tremblent entre les miens.
Il cligne des yeux, me cherche du regard à travers la grotte.
« Je ne vois plus rien. Selestra, je ne te vois pas. »
Je blêmis. Le venin le consume, lui brouillant la vue et affaiblissant son corps. Mon cœur se brise.
« Je suis là, le rassuré-je en serrant plus fort sa main entre mes doigts. Je suis là. »
Ma mâchoire se crispe alors qu’il fixe le vide par-dessus mon épaule. Je ne veux pas le regarder s’éteindre, comme son père avant lui. Je refuse de rester impuissante alors qu’il meurt dans mes bras. Je me tourne vers Asclepina, qui m’a rejointe dans la grotte.
« Sauvez-le ! la supplié-je. Je vous en prie. Il n’en a plus pour longtemps. »
Elle secoue la tête.
« Je ne peux rien y faire, dit-elle doucement, avec regret.
— Je ne veux pas le perdre ! Vous ne comprenez pas. J’ai besoin de lui. Je… »
Je l’aime.
« Je ne supporterai pas de le regarder mourir encore une fois, avoué-je.
— Ce n’est pas une fatalité. Tu es maîtresse de ta magie, mon enfant. »
Je me retourne vers Nox, furieuse de son refus d’intervenir.
Tout repose désormais sur moi seule.
Je ne perdrai pas la première personne à avoir cru en moi.
Je ne perdrai pas le garçon qui m’a ouvert les yeux sur un monde nouveau et m’a révélé ma véritable nature.
Je baisse les paupières et laisse mes larmes couler sur la peau blafarde de Nox. Sa main devient flasque dans la mienne.
Aidez-moi à le sauver, je vous en supplie. Je mobilise chaque parcelle de pouvoir en moi et dans ce qui m’entoure.
Le vent qui s’infiltre par les interstices de la caverne.
La rivière qui nous encercle et les poissons qui glissent dans ses eaux.
Les arbres qui insufflent la vie et l’oxygène dans le monde.
La déesse à mes côtés.
Je puise dans ces éléments, absorbe leur énergie et la déverse sur Nox, comme une vague déferlante.
Je fusionne avec lui. Faites qu’il revienne à moi !
La main de Nox étreint la mienne.
J’ouvre les yeux et croise son regard.
« Selestra ? » souffle-t-il, surpris de voir mon visage inondé de larmes.
Je l’embrasse sans plus attendre.
Je savoure la vie et la chaleur de ses lèvres. Il se redresse et me tient contre lui, comme s’il ne voulait plus jamais me lâcher.
J’ai le souffle coupé quand ses mains se perdent dans mes cheveux, submergée par un tourbillon de sensations et d’émotions inconnues. Je le désire avec tant de force que j’ai l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre et dans le cœur.
Il presse son front contre le mien.
« Tu es une déesse, murmure-t-il.
— En fait… » Je m’écarte et désigne Asclepina. « La véritable déesse, c’est elle. »
Nox bat des paupières, étonné, comme s’il venait de découvrir que nous n’étions pas seuls.
Ses yeux s’écarquillent et il se lève d’un bond.
« Asclepina ? »
Je me redresse à mon tour.
« La seule et l’unique. »
Asclepina nous observe, un sourire tendre sur ses lèvres pareilles à des pétales de rose.
« L’heure est venue, déclare-t-elle. Selestra s’apprête à hériter de la magie des reines. Il ne manque que l’ultime sacrifice. »
Je me raidis et agrippe la main de Nox, déterminée à le protéger coûte que coûte. Hors de question qu’elle lui fasse du mal.
« Que voulez-vous dire ?
— Ne t’inquiète pas, ma nièce ». La voix d’Eldara résonne à travers la grotte. « C’est à moi de faire ce cadeau, pas à lui. »
Mon arrière-arrière-grand-tante s’avance d’une démarche aérienne. Ses pieds ne laissent presque aucune trace sur le sol, et sa robe rose poudré ne se mouille pas alors qu’elle effleure le sol humide. Seul Lucian l’accompagne.
« Pourquoi êtes-vous ici ?
— Pour accomplir mon devoir. »
Elle s’incline profondément devant Asclepina.
« Ma déesse, dit-elle avec respect. Beaucoup de temps s’est écoulé depuis que je vous ai vue à ma propre consécration.
— Et maintenant, c’est à ton tour d’accomplir ce que ton ancienne reine a fait pour toi. »
Eldara hoche la tête. Je suis complètement dans le noir.
« De quoi parle-t-elle ?
— Je suis si fière de toi, répond Eldara en souriant. Tu as su surmonter tes épreuves, en apprenant l’altruisme et à faire confiance aux autres ainsi qu’à toi-même. »
Je n’aime pas sa façon de me regarder, comme pour me dire adieu.
« De quel sacrifice s’agit-il ?
— Du mien. De mon pouvoir et de tout ce que j’étais. La déesse va transférer sa magie en toi comme elle l’a fait pour moi autrefois, me privant ainsi des dernières étincelles que je possède encore.
— Allez-vous mourir ?
— Seulement une partie de moi, afin que tu puisses vivre. »
Je secoue la tête. C’est inconcevable.
« Je ne vous demanderai jamais un tel sacrifice.
— Tu n’as pas besoin de le faire. Je le fais, car ce pouvoir t’appartient. Je ne le mérite plus depuis que j’ai abandonné Thavma. Je suis certaine que tu réussiras là où j’ai échoué. Les guerriers de Polemistés ont besoin de toi, Selestra, pas de moi. »
L’angoisse me serre le cœur, même si, au fond, je sais qu’elle a raison.
« Tu dois accomplir ton destin sans t’inquiéter du mien. L’avenir ne peut être dicté par le passé. Il dépend entièrement de toi. »
Je m’étais résignée à mon sort avant de comprendre que j’avais le pouvoir d’y échapper. Dorénavant, je dois aider les Six Îles à forger leur propre destin et corriger les erreurs de ma famille.
Aider les Six Îles à redevenir des forces du bien.
Eldara n’est pas l’arme que je cherchais, m’a dit Nox. C’était toi, Selestra.
Je mords ma lèvre et hoche résolument la tête.
Eldara saisit ma main pour la placer dans celle d’Asclepina.
« Qu’il en soit ainsi », proclame notre déesse.
Elle irradie une lumière chaude et dorée, qui traverse nos mains depuis le cœur d’Eldara à ma peau, jusqu’à ma propre poitrine.
J’ai l’impression de prendre feu.
C’est indescriptible, comme un éveil des sens.
Je perçois tout : les arbres, l’air et la terre. Je sens le soleil, même s’il est encore caché. J’entends l’appel de la mer Sans Fin.
Mon souffle s’embrase tandis que je laisse la lumière d’une déesse m’envahir, ensorceler mon sang et m’insuffler la force d’affronter le roi des âmes et des ténèbres.
« Mon pouvoir est désormais le tien, ma chère enfant, poursuit Asclepina. Tu es tout ce que je suis, et je suis tout ce qui vit en toi. »
Je ressens son essence vibrer en moi, prête à être invoquée.
Avant que je ne puisse la remercier, elle me sourit et disparaît, en une fraction de seconde. L’instant d’avant, elle était là et le suivant, elle s’est volatilisée.
La grotte semble soudain s’assombrir.
« Tu es prête », affirme Eldara.
Les rides de son visage se sont creusées et ses cheveux verts ont blanchi. On dirait qu’elle vieillit à vue d’œil.
Soudain, je m’aperçois qu’elle s’est tant ratatinée qu’elle est devenue plus petite que moi.
Elle s’effondre.
« Non ! » crié-je en me précipitant vers elle.
Eldara me sourit, sa chevelure étalée autour d’elle, et tend le bras pour me caresser la joue.
Privée de sa magie, il ne lui reste plus beaucoup de temps. Sans le pouvoir de notre famille pour la maintenir en vie, elle va bientôt s’éteindre.
« Ce n’est pas une fin, mais un commencement, ma nièce, profère-t-elle de sa voix douce. J’en suis très heureuse.
— Je ne veux pas vous perdre. »
Eldara est le seul membre de ma famille à avoir cru que je pourrais devenir quelqu’un d’autre, à m’avoir encouragée à être quelque chose de plus, là où ma mère ne cessait de me rabaisser.
« Ce qui est perdu peut être retrouvé. Je marche avec des déesses à présent.
— Merci d’avoir eu confiance en moi. »
Sa main trouve la mienne pour me communiquer une dernière étincelle de magie.
« Quand Seryth réclamera sa dévoreuse d’âmes, assure-toi de lui montrer ce que c’est. »
Ses doigts relâchent les miens et le doré de ses yeux devient laiteux.
Tout à coup, les papillons qui nous ont guidés jusqu’ici se rassemblent et viennent se poser sur son corps inerte. Le frémissement de leurs ailes semble entonner un chant d’adieu, puis elles s’illuminent. La magie dont ils sont imprégnés s’écoule en Eldara.
Quand ils s’envolent en voltigeant vers la voûte de la caverne, elle a disparu.
Je marche avec les déesses à présent, a-t-elle déclaré. Les récits sur l’au-delà de ma mère me reviennent à l’esprit. Il n’y a pas de raison de s’attrister, c’est un message d’espoir.
Eldara a rejoint Asclepina et les sorcières de Thavma, dont les vies ont été fauchées par le roi. Elle repose en paix et je ferai tout pour restaurer la stabilité des Six Îles en sa mémoire.
« Selestra ? » Nox prend ma main. On dirait qu’une onde électrique jaillit du bout de mes doigts et me traverse de part en part.
« Tu vas bien ? »
Je hoche la tête.
Son regard glisse de Lucian, le loyal compagnon de ma tante, à moi.
« On fait quoi, maintenant ?
— Maintenant, on se prépare, réponds-je. On se bat. »
Je lis dans ses yeux la promesse d’un avenir empli d’espoir, de possibilités infinies et de vie.
Loin de la mort dont j’ai toujours eu si peur.
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J’espérais qu’un bain me débarrasserait de l’odeur de la forêt, mais l’humidité semble me coller à la peau.
En quittant la grotte, Lucian nous a escortés en ville, en sécurité, avant d’informer ses frères d’armes du sacrifice d’Eldara ainsi que de mes nouveaux pouvoirs. Ensuite, Nox et moi avons été séparés sans avoir eu le temps d’échanger quelques mots.
Lui a retrouvé Micah pour tenter d’estimer à quelle distance se trouvent les navires royaux. Quant à moi, on m’a emmenée me baigner et soigner d’éventuelles blessures. J’avais tellement hâte de me débarrasser de la saleté et de la boue dont j’étais couverte de la tête aux pieds que je n’ai même pas cherché à protester.
En sortant de ma chambre, vêtue d’un pull tricoté main trop grand et chaussée des mocassins les plus confortables que j’aie jamais portés, je me demande ce que penserait ma mère si elle me voyait. Pas de robes de bal ni d’artifices, et nul besoin non plus de dissimuler mes pouvoirs à des hommes effrayés tentant désespérément de garder le contrôle.
Bénie par une déesse, je suis prête à exercer la magie qui nous aidera à récupérer les îles.
Eldara serait fière de moi.
Le parquet grince sous mes pas, tandis que je me dirige vers la chambre de Nox. Je m’immobilise avec une grimace dans l’étroit couloir et me dévisse le cou pour vérifier si je n’ai pas alerté les gardes.
Comme s’il avait lu dans mes pensées, Lucian apparaît, épée au côté, vêtu de son armure étincelante à la lueur des torches. Je me demande s’il s’en sépare parfois, ne serait-ce que pour dormir.
« Majesté », me salue-t-il en s’inclinant.
Je me raidis.
« Bonsoir Lucian.
— J’espère que vous êtes un peu reposée ? »
S’il sait où je me rends, il n’en laisse rien paraître.
Je hoche la tête.
« Oui, je me sens beaucoup mieux.
— Parfait. »
Il m’adresse un sourire, ce qui semble lui demander beaucoup d’efforts. J’imagine qu’après des années passées au service d’Eldara, il n’est pas préparé à la suite des événements.
Elle doit lui manquer, autant qu’à moi.
Il aimerait s’assurer que le sacrifice de sa vie n’était pas vain.
« Bon. Je ferais mieux d’y aller.
— Bien sûr. » Lucian s’écarte pour me laisser passer.
Avec un sourire en guise de remerciement, je poursuis mon chemin, essayant de me rappeler laquelle est la chambre de Nox.
« Votre Majesté ? » lance Lucian.
Je me retourne en haussant un sourcil.
« Tâchez de ne pas veiller trop tard avec le soldat. La Lune rouge va bientôt se lever et une dure bataille vous attend. »
Je cligne des yeux, mortifiée, et le regarde s’éloigner dans le couloir en gloussant.
Arrivée devant la chambre de Nox, les joues en feu, j’hésite avant de frapper.
Le cœur battant, j’attends devant la porte.
Il tarde à ouvrir, et tout en me mordillant la lèvre, je crains qu’il ne soit déjà endormi, vaincu par la fatigue. Je suis épuisée moi aussi, mais je n’ai pas pu résister à l’envie de le voir.
Après les derniers événements dans la forêt, je ne pense qu’à lui, à notre – nos – baiser. J’ai enfin pris conscience de ce qu’il représente pour moi.
La porte s’ouvre enfin, mais mon soulagement est de courte durée lorsque j’aperçois Micah, adossé au chambranle.
« Eh bien, une petite visite nocturne ? » demande-t-il avec un clin d’œil.
Au nom des âmes, on dirait qu’ils se sont tous donné le mot pour me taquiner ce soir !
« Je pourrais te retourner la question. Tu as une chambre à toi, non ? Il paraît qu’elle est très propre et chic. »
Il hausse les épaules.
« Je pense à la bataille et je suis trop excité pour dormir.
— Dommage. Tu devrais te trouver un passe-temps.
— Sauver le monde n’est pas donné à tout le monde. » Il ouvre grand la porte et recule d’un pas. « Entre et joins-toi à nous. »
À ma grande surprise, Nox n’est pas le seul à être affalé sur le lit devant une pile de cartes, j’y découvre également Irenya. Ses courts cheveux blonds lui tombent sur le visage, tandis qu’elle abat son jeu sur le matelas.
En face d’elle, Nox souffle et jette ses cartes devant lui.
« Tu triches, proteste-t-il.
— C’est toi qui as commencé », rétorque-t-elle.
Je souris, ravie de voir enfin quelqu’un le battre à son propre jeu.
Irenya saute du lit en m’apercevant.
« Selestra ! Te voilà propre !
— Ne sois pas si surprise, lui réponds-je en riant. Ce sont des choses qui arrivent, tu sais. »
Je glisse un regard vers Nox, et me sens un peu triste d’avoir été tenue à l’écart.
« Je suis passée te voir tout à l’heure, poursuit-elle, comme si elle lisait dans mes pensées. J’ai eu beau insister, on n’a pas voulu me laisser entrer ! Ce Lucian ne rigole pas quand il s’agit de respecter les règles ! »
Elle fulmine encore.
« Ces soldats de Polemistés, quelle plaie ! J’avais des crampes à force de faire le pied de grue devant ta porte. Micah m’a trouvée dans le couloir et m’a emmenée ici pour t’attendre. Il était sûr que tu viendrais ce soir », conclut-elle avec un regard appuyé vers Nox et moi.
Je lutte pour ne pas rougir. Je n’avais pas vraiment prévu d’avoir un public, ce soir.
Elle pose une main sur mon bras, le visage rayonnant.
« Je suis si contente que tu sois saine et sauve ! Tu m’as manqué. »
J’éprouve la même chose : j’ai détesté être loin d’elle quand je me trouvais dans la forêt. Nous n’avons jamais été séparées aussi longtemps et discuter de tout et de rien jusqu’à l’aube avec elle m’a terriblement manqué.
Je suis heureuse d’avoir une véritable amie ici, en plus d’une armée.
« Tu m’as manqué aussi », lui confié-je.
Pour la première fois, je la prends dans mes bras.
Irenya se raidit, surprise. Comme moi, elle n’est pas habituée au contact physique. J’évitais de toucher qui que ce soit, y compris ma meilleure amie, par peur de voir la mort. Mais aujourd’hui, je sais que ce n’est pas inéluctable.
En maîtrisant mes pouvoirs et en refusant de laisser la peur de la mort m’envahir, je peux conjurer la malédiction.
Irenya me rend mon étreinte, ses bras s’enroulant fermement autour de moi. Toutes ces années passées à rêver d’une chose aussi simple que prendre mon amie dans mes bras refont surface.
Le contact. Le réconfort. La consolation.
C’est plus que boire jusqu’à satiété. C’est comme si une partie de moi-même dont j’étais privée m’était enfin rendue.
Mais je ne domine pas encore parfaitement mon pouvoir. Au moment où la joue d’Irenya effleure la mienne, j’ai une brève vision de l’avenir.
Irenya, des ciseaux de couturière à la bouche, retouche l’ourlet de la plus belle robe que j’aie jamais vue. Une foule de clients, impatients de se procurer des robes élégantes et de délicates dentelles, s’étire devant une boutique dont l’enseigne porte son nom en lettres cursives.
Je souris en pensant au merveilleux destin qui l’attend, et qu’elle mérite amplement.
« Selestra », dit-elle quand je m’écarte. Des larmes, provoquées par notre étreinte, remplissent ses yeux. « Que s’est-il passé pendant ces épreuves ? »
J’essuie ses joues humides.
« J’ai beaucoup appris et j’ai des tas de choses à te raconter. »
Elle sourit en s’essuyant le nez dans sa manche.
« J’ai hâte de les entendre.
— On n’est pas obligés de s’embrasser nous aussi, n’est-ce pas ? intervient Micah en nous regardant. Les câlins, ce n’est pas trop mon truc. Et je préfère éviter les prédictions macabres à mon sujet. Ça gâcherait le mystère. »
Nox lève les yeux au ciel. « De toute façon, personne n’a envie de t’embrasser, Micah. »
Il s’approche de moi avec un sourire tendre.
Ses cheveux noirs ondulent sur sa nuque, plus longs et indisciplinés que jamais. La cicatrice, que j’ai touchée lorsque j’ai vu son avenir pour la première fois, est toujours aussi rose sur sa joue et, pour une raison que j’ignore, ce constat me fait déglutir. Son regard cherchant le mien me trouble profondément.
« Tu es magnifique », murmure-t-il.
Je tripote l’ourlet de mon pull en laine épaisse. Je ne porte plus mes gants depuis que je les ai retirés dans la forêt, ce qui me laisse une drôle d’impression. Mais je veux m’entraîner à contrôler mes pouvoirs en toute circonstance, pas seulement quand j’embrasse Nox.
Le rouge aux joues, je lève les yeux vers lui.
« Merci. Tu n’es pas mal non plus. »
Micah s’étrangle de rire et je me maudis intérieurement.
Je ne sais pas comment m’y prendre. Peu importe ce dont il s’agit.
« Tu es magnifique, toi aussi, raille Micah en gratifiant son ami d’un coup de coude. Il va falloir vous trouver une chambre.
— C’est ma chambre, je te signale, rétorque Nox. Et tu refuses de ficher le camp. »
Micah se laisse tomber nonchalamment sur le lit à côté d’Irenya.
« Je te manquerai trop quand je ne serai plus là.
— Peu probable », riposte Nox.
Micah pose une main sur son cœur comme s’il venait de recevoir une balle dans la poitrine.
« Ne fais pas attention à lui », lâche Irenya en gratifiant Micah d’un regard oblique. Elle ramasse les cartes et les bat vigoureusement. « Il est jaloux parce que personne ne lui a jamais dit qu’il était beau.
— Pas besoin, réplique Micah. Je me le répète tous les jours. »
Je ne peux m’empêcher de rire.
« Comment as-tu fait pour supporter ces deux-là toute la soirée ? »
Le sourire de Nox me fait chavirer le cœur.
« C’était pénible, heureusement que tu es là maintenant. »
Irenya redistribue les cartes sur le matelas.
« Viens, Selestra, on va leur donner une raclée. »
Je souris et m’installe à ses côtés. « Ils ne vont pas comprendre ce qui leur arrive. »
Nous passons la moitié de la nuit à jouer aux cartes entre deux éclats de rire, oubliant l’ennemi à nos portes.
J’aimerais tellement que le temps s’arrête ici, entourée de mes amis, que je m’oblige à rester éveillée, même quand mes yeux se ferment.
Nox et moi restons seuls après le départ de Micah et d’Irenya. Les bougies depuis longtemps consumées ont creusé la cire sur leurs supports.
« On dirait bien que j’ai gagné », lâche Nox.
Il regarde les cartes alignées devant lui : une suite de serpent, comme les trois dernières parties.
« Dis plutôt que tu as encore triché. »
Il ramasse les cartes en souriant.
« Tu es mauvaise perdante.
— Tu oublies que j’étais là quand tu as arnaqué ceux qui ont essayé de nous tuer à l’Auberge du Crépuscule. »
Il balaie l’argument d’un revers de main.
« C’était il y a une éternité. J’ai changé. Je suis honnête, jusqu’au bout des ongles. Noble, dirais-je même.
— Tu confonds l’honneur et la bêtise. »
Il lâche un petit cri indigné, et fait mine de dégainer son épée.
« Je devrais te provoquer en duel pour douter de mon intégrité. »
Je lui lance une carte sur la poitrine.
« À toi de distribuer.
— On a joué à tous les jeux que je connais, si tu veux mon avis. »
Nous sommes assis sur le tapis, pieds nus devant la cheminée.
« Ça veut dire que tu abandonnes ? J’ai gagné ?
— Tu viens de perdre les six dernières parties. Mais je te laisse volontiers gagner si tu insistes, princesse. »
Je m’adosse contre le pied d’un fauteuil vert émeraude.
« Tu crois qu’on aura une chance contre le roi ? Il y a déjà eu tant de morts à cause de ma famille et de moi. Je ne veux plus avoir de sang sur les mains.
— Ils ne se sacrifient pas pour toi, Selestra. » Il prononce ces mots avec conviction. « Ils se sacrifient pour une idée et un espoir. Comme mon père. »
Il inspire profondément, et ses yeux se voilent de tristesse. Mon cœur se serre en le voyant lutter pour refouler son deuil, par peur de perdre pied.
« Mon père est mort parce qu’il voulait un monde meilleur, reprend-il. C’est à nous de réaliser ce rêve. Tout ce que tu as pu faire dans le passé était le résultat de ton éducation. Ce n’est pas ta faute si tu as été élevée dans le mensonge. »
C’est vrai, mais il n’empêche que je me sens stupide.
Le roi me mentait à longueur de journée et j’ai fait aveuglément confiance en ma mère, parce que je n’avais foi qu’en son jugement.
« Notre passé ne détermine pas notre avenir, observe Nox. Et même s’il est impossible de changer l’histoire, nous pouvons transformer le futur ensemble. »
Il saisit mes mains dans les siennes, allumant en moi mille petits incendies. Il a raison. Je ne permettrai pas à mon passé de régenter mon avenir et je refuse d’être hantée par la culpabilité.
Les Six Îles ont besoin d’un souverain qui regarde vers l’avant, pas vers l’arrière.
« Je suis content que tu sois venue ce soir », confie Nox.
Je m’abandonne contre lui, la tête nichée au creux de son épaule.
« Moi aussi.
— Je suis aussi content de m’être introduit dans ta chambre, cette nuit-là. »
Un petit rire m’échappe.
« Moi aussi.
— Et je suis content de t’avoir à mes côtés. »
Il glisse un doigt sous mon menton pour me forcer à relever la tête et dépose un tendre baiser sur mes lèvres. Chaque parcelle de mon corps frissonne à ce contact, tandis que la chaleur de ses paroles m’embrase tout entière.
« On devrait dormir un peu, dit-il. Nous avons un royaume à sauver. »
J’entrelace mes doigts aux siens.
« Non, nous avons un royaume à bâtir. »
Je me blottis dans ses bras, alors que la nuit s’obscurcit et que la fatigue me gagne. Je sombre dans le sommeil, bercée par le rythme des battements de son cœur.
« Votre Altesse ! »
Je me réveille en sursaut, clignant des yeux sous le soleil aveuglant qui filtre par les fenêtres.
Un jeune soldat en armure déboule dans la chambre.
« C’est Lucian qui m’envoie, annonce-t-il, essoufflé. Ils approchent des tourbillons. »
Rouge comme une pivoine, le front ruisselant de sueur, il a dû courir sans s’arrêter depuis l’un des postes de garde.
Je jette un regard à Nox, qui porte la main à son épée.
« Ils », répété-je.
Ma voix est tremblante, tandis que je devine la suite.
Le guerrier acquiesce.
« Ils sont arrivés. Seryth et sa sorcière. »
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« Ils vont débarquer sur la plage d’un moment à l’autre, assure Nox, tandis que nous rassemblons nos armes près de la forge. Nous devons y aller maintenant. »
Il brandit l’épée étincelante d’Asden.
Le soleil ardent me réchauffe la nuque.
Autour de nous, les guerriers se préparent au combat, retenant leur souffle. L’éclat du métal contraste avec le parfum entêtant de la lavande et des citronniers qui embaume l’air.
J’aurais tant aimé qu’Eldara assiste à cette dernière bataille, mais nous la livrerons en sa mémoire. En l’honneur de toutes les victimes innocentes du roi.
« Tu ne pourras pas rester sur la plage, dis-je à Irenya qui examine l’arsenal. Peu importe tes capacités au combat, nos entraînements ne t’ont pas préparée à affronter la Dernière Armée et la magie de ma mère. »
Irenya lève les mains, conciliante.
« Je n’en ai pas l’intention. Le maniement de l’épée n’est pas trop ma tasse de thé, de toute façon. »
Tant mieux.
Avec Irenya en sécurité, je peux me concentrer sur l’essentiel.
Détruire Seryth et mettre fin au règne de terreur que ma famille l’a aidé à établir.
Je me tourne vers Nox, réconfortée par la chaleur de son regard.
« Promets-moi de me suivre et d’être prudent, pour une fois. »
Il sourit.
« La prudence est un luxe en temps de guerre, princesse. »
Je le fixe d’un air sévère. « Je ne plaisante pas. Je ne veux pas te voir mourir à nouveau. »
Je ne le supporterais pas.
J’aimerais l’attraper et le serrer dans mes bras, loin des griffes de la mort et de ma mère, mais je dois refouler mes élans devant les plus vaillants soldats du royaume.
« Si tu survis à la Lune rouge, ce soir, nous aurons gagné, répliqué-je. Tu t’empareras de l’immortalité du roi quand il sera dépouillé de ses pouvoirs. Je ne te demande pas de rester en retrait avec Irenya, mais tu ne peux pas mener l’assaut à mes côtés.
— Selestra… »
Je l’interromps.
« Fais ce que je te dis. Déploie les renforts là où ils seront nécessaires. Cette bataille a pour but de te protéger. Si jamais tu croises Seryth, sauve-toi, promets-le-moi. »
Nox hésite, mais je sais que j’ai raison.
C’est le seul moyen de venger Asden et de libérer les Six Îles.
Il entrelace ses doigts aux miens.
« Ne t’inquiète pas, princesse. Je suis très doué pour survivre. Nous avons déjà défié la mort et nous le ferons encore tant que nous serons ensemble. »
J’acquiesce, essayant d’apaiser ma respiration et de calmer les battements affolés de mon cœur. Nox n’a pas tort : nous avons survécu à tout jusqu’à présent en restant unis.
La mort ne nous emportera pas aujourd’hui, je l’en empêcherai.
Il est temps de reprendre notre destin en main.
[image: Image]
Theola dompte les tourbillons, les apaisant tels des enfants terrifiés.
Le vaisseau royal est d’un noir absolu, une obscurité fendant les eaux. Et à la proue se trouve ma mère. Ses bras sont écartés, et la mer Sans Fin bouillonne et s’agite.
Sa magie – la magie de notre famille – éclate dans les airs. Impuissante, je la regarde canaliser l’énergie des tourbillons et l’absorber tout entière.
Les eaux entourant Polemistés s’apaisent pour la première fois depuis un siècle. Les défenses érigées par Eldara ont disparu.
Je saisis la dague que Nox m’a offerte à Armonía avant notre fuite à bord d’un navire pirate.
Je savais les pouvoirs de ma mère immenses, mais ceux qu’elle déploie à présent dépassent l’entendement. Le roi s’est abstenu de lancer l’offensive depuis les tourbillons jusqu’à présent, non parce qu’il doutait de ses capacités, mais par prudence et calcul.
Je ne peux risquer de te perdre, lui a-t-il déclaré un jour. Pas avant que l’héritière n’ait atteint ses 18 ans.
Attaquer des tourbillons était hasardeux, mais il ne craint plus pour la vie ou le pouvoir de ma mère.
Il a peur pour lui-même.
Si Nox survit ce soir, Seryth périra.
Si nous gagnons cette bataille, les Six Îles seront libres.
Mais si nous perdons…
Nox glisse sa main dans la mienne.
« Asclepina t’a choisie, me rappelle-t-il, balayant mes doutes comme des toiles d’araignée au vent, ses mots s’insinuant jusque dans mon cœur. Son pouvoir est en toi. Il attend tes ordres. »
Apaisée par ses paroles, j’observe les navires du roi qui accostent.
Ils ne sont que trois, mais au-delà de la crique, j’en aperçois des dizaines d’autres, attendant les forces navales de Polemistés.
Un tiers de nos guerriers se rassemble derrière Nox, Micah et moi. Les autres défendent la ville ou sont à bord des navires de guerre. Nous sommes à peine une centaine sur cette plage, face à un ennemi que je sais au moins deux fois plus nombreux rien que sur ces trois navires.
Ma main frôle celle de Nox. Maintenant plus que jamais, seul son toucher peut me réconforter.
« N’oubliez pas, lancé-je aux guerriers. Nous devons gagner du temps jusqu’à la Lune rouge. Alors, le roi sera vaincu. Protégez Nox et n’oubliez pas que vous vous battez pour vos vies, mais aussi pour l’avenir des Six Îles. »
Je regarde Seryth et ma mère s’avancer sur la passerelle du navire royal, qui se déploie sur la plage.
J’ai l’impression de les voir pour la première fois depuis une éternité, que je me suis inclinée devant le seigneur des âmes et des ombres il y a des siècles.
Sa longue chevelure de jais se répand comme de l’encre de seiche sur son torse nu, tatoué des mêmes serpents que Nox et moi arborions au creux de la paume. Ces derniers s’étendent également sur son visage, où des motifs sombres et des symboles anciens ornent sa peau couleur de cendre.
Le guerrier immortel. Éternellement jeune, impitoyable.
Il tend la main à ma mère pour l’aider à descendre du bateau.
Comme moi, elle ne porte pas de gants.
Comme moi, elle est vêtue pour le combat.
Sa tenue noire fermée jusqu’au cou se prolonge dans le dos d’une cape brodée d’or et de vert. Elle paraît avoir vieilli d’une certaine manière, et bien qu’elle se tienne là, devant moi, elle semble venir d’un autre monde, un écho lointain.
À ma vue, la stupéfaction se lit sur ses traits.
Je ne suis plus la jeune héritière, parée de soie et les mains gantées, qu’elle a connue. Je la défie du regard, flanquée d’une armée, un poignard au poing.
« Ma fille, murmure Theola.
— Traîtresse », crache Seryth, plus fort.
C’est la première fois que je vois sa cruauté sans fard, comme si le trop-plein de sa colère se déversait au grand jour.
Son insulte ne m’atteint pas.
Autrefois, elle m’aurait transpercée comme des milliers d’aiguilles, me faisant douter de ma valeur. Indigne d’être son héritière et encore moins sa sorcière.
Aujourd’hui, elle glisse sur moi, telle la houle de la mer Sans Fin.
C’est lui qui est indigne. Cet homme méprisable qui a usurpé sa couronne.
« Qu’en est-il, alors ? »
Il piétine une fleur de lis sauvage.
« Avant de te tuer, je veux connaître la magie qui protège cette île. » Il écarte les bras et désigne les guerriers de Polémistes sur la plage. « Qu’est-ce qui maintient ces idiots en vie ? »
Dans le silence pesant, le soleil semble vaciller et suspendre sa course, attendant la réponse que Seryth espérait depuis des siècles.
« Moi », dis-je simplement.
La lumière du soleil inonde la plage de sa clarté.
Les lèvres de Seryth se retroussent en un sourire qui brouille les symboles tatoués sur ses pommettes.
« Tu n’es qu’une héritière, Selestra. »
À cette remarque, Nox s’approche, sans doute pour me rassurer, minimiser l’impact de ces paroles.
C’est inutile.
Je sais qui je suis.
Seryth n’est plus mon roi. Ce n’est qu’un homme et je refuse de lui concéder la moindre emprise sur moi.
« Je suis une héritière, c’est exact, concédé-je avec une tranquille assurance. Je suis l’héritière de déesses et de reines.
— Tu dois cesser tout cela, Selestra, gronde ma mère, comme si j’étais encore une enfant. Ta place est à nos côtés.
— C’est faux.
— Alors tu n’es plus qu’une sorcière morte. »
Seryth crache sur le sable avec dédain.
« Votre flotte ne peut rivaliser avec celle de Polemistés », intervient Nox.
Le rire de Seryth ébranle les arbres de la forêt.
« Cela ne se réglera pas en mer. Vos petits bateaux peuvent couler les miens et anéantir tous mes hommes. Peu m’importe. »
Les yeux de Nox s’étrécissent.
« Je suis prêt à sacrifier tout le monde, ajoute Seryth. Et vous ? »
Il nous dévisage, remarquant notre proximité. Notant que je ne porte pas de gants, son sourire s’élargit.
« Qui êtes-vous prêts à sacrifier ce soir ? » demande-t-il.
Je le fusille du regard. J’aimerais l’abattre ici et maintenant.
Cet homme a asservi ma famille pendant des générations, nous transformant en monstres pour satisfaire ses désirs. Il a volé des âmes, brisé des familles entières, et maintenant, il s’imagine pouvoir nous détruire de la même façon.
On jette les échelles à bas des trois navires royaux.
Les troupes de Seryth commencent à débarquer.
Ils sont des centaines.
« Voyons comment cela va se terminer, poursuit-il, pendant que ses troupes dégainent leurs épées. Entre les meilleurs d’entre vous et les meilleurs d’entre nous. »
Il regarde ma mère, et caresse sa joue.
« Entre mère et fille », ajoute-t-il.
Theola cligne des yeux. Si je ne la connaissais pas mieux, j’aurais juré la voir tressaillir.
Mes mains tremblent alors que j’observe ma mère. Elle redresse le menton, les bras le long du corps, pareils à des lames.
Je croyais être prête, mais le regard qu’elle pose sur moi jette un doute insidieux dans mon esprit.
Elle reste ma mère.
Existe-t-il un moyen de la sauver ? Peut-être que…
« Tuez-les tous, ordonne Seryth. Mais gardez les traîtres pour la fin. »
Il ne se départ pas de son sourire, tandis que ses yeux, tels deux puits sans fond, semblent engloutir la lumière.
« Je veux qu’ils voient le monde en feu avant de mourir. »
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Je me rue vers ma mère, mais sa magie m’arrête net.
J’ai l’impression de heurter un mur de briques. Ma tête est projetée en arrière, puis le vent me soulève et me précipite dans la mer Sans Fin.
À quelques mètres du rivage, les eaux peu profondes m’entravent comme des chaînes.
Ma mère me domine de toute sa hauteur.
« Ton destin est d’être à mes côtés », profère-t-elle.
Je secoue la tête.
Le destin n’est pas une affaire de hasard, mais de choix. On décide d’être qui on veut, car c’est la personne que l’on est censé devenir.
Ma mère s’est laissée transformer en monstre et je refuse de l’imiter.
Elle s’accroupit, serre les mains autour de mon cou et plante ses ongles dans ma chair.
« Ne me force pas à faire ça. Rends-toi. »
Mes doigts griffent le sable sous l’eau.
« Jamais ! »
Je me redresse brusquement et lui assène un violent coup de tête.
Elle recule en chancelant.
Sans attendre, je lève les mains et canalise la force du vent pour la renvoyer contre sa poitrine.
« Stupide enfant ! » rugit-elle.
Ses poings se crispent et je me retrouve à genoux. Elle resserre son étreinte jusqu’à en blanchir les jointures, et en une fraction de seconde, j’ai l’impression d’être broyée.
Une douleur atroce me déchire de l’intérieur, essayant de m’arracher les entrailles, puis je suis balayée par une violente rafale de vent qui m’éjecte sur le rivage.
Je m’écrase sur le sable, étourdie par le choc, mais me relève aussitôt. Ce n’est pas le moment de penser à la douleur. Cela peut attendre.
Ma mère se précipite vers moi. Elle tend une main, toutes griffes dehors, prête à m’écharper.
Je ne la laisse pas prendre le dessus.
J’esquive, la saisis par les cheveux et lui balance mon genou en pleine figure.
« La voilà. » Theola lèche le sang qui dégouline de son nez et de ses lèvres meurtries. « La noirceur que tu as toujours combattue ! proclame-t-elle.
— Ce n’est pas de la noirceur, dis-je en pensant à Asden, Eldara et Asclepina. Le pouvoir, la force et la magie ne sont pas forcément maudits. »
Eldara a péri parce qu’elle avait confiance en moi et en la lumière que je pouvais répandre sur le monde. Notre déesse m’a accordé sa force, convaincue que je pouvais redresser les torts de notre lignée.
Ma mère ne peut-elle pas en faire autant ?
« Pourquoi te conduis-tu ainsi ? demandé-je, hors d’haleine. Que t’est-il arrivé ?
— À moi ? » s’exclame-t-elle, effarée. Elle s’avance, sa cape flottant au vent. « Tout ceci est entièrement ta faute. Tu as choisi ce garçon plutôt que ta propre mère. »
Elle désigne le champ de bataille, où les armées s’entretuent. Le fracas des armes qui s’entrechoquent résonne de toutes parts.
Mon cœur tambourine dans ma poitrine et je pousse un cri muet.
Nox !
Je ne l’aperçois pas à l’arrière, là où il aurait dû se trouver.
« Tu me trahirais pour lui », affirme Theola.
Je pivote vers elle.
Elle se trompe.
Il ne s’agit pas de Nox ou de l’affection que je lui porte, mais d’un choix : avoir besoin de faire un choix, l’exiger. Enfin en avoir le pouvoir.
Pouvoir enfin réparer le mal que notre famille a infligé au monde depuis des générations.
« Tu ne peux pas comprendre, dis-je. Le serment de sang t’a corrompue.
— Je ne le suis pas, Selestra, soupire ma mère. Le serment me lie au roi sans pour autant changer qui je suis. »
La gorge nouée, je lui pose la question qui m’a hantée toute ma vie.
« Alors qui es-tu ?
— Une survivante, qui fait ce qu’elle doit faire pour rester en vie. »
Je ne peux pas associer cette femme parlant de survie avec celle que j’ai toujours vue s’épanouir aux côtés du roi.
« Détruire des vies endurcit à la longue, poursuit-elle. Je n’avais pas le choix. Allais-je me morfondre indéfiniment et pleurer chaque âme disparue ? Ce n’est pas une vie. »
Elle serre les dents, effaçant tout signe de souffrance.
« Voilà ce que je suis, ce que nous devons être toi et moi. »
Je secoue la tête. Je sais que ce n’est pas vrai. Peut-être y aurais-je cru autrefois, mais mon périple à travers les Six Îles m’a révélé la beauté du monde et de ses habitants.
La beauté en moi.
Je ne suis pas un monstre tant que je refuse d’en devenir un.
« Je ne suis pas comme toi et je ne le serai jamais. »
Theola acquiesce. Elle sait que je dis vrai.
« C’est pourquoi je me suis efforcée de te protéger pendant toutes ces années. Je pressentais que tu ne supporterais pas d’accomplir ton devoir, que Seryth le découvrirait et me forcerait à te tuer pour lui donner une nouvelle héritière. » Ses yeux s’assombrissent. « Je ne voulais pas en arriver là. Je n’aurais jamais choisi pareil destin pour toi. »
Elle crispe sa mâchoire et sa magie s’infiltre en moi comme un poison fulgurant, dérobant mon propre souffle.
Je suffoque et m’écroule sur le sable alors qu’elle aspire l’air en moi.
Chaque respiration, chaque soupir, est arrachée de mes poumons. J’agrippe ma poitrine en intimant à ceux-ci et à mon cœur de fonctionner, de se battre, de l’arrêter.
Selestra, lève-toi ! m’intimé-je.
Mais je ne peux que suffoquer alors qu’elle s’empare de tout mon air.
« C’est terrible de devoir tuer sa propre fille, s’apitoie ma mère. Réjouis-toi de ne jamais avoir à le faire. »
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Le vacarme de l’acier qui s’entrechoque déchire l’air, alors que les armées s’affrontent dans un chaos de sang et de métal sur la plage. En un instant, le sable est jonché de cadavres ensanglantés, brouillant les lignes entre ennemis et alliés.
La Dernière Armée est d’une brutalité sans nom.
Je le sais d’expérience pour avoir combattu dans ses rangs, mais voir les miens l’affronter est un spectacle terrifiant.
Telles des bêtes féroces, ils émergent des entrailles de la Terre, leurs glaives lacérant l’air.
Sur ordre de Selestra, les guerriers de Polemistés me repoussent vers l’arrière, formant un rempart de leurs corps. Je la perds rapidement de vue dans la confusion.
C’est insupportable.
Je balaie le rivage du regard, cherchant désespérément ses cheveux verts et ses yeux dorés. En vain. Je voudrais me battre à ses côtés plutôt que d’être mis à l’écart, comme un lâche.
Je refuse de rester les bras croisés.
C’est mon combat, le combat de mon père, celui que j’attends depuis des années.
Je n’oublie pas ma promesse à Selestra, mais pas question de ne rien faire pendant que d’autres risquent leur peau pour moi. À défaut d’affronter le roi directement, je peux au moins protéger certains de mes camarades.
J’empoigne la lame de mon père.
Je te vengerai ce soir, lui promets-je.
Je me jette dans la mêlée, ferraillant, frappant, parant autant d’attaques qui étaient destinées à nos guerriers que possible. Coup après coup, je riposte avec l’épée de mon père, avant de m’élancer vers les combats suivants.
Avisant Lucian à l’autre bout de la plage, encerclé par cinq soldats de la Dernière Armée, je vole à son secours.
Je n’hésite pas une seconde en m’attaquant à chacun d’entre eux. Mon épée s’abat, ouvrant des ventres, tranchant des membres, parant chaque assaut avec toute l’efficacité dont je suis capable. Nos lames vibrent en s’entrechoquant.
La mienne se plante dans une poitrine. En plein cœur.
« Recule, imbécile ! braille Lucian. On a besoin de toi vivant pour gagner.
— Où est Selestra ?
Et Theola ?
La mère de Selestra cherchera sûrement à l’éliminer en premier. Je ne me replierai pas tant que ne me serais pas assuré qu’elle est en sécurité.
« La future reine peut se défendre, affirme Lucian. Eldara s’en est assurée. Tu dois rester à l’abri en arrière. Tu es censé guider nos guerriers, pas te mêler aux combats.
— Je sais », réponds-je en serrant les dents.
Lucian et une demi-douzaine de ses compagnons forment un cercle autour de moi, repoussant les assaillants trop hardis. Je scrute les alentours à la recherche de ma princesse ensorcelée.
Mais au lieu de Selestra, j’aperçois quelque chose d’autre.
Seryth, debout au bord de l’eau, ses pieds léchés par les vagues, observant ses hommes tomber devant lui. Il les laisse tous sacrifier leur vie.
Immortel ou pas, il n’a aucune envie de prendre des coups alors qu’il peut tranquillement observer la bataille à distance, tel un marionnettiste amusé à la recherche de sa prochaine victime.
Ses yeux trouvent les miens, et ma mâchoire se serre quand un sourire carnassier se dessine sur ses lèvres à ma vue sur le champ de bataille.
Je m’attends à le voir fendre les rangs des guerriers polémistes pour m’atteindre, au lieu de quoi, il dirige son regard vers un bosquet de palmiers, sur sa gauche.
Micah est juste là, plongeant son arme dans l’estomac d’un ennemi.
Non. Mon cœur se serre en voyant toute son attention se concentrer sur mon meilleur ami.
En un instant, il rejoint Micah, l’attrape par le cou et le projette au sol.
Micah se relève rapidement et charge, mais Seryth l’esquive avec facilité et lui balance son genou dans l’estomac. Le coup le fait chanceler.
Alors que mon ami se plie en deux, Seryth lui assène un coup de poing dévastateur en plein visage qui l’envoie à nouveau sur le sable.
Ses yeux retrouvent les miens.
De l’index, il m’invite à approcher, jouant avec la vie de Micah pour me provoquer.
J’écarte sans ménagement Lucian, qui tente de me retenir, et me précipite au secours de mon ami, dérapant sur le sable pour éviter les flèches qui fusent de toutes parts.
« Mon petit soldat, raille le roi quand je parviens à sa hauteur, voyons un peu ce que tu as dans le ventre. »
Sans hésitation, je fais virevolter l’épée de mon père qui ne rencontre que le vide. Avec une vélocité diabolique, Seryth tourne autour de moi. Même désarmé, il est assez habile pour ne pas me laisser l’atteindre.
Je tente de le frapper, mais il dévie aisément ma main, comme si je n’étais qu’une nuisance, et non un rival.
« Que vous êtes faibles, tous autant que vous êtes », crache-t-il avec mépris.
Il a l’air écœuré par ce mot, comme s’il lui laissait un goût désagréable dans la bouche.
Je lis sur son visage la répugnance que nous lui inspirons, nous autres, simples mortels.
Il déteste se mêler à nous, non par peur, mais par conviction de sa supériorité.
Déçu, il m’observe et secoue la tête.
« Tu ne survivras pas, Nox. »
Je fais miroiter mon épée dans les rayons du soleil.
« Je m’en suis plutôt bien sorti jusqu’ici.
— Ton père pensait la même chose. Tu penses comme lui et tu vis comme lui. Maintenant, tu vas mourir comme lui, réplique Seryth en fixant la lame avec indifférence.
— Ça reste à voir », intervient Micah, surgissant derrière lui.
Mais il a à peine levé son glaive que Seryth pivote et le jette au sol, le repoussant comme une mouche importune.
Micah n’était qu’un appât pour m’attirer.
Vif comme l’éclair, je me jette sur le roi. Quand il tente de parer, je lui transperce la main.
Il lâche un juron.
C’est l’opportunité que j’attendais.
Si tu croises Seryth, sauve-toi, promets-le-moi, m’a supplié Selestra.
Je dois mettre Micah à l’abri de ce roi des ombres. Puis, quand la Lune rouge apparaîtra, je pourrai l’anéantir une fois pour toutes.
« Pas si vite », gronde Seryth alors que je me précipite vers Micah.
Il me décoche un fulgurant coup de pied dans le genou. Il frappe directement dans la rotule, ce qui me fait chanceler.
Je hurle de douleur.
Avant que je puisse retrouver mes esprits, Seryth soulève Micah et presse une dague sur sa gorge.
Mon sang se fige dans mes veines.
« Arrêtez. » Je m’approche en titubant.
Seryth hausse un sourcil sombre et un rire froid s’échappe de ses lèvres.
« C’est un ordre, soldat ? ricane-t-il.
— Laissez-le. »
Les yeux de Seryth s’étrécissent et il resserre ses doigts sur le cou de Micah.
« Ce ne serait pas drôle.
— J’ai dit stop ! » crié-je, levant l’épée de mon père.
Il sait que je ne l’utiliserai pas.
Pas tant que Micah est entre nous.
« Transperce-le, balbutie mon ami en se débattant. Plante-le, Nox !
— Il ne peut pas », rétorque Seryth.
Il resserre sa prise sur la gorge de Micah sans me quitter des yeux, même quand la pointe du couteau entame la peau de mon ami.
« S’il bouge, tu meurs, dit-il froidement à Micah. Et le petit Nox ne veut pas perdre ceux qu’il aime, sa dernière famille. »
Il a raison, bien sûr.
Depuis des années, Micah est ma seule famille. J’ai perdu tous ceux qui étaient proches de moi. D’abord ma mère, quand je suis né. Puis mon père, assassiné par ce monstre. Mais Micah a toujours là.
Donc je ne bouge pas.
Je regarde Seryth tracer lentement un sillon sanglant sur le cou de mon ami, qui grimace de douleur.
Mon épée tremble dans ma main.
« Lâchez-le.
— Tu aurais dû rester planqué à l’arrière, se moque Seryth. Mais tu ne peux pas t’empêcher de te battre, même au risque de ta vie n’est-ce pas, Nox ? Tu es incapable de résister à l’appel du combat. Un vrai soldat, comme moi.
— Vous ne gagnerez pas ce combat avec des jeux d’esprit, le défié-je.
— Qu’attends-tu vraiment de ta misérable petite vie ? poursuit-il sans m’écouter. La vengeance ? C’est si mesquin, Nox. Si pitoyable. Tu devrais viser plus haut. Moi, j’aspirais à devenir le plus grand guerrier de tous les temps, être reconnu et non éclipsé par un roi médiocre. Je voulais régner sur les Six Îles et contribuer à la gloire de notre pays. Regarde ce que j’ai accompli. Imagine ce que tu pourrais réaliser avec moi, plutôt que contre moi.
— Vous avez asservi des gens, dis-je, ébranlé, tandis que l’étau de ses doigts se resserre un peu plus sur Micah.
— Certes, concède-t-il avec un petit rire, mais là n’est pas la question. »
Il parle pour ne rien dire, pour gagner du temps et essayer de me déstabiliser.
Il cherche à me manipuler, mais je ne le laisserai pas faire.
« Que désires-tu vraiment, Nox ? insiste-t-il.
— Je veux que tout cela finisse. Je veux vous voir souffrir. »
Seryth considère Micah, la lame appuyée sur son cou tremblant.
« Nox… », souffle mon ami.
Je lis la peur dans ses yeux. Il a compris avant moi.
« Tout le monde doit souffrir, tu devrais le savoir », rétorque Seryth.
Il plonge sa dague dans la gorge de Micah.
Je regarde mon meilleur ami pousser une plainte étouffée.
Le sang gicle sur sa chemise.
Seryth lâche le corps sans vie de Micah sur le sable.
« Et voilà, c’est terminé », commente-t-il avec un sourire cruel.
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Le bruit que fait le corps de Micah en tombant au sol suffit à me faire chanceler. Il gît face contre terre, les yeux grands ouverts fixés sur moi, la bouche béante dans un cri muet.
Je suis submergé par la rage et le chagrin, incapable de verser une larme.
Micah est mort. Mon ami, mon frère, ma seule famille.
Aucun sortilège de guérison ne le ramènera à la vie.
Seryth le paiera de la sienne.
Je ne vais pas attendre la Lune rouge ni rester simple spectateur de la bataille. Je vais l’éventrer et arracher la tête de ses épaules.
Le roi de la mort enjambe le corps de Micah et me menace de sa dague.
« C’est ton tour maintenant, dit-il.
— Non. C’est le vôtre. »
Je fonce tête baissée et le plaque au sol.
Le sable vole autour de nous alors que nous luttons, et mon épée m’échappe. Avec toute sa force, Seryth cogne sa tête contre la mienne.
Je roule sur le côté et plisse les yeux pour ajuster ma vision floue, concentré sur l’homme que ma famille a servi pendant des générations.
Je ramasse mon arme, près du corps de Micah, là où elle a atterri. La pointe a trempé dans son sang.
Je chasse cette pensée et me rue sur Seryth, épée en avant.
Il se déplace avec l’aisance d’un homme aguerri par des siècles entiers passés à perfectionner l’art du combat. Chacun de ses mouvements est réfléchi, plus précis que le précédent.
« Tu n’as donc rien appris ? Tu ne pourras jamais me tuer. » Il a l’air amusé.
« Je ferai mieux. »
Je porte la main à ma ceinture et lance ma dague dans sa direction.
Il la saisit au vol et me la renvoie comme un boomerang. Elle se plante dans ma jambe.
Une douleur aiguë me transperce et je manque de tomber. Je serre les dents, retire la lame de ma cuisse, puis la jette au loin sur le sable.
Je ne laisserai pas la souffrance avoir le dessus. Pas maintenant.
Il me jette un regard intrigué. « Je t’ai rendu fort.
— Assez pour vous vaincre. »
Il se redresse et le ciel s’assombrit quand il sourit.
« Je ne pense pas. »
Je bondis et lui balance mon coude dans la figure.
La surprise de Seryth est tout ce dont j’avais besoin. Je ne perds pas un instant, et appuie la lame sur sa gorge.
« C’est fini maintenant. »
Seryth secoue la tête en me regardant et attrape la dague par le manche pour l’empêcher de s’enfoncer dans sa chair.
« Cela ne finira jamais, dit-il. Il n’y a pas d’épée magique, aucune arme cachée sur cette île capable de me détruire. »
J’empoigne ma lame avec fureur.
« Il n’y a que moi, poursuit-il. Et l’éternité.
— Vous avez tort », grogné-je, pressant le tranchant aiguisé sous sa gorge, assez fort pour entamer la peau. Il ne sourcille pas alors que le sang commence à perler. « Selestra détient le pouvoir de vous détruire. Elle sauvera les Six Îles.
— Me détruire ? s’esclaffe Seryth. Comment va-t-elle s’y prendre alors qu’elle n’est même pas capable de se sauver elle-même ? »
Son sourire s’étire sur son visage et je me retourne, sachant pertinemment qu’il n’attend que ça.
J’aperçois Selestra clouée au sol par la magie de sa mère, un violent tourbillon de vent, de sable et de feuilles. Elle suffoque, comme si elle manquait d’air.
Ma colère se mue en une profonde inquiétude.
Theola est en train de la tuer.
« Voilà ta libératrice », raille le roi, mais je m’élance déjà vers elle. Je l’entends crier derrière moi : « Elle n’est qu’une gamine déjà morte ! »
Je cours vers Selestra sans un regard en arrière.
Je sais que c’est exactement ce qu’il veut. Je joue son jeu, j’en suis conscient, mais je m’en moque.
Si Selestra meurt, tout cela n’aura servi à rien.
Les sacrifices de mon père et de Micah seront vains sans sa magie pour défendre les Six Îles et anéantir le roi.
Je me jette sur Theola, brisant son emprise sur Selestra, et nous roulons tous deux dans le sable.
Je me relève aussitôt et me précipite auprès de Selestra qui peine à respirer.
« Tout va bien. Je suis là.
— Nox… », halète-t-elle.
Son regard s’attarde sur ma blessure et elle grimace. Le sang chaud ruisselle le long de ma jambe. Je sais que ce n’est pas beau à voir, mais je n’y prête aucune attention et continue de la fixer intensément.
Il faut en finir.
Selestra hoche la tête, consciente que le péril menaçant les Six Îles est notre priorité.
Je lui prends la main et l’attire contre moi, lui faisant un rempart de mon corps.
Theola nous observe, hors d’elle.
« Traîtresse ! » vocifère-t-elle.
Je la défie du regard.
« Ce n’est pas une façon de parler au seul membre de votre famille béni par une déesse.
— Une déesse ? répète Theola, incrédule. Ça n’existe pas.
— Tu te trompes, mère, intervient Selestra. J’ai surmonté les épreuves de nos ancêtres avec l’aide d’Eldara. Asclepina m’a transmis ses pouvoirs.
— Les épreuves ? » fait Theola, médusée.
La mère de Selestra la dévisage et sa bouche s’ouvre sous le choc et l’émerveillement.
« Tu es…
— Une reine, réponds-je. Et vous, qu’est-ce que vous êtes ? »
Je crois la voir frémir, mais elle se ressaisit aussitôt.
Les poings serrés, elle canalise le vent. Ce dernier prend de la force et, avant que je ne m’en rende compte, elle déclenche un cyclone dévastateur pour nous séparer.
Je m’accroche désespérément à la main de Selestra, mais le vent nous soulève et je ne peux empêcher Theola de l’éloigner de moi.
Déséquilibré, je suis projeté en arrière et m’écrase sur le sol.
Soudain, une main m’attrape par le col. J’ai le temps de distinguer la face sombre de Seryth avant qu’il ne m’allonge un violent coup de pied dans les côtes.
« Espèce d’imbécile sentimental ! »
Je lance mon épée dans sa direction, mais il l’intercepte au vol, son sang coule sur la lame qui s’enfonce dans sa paume. Il me désarme et me la renvoie en pleine figure.
Ma vision se brouille et je chute lourdement sur le sol.
« Tu as tout sacrifié pour elle, ricane Seryth. Ton honneur. Tes amis. »
Micah.
Son nom me déchire.
Ce combat n’était même pas le sien. Il avait une famille et sa vie à Vasiliádes, mais il a tout risqué pour moi.
Il n’aurait jamais dû mourir ici.
Il l’a fait pour moi.
Il est mort à cause de moi.
Je regarde Seryth avec des yeux sombres et meurtriers, qui rivalisent avec les siens.
« Je vais exaucer ton souhait », lâche Seryth en s’avançant au-dessus de moi. Il brandit l’épée de mon père sous la lumière. « Tu vas bientôt retrouver ton père.
— Non ! » hurle Selestra.
Et alors tout s’accélère.
La magie de Selestra jaillit, tissant des filaments d’un vert étincelant, qui filent vers Seryth. L’air devient lourd alors qu’elle les transforme en liens pour le soulever dans les airs.
Elle tient fermement le roi qui se débat, et laisse sa magie l’étouffer.
J’aperçois ses yeux. Ils sont si clairs, presque brillants, comme deux petits soleils. Elle irradie littéralement, comme illuminée de l’intérieur par une force surnaturelle.
C’est un véritable prodige.
Elle n’est pas qu’une simple sorcière, mais une déesse, celle des légendes.
Je ne peux détacher mes yeux d’elle alors que Seryth suffoque et se contorsionne, prisonnier de son pouvoir.
Fasciné, je ne remarque pas Theola, qui tend la main vers moi, avant qu’il ne soit trop tard.
Je ne remarque pas sa magie, qui se rassemble en un concentré d’éclairs. Une tempête entre ses doigts.
Elle miroite à la lumière et m’éblouit, avant de fondre sur moi.
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Ma mère étend le bras et sa magie s’infiltre dans la poitrine de Nox, le soulevant comme s’il était aussi léger qu’une plume.
Elle le cloue à un arbre et lui serre la gorge si fort que son sang reflue de son visage. Horrifiée, je lâche le roi qui s’effondre sur le sable.
La bouche de Nox s’ouvre et se convulse.
Son âme. Elle essaie de lui voler son âme.
L’aura magique de ma mère vibre autour de nous et je crois revivre le jour de la mort d’Asden, enterré vif dans son propre corps.
Non. Plus jamais ça.
Je ne suis pas une héritière apeurée, tremblant devant le roi des ombres.
« C’est ta dernière chance, Selestra », grogne le roi. Le monde semble s’obscurcir au son de sa voix. « Soumets-toi et Nox mourra paisiblement. Sinon, il subira le même sort que son père. »
Ma mère me lance un regard d’avertissement pour me sommer d’obéir, comme toujours.
Sourire. M’incliner. Jouer la parfaite héritière.
Mais je ne suis plus une enfant et je ne cède pas.
Nox m’a un jour dit que j’étais issue de déesses et de reines. Que j’étais la seule maîtresse de mon destin.
« Je suis Selestra Somniatis, proclamé-je, les poings serrés le long du corps. Sorcière des Six Îles et protectrice de Polemistés. Ma famille descend de reines et de déesses, et leur magie coule dans mes veines.
— Selestra…
— Je ne me prosterne devant personne, dis-je au roi. Plus jamais.
— Alors tu mourras ! hurle-t-il.
— Je ne crois pas. »
Pour la première fois de mon existence, je lâche prise.
Je sais à présent que ma magie touche aussi bien la mort que la vie, et l’équilibre de toute chose.
Alors, je romps cet équilibre.
Je laisse les vrilles de mon pouvoir se déployer vers ma mère. Faites de vent et d’air, elles s’enroulent autour de son cou.
Le souffle de la vie est en train de l’étouffer.
J’exploite toute la puissance qu’Eldara m’a transmise dans son dernier soupir, m’acharnant sur ce qui reste du cœur de ma mère.
Nox se dégage, son âme indemne, alors que la lumière d’Asclepina me submerge.
Ma mère porte les mains à sa poitrine, luttant désespérément contre les griffes de mon pouvoir.
Alerté par ses plaintes, Seryth se retourne. Nox saisit l’opportunité pour le frapper en pleine figure et reprendre l’épée de son père.
Le ciel s’assombrit à vue d’œil.
La Lune rouge ne va plus tarder à surgir.
Brusquement, ma tête bascule en arrière, comme si une main invisible m’avait frappée. Une brise glaciale soufflant du large me cingle le visage.
Ma mère me foudroie du regard.
De ses mains jointes, elle invoque nos pouvoirs ancestraux dans un sombre tourbillon furieux, un néant absolu qui consume le vent et corrompt l’air, annihilant ma magie.
« J’ai tellement essayé de te protéger », plaide-t-elle, les larmes aux yeux tandis qu’une fumée pestilentielle s’échappe de ses mains.
Une odeur de décomposition me prend à la gorge.
Je serre les poings.
« Non, tu as cherché à me transformer en monstre. »
Elle semble lasse, hésitante, on dirait que sa magie noire vacille entre ses doigts.
« Je voulais te rendre forte, Selestra.
— Je le suis. »
L’énergie converge en moi, défiant la mort qu’elle incarne. Le pouvoir d’Asclepina, d’Eldara, de chacune de mes ancêtres, pulse à travers moi, m’enveloppant d’un halo lumineux. Un halo de vie.
Des siècles d’immortalité et d’infini affluent dans mes veines.
Est-ce la dernière étincelle des sortilèges d’Eldara ou avais-je cette force en moi depuis toujours ? Quoi qu’il en soit, je baigne dans la quintessence de notre magie.
Dirigée contre ma mère, elle la tuera.
Elle m’observe, ses mains tremblantes retenant à grand-peine sa magie noire loin de moi.
« Finissons-en », dit-elle d’un ton presque suppliant.
Elle pose sur Nox un regard empreint de ce qui semble être de la douceur, alors qu’il pare les attaques de Seryth.
Mais à l’instant où je me tourne vers eux, je sens un lien magique entraver mes poignets.
« Je suis ton ennemie, clame-t-elle. C’est moi que tu dois d’abord affronter. »
Ces paroles me heurtent de plein fouet. Je prends soudain conscience que sa voix n’est pas celle de ma mère, et ne le sera plus jamais.
Pendant des années, j’ai espéré qu’elle change, mais je comprends enfin mon erreur. Seuls ceux qui le veulent peuvent être sauvés, et ma mère y a renoncé depuis longtemps.
Elle a prêté serment et ne pourra jamais revenir en arrière.
Ses liens magiques se resserrent autour de moi.
Je me débats, mais elle ne lâche pas prise.
Une profonde tristesse m’envahit.
Je sais ce qu’il me reste à faire.
« Libère-moi, mère », la supplié-je.
Ne me force pas à faire ça, je pense. La Lune rouge est si proche.
Son souffle devient saccadé et je reconnais ma mère dans son regard brillant, une fraction de seconde avant que les ténèbres ne l’engloutissent totalement.
Sa voix résonne sur la plage.
« Je te libérerai, si tu me libères d’abord. »
Tandis que les ombres s’avancent vers moi, je lève la main, propulsant toute la lumière et la vitalité que je possède. Sa magie se disloque, alors que la puissance de la déesse explose en moi.
Il n’y a plus une minute à perdre.
C’est la seule façon de la délivrer.
« Je suis désolée », dis-je.
Mon pouvoir se déchaîne en un faisceau de lumière qui inonde le rivage d’une clarté éblouissante. Il déferle vers ma mère et lui transperce le cœur.
Ma magie, celle d’Eldara et d’Asclepina.
Les bras de ma mère se déploient comme des ailes, alors qu’elle la laisse l’embraser. Dans un dernier sursaut, elle sourit avant de s’écrouler sur le sable humide.
Les larmes me submergent quand je mesure ce que j’ai perdu. Non seulement ma mère et Eldara, mais aussi un pan entier de magie, dérobé au monde.
Je m’agenouille près de son corps inanimé, les poings serrés.
C’est ce qu’elle voulait. Mourir plutôt que rester enchaînée à Seryth à jamais.
Je déglutis devant le corps sans vie de ma mère. Je me penche pour lui fermer les yeux afin qu’elle puisse trouver la paix.
La lumière s’est éteinte en elle, mais en moi, elle brûle d’une flamme ardente.
« Je te promets d’en finir ce soir. »
Je me relève et laisse la colère m’envahir.
Si le roi veut une dévoreuse d’âmes, il va l’avoir. Exactement comme Eldara me l’a demandé.
Seryth tourne autour de Nox comme un vautour, s’amusant avec lui alors qu’il fend l’air de son épée.
Ce n’est qu’un jeu pour lui : nos vies, nos morts. Asden, Eldara, ma mère. Ils n’étaient que de simples pions à sacrifier. Ce roi invincible n’a jamais connu le chagrin ni le deuil.
Il est grand temps qu’il l’apprenne.
« Seryth ! » l’appelé-je.
Il se retourne, stupéfait de s’entendre appeler par son nom. Il y a un mois, je n’aurais jamais osé par crainte de sa réaction.
Mais aujourd’hui, je n’ai plus peur.
Il me regarde approcher avant d’aviser le corps de ma mère, étendu sur le sable.
Plus de sorcière ni de rituel pour rassembler les âmes.
Rien n’effraie davantage un immortel que la perspective de la mort. Il a traversé les siècles dans l’indifférence, grâce à ma famille qui suspendait le temps.
Je lis l’effroi dans ses yeux quand il en prend conscience.
« Nox ! Recule ! »
Interloqué, Nox se retourne vers moi, les yeux écarquillés. Il bondit au moment où j’écarte les bras, projetant une vague de lumière vers Seryth.
Le tyran se jette à terre pour l’esquiver.
« Ne fais pas l’idiote, mon enfant, siffle-t-il en se relevant. Tu oublies que je suis immortel ?
— Plus pour longtemps. »
Au nom de ma mère, d’Eldara, d’Asden et de toutes les âmes qu’il a effacées de ce monde, je canalise ma magie au bout de mes doigts.
Le désespoir dominant sa peur, Seryth se rue sur moi.
Quand il n’est plus qu’à quelques pas, je libère ma puissance ancestrale comme un fouet. Le vent lui lacère le visage, laissant une traînée de sang sur sa joue.
Imperturbable, il me saisit par les cheveux et me traîne jusqu’à lui. Son sang coule dans mon cou quand il se penche, ses lèvres tout contre mon oreille.
Je me débats et lui donne des coups de pied, mais il est plus fort que moi.
« Tu aurais pu être magnifique, me dit-il. Tu aurais pu avoir un avenir grandiose en régnant à mes côtés.
— Je régnerai très bien sans vous », répliqué-je.
Je prends mon élan et lui fracasse le nez d’un grand coup de tête. Dès qu’il me lâche, Nox surgit et lui tranche la gorge de mon épée.
« Vous n’êtes pas digne de la toucher », crache-t-il.
J’ai du mal à respirer.
Rien ne peut nous arrêter désormais.
Asden nous a entraînés à être agiles, inébranlables et déterminés. À être forts. Même un immortel n’a aucune chance contre nous deux.
Tel est notre destin, tracé par une déesse : les deux faces d’une même pièce unies pour éradiquer le mal.
Seryth grogne, le sang s’écoulant à chaque grondement.
D’un geste, je dirige ma magie qui le transperce comme une flèche, le plaquant au sol avant que ses blessures ne puissent cicatriser.
Le ciel tonne au-dessus de nous.
Levant les yeux, je vois la Lune rouge percer les nuages, brillant d’une clarté sinistre.
« Nox ! La lune ! » lui crié-je.
Il fixe le ciel qui s’éclaircit, ses yeux scintillant du même éclat argenté.
« Non ! » hurle Seryth.
Le poing levé, il fonce sur Nox qui esquive de justesse et lui fauche les jambes.
Seryth s’effondre. Sans hésiter, Nox plonge son épée dans le cœur du tyran, le clouant au sol.
« C’est fini, rugit Nox. C’est à ton tour de souffrir. »
Il a raison. C’est la fin.
Le roi écarquille les yeux, tandis que le ciel change. La Lune rouge apparaît à travers les nuages dans un roulement de tonnerre, drapant le monde d’une lueur écarlate.
Elle se reflète à la surface de l’eau, telle une mare de sang.
La mer Sans Fin n’est plus noire, mais saturée des péchés de ma famille.
Autour de nous, le cliquetis des armes s’interrompt et les épées glissent des mains des soldats, tandis que le mois approche de son terme.
« Je ne peux pas mourir, dit Seryth, mais cela ressemble davantage à une prière, un souhait. Je suis votre roi.
— Les rois ne sont pas irremplaçables, réponds-je. Personne n’est éternel. »
Il est privé de la protection d’Isolda et de la Lune rouge.
Le rituel, le pacte, est rompu. Annulé. Les âmes qu’il retenait captives sont libérées.
La terreur et la rage dominent sa respiration sifflante, le son strident d’un homme terrifié et amer.
Sa bouche se tord, puis pousse un cri guttural.
La première ombre grise s’échappe de ses lèvres.
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« Non, implore-t-il, les traits convulsés, vous ne pouvez pas me les prendre. »
L’homme face à nous bafouille. Son visage devient suppliant.
Le monde et la magie restent sourds à ses prières.
À mesure que la Lune rouge monte dans le ciel, dissipant les sortilèges d’Isolda, la vie s’écoule hors de lui comme un vin frelaté. Les âmes s’envolent en tournoyant de ses lèvres entrouvertes, emportant avec elles les années qu’elles n’ont pas vécues.
Des âmes vieilles de quelques semaines, quelques années, quelques siècles.
Seryth, jadis guerrier de Polemistés et souverain autoproclamé des Six Îles, décline à vue d’œil, se fanant comme une rose.
Je m’approche et arrache l’épée de mon père de sa poitrine.
Le vieil homme grogne de douleur tandis que je la lève haut dans le ciel, son sang acide crépitant sur la lame.
Autour de nous, les armées pétrifiées observent leur roi, leur ennemi, se décomposer sous leurs yeux. Le temps semble suspendu.
Un silence de mort succède au chaos.
Je souris. Il n’existait pas de loyauté envers cet homme, seule la crainte des représailles en cas de désobéissance. Maintenant qu’il est à genoux, nul ne l’aidera à se relever.
« Voilà pour mon père, Asden Laederic, dis-je alors que les âmes s’écoulent toujours de ses lèvres. Et pour… » Je m’interromps et ravale un sanglot. « Pour Micah. Pour eux tous. »
Seryth lève vers moi ses yeux ridés par des années de combats et de ténèbres. Ses pupilles ne sont plus noires, mais d’un bleu larmoyant.
Il n’est plus le monstre éternel, luttant contre le temps. Il n’est plus la malédiction de cette Terre, ni le gardien du sang de Selestra.
C’est un simple mortel.
Je brandis l’épée de mon père encore plus haut.
« Tu ne peux pas, bredouille le vieillard.
— Oh que si. »
D’un geste rageur, j’abats la lame sur sa nuque, transperçant la peau et les os pour le décapiter d’un seul coup furieux.
La tête de Seryth roule sur le sol sableux et je retire l’épée, la laissant tomber à mes pieds.
La vengeance dont j’ai tant rêvé est accomplie.
L’âme de mon père peut enfin trouver le repos.
Tout comme celle de Micah.
Je me tourne vers Selestra, prêt à pousser le soupir de soulagement que j’ai retenu pendant des années. Je suis libéré du fardeau de la mort de mon père.
Elle ne sourit pas.
Son visage est grimaçant d’horreur, et je comprends vite pourquoi.
Les âmes échappées du corps du roi ne se sont pas envolées vers un paradis tranquille. Indécises, elles tournoient autour de sa dépouille, ne sachant où aller. Prisonnières si longtemps, elles n’ont plus aucune notion de la liberté.
Elles entrent et ressortent de sa bouche béante, égratignant son cou ensanglanté et les lambeaux de son cœur éparpillés près de sa tête tranchée.
« Qu’est-ce qu’elles font ? »
Au son de ma voix, elles s’interrompent et, sous la clarté de la Lune rouge, elles reportent leur attention sur moi.
Je pâlis quand des essaims d’âmes grises s’élancent du cadavre du roi et convergent dans ma direction. La magie qui les anime déferle tel un raz-de-marée, m’emportant sur son passage.
La magie de Selestra, celle de son arrière-arrière-grand-mère.
Viens, me dit-elle. Repais-toi. L’immortalité t’attend.
Les âmes forment autour de moi un maelstrom de mort et de chaos.
« Nox ! » hurle Selestra au moment où le tourbillon se transforme en flèche.
Et me frappe en plein cœur.


48
SELESTRA
Épouvantée, j’observe les yeux de Nox se voiler de ténèbres.
Les âmes transpercent son cœur comme des poignards et, à chaque assaut, il pousse un soupir désespéré.
Non, pas désespéré. Affamé.
Une noirceur implacable, un néant effaçant toute douceur, a remplacé le brun chaleureux de ses prunelles.
Le pacte autrefois conclu par Isolda pour Seryth a trouvé un nouvel hôte, transformant en un roi immortel le garçon qui m’avait arrachée à ma tour.
La magie d’Isolda est toxique. Elle est mauvaise et perverse, l’opposé exact de l’héritage d’Asclepina et de celle que m’a transmise Eldara avant de disparaître.
« Ne les laisse pas faire, m’implore Nox. Ne les laisse pas me transformer en lui. »
J’entends les mots qu’il n’ose pas prononcer.
Tue-moi avant que ces âmes ne fassent de moi un monstre.
Tue-moi, avant que je ne devienne comme Seryth.
« Pas question ! crié-je.
— Selestra. »
Mon nom sur ses lèvres est le son le plus doux et le plus terrifiant que j’ai jamais entendu.
« Je t’en prie… je ne veux pas lui ressembler. »
Sa voix suppliante me glace. Même mort, Seryth et sa magie noire menacent encore de détruire ce que j’aime.
Je ne le tolérerai pas.
Je ne permettrai pas au maléfice de mon arrière-arrière-grand-mère d’engendrer d’autres monstres.
Elle était toute-puissante autrefois, mais plus maintenant.
Je suis la dernière de notre lignée et je ne laisserai pas se perpétuer son sinistre héritage.
Je prends la main de Nox dans la mienne, nos doigts entrelacés. Il fronce les sourcils et secoue la tête, inflexible.
« Qu’est-ce que tu…
— C’est toi et moi, jusqu’à la fin. Tu te rappelles le squelette ? »
Il a l’air perplexe un instant, puis un éclair de compréhension traverse son visage. Il acquiesce.
Je me concentre sur la magie de ma déesse, tandis que les genoux de Nox vacillent. Il convulse, malmené par les âmes.
Réparons les erreurs du passé, pensé-je en invoquant Asclepina.
Ensuite, je démêle un à un les liens enchevêtrés à l’intérieur de Nox, pareils à ceux que j’avais sentis autrefois chez le roi. Je tire et tire, jusqu’à ce que je les sente rompre.
Venez à moi, chuchoté-je, répétant l’incantation que récitait ma mère pour capturer les âmes. Sa dernière leçon. Au nom d’Asclepina, je vous libère.
Les âmes frémissent et s’échappent du cœur de Nox, alors que le sortilège d’Isolda se rompt enfin.
Je ne prête aucune attention aux deux armées médusées autour de nous alors que des siècles de maléfice sont effacés, ni au roi décapité à mes pieds.
Je ne vois que Nox et le pouvoir qui tourbillonne en lui, alors que la magie d’Asclepina se joint à la mienne.
La magie bienveillante, enfin de retour dans les Six Îles.
Les âmes fraîchement libérées s’envolent du cœur de Nox. Chacune retourne dans le monde pour retrouver la paix qu’elles méritent. Retrouver leurs divinités et l’au-delà auquel elles ont tant aspiré.
Je sens les eaux de la mer Sans Fin s’agiter autour de nous, et virer du noir au bleu cristallin sous le regard bienveillant de la lune.
Je peux tout voir dans mon esprit. Une vision glorieuse de liberté où les Six Îles s’éveillent au reste du monde. Aux royaumes des montagnes enneigées, aux princes de sang doré, mentionnés par Eldara. Aux sirènes et à toutes les créatures légendaires, tel l’oiseau Lamperós que Seryth retenait captif.
La magnificence des Six Îles n’est plus emprisonnée par un roi fou et ses rêves délirants.
À chaque âme qui se détache de Nox pour rejoindre l’éther, je formule un vœu – une promesse – solennel aux Six Îles : les reconstruire, leur redonner vie et y réinsuffler l’ancienne magie.
Venez à moi.
Je vous promets la liberté.
Je presse plus fort la main de Nox, pendant que la dernière âme égarée s’échappe.
Quand il tombe à genoux, je me glisse doucement à ses côtés et le laisse tomber dans mes bras, son cœur battant contre le mien.
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Selestra s’approche avec prudence.
Les soldats et les guerriers qui nous entourent sont figés. Il n’y a plus aucune trace de lutte dans leurs yeux, alors qu’ils observent Selestra et son infinitude.
« Ça va ? » demande-t-elle.
Je reprends mon souffle.
« Bien sûr », dis-je malgré les tremblements de mes mains.
Ni les âmes qui ont tenté de me traverser, ni la magie de son aïeule qui a cherché à me posséder n’en sont la cause. En réalité, mes mains sont trop légères quand elles ne tiennent pas l’épée de mon père.
Je l’ai portée si longtemps, que je ne sais que faire de mes mains à présent.
Comme si elle devinait mon trouble, Selestra entrelace ses doigts aux miens, qui cessent aussitôt de trembler.
Je la regarde. Je n’ai pas oublié son apparition, telle une déesse baignée de lumière.
« Tu as libéré des milliers d’âmes, murmuré-je. Tu as sauvé les Six Îles.
— Nous les avons libérées, rectifie-t-elle. Nous les avons sauvées.
— Je suis désolé pour ta mère. »
La douleur dans son regard me bouleverse.
Ses épaules s’affaissent et ses yeux s’embuent de larmes.
« Moi aussi, mais au moins, elle repose en paix maintenant. Elle est enfin libre. »
Mon père aussi.
Lucian s’avance, son épée sanglante à la ceinture.
« Il est mort ? » questionne-t-il, fixant le corps décapité.
Il parle évidemment de Seryth, mais le mot mort m’évoque un autre visage.
Micah.
Je sens Selestra se raidir à mes côtés quand je murmure son nom. Je n’attends pas qu’elle parle : je sais que si je retarde encore ce moment, je finirai par sombrer dans mon chagrin.
Je m’arme de courage et m’approche du corps de mon ami.
Il est allongé sur le flanc, les yeux écarquillés de terreur. Je pose ma main sur son visage pour les fermer, en espérant que, où que se trouve son âme, il a pu voir l’issue de la bataille avant de partir.
« Nous avons réussi, lui appris-je, au cas où. Nous les avons tous sauvés. »
Je serre ses doigts une dernière fois.
Mon ami. Mon frère. Ma famille.
Le menton de Selestra tremble quand elle pose une main sur mon épaule, m’offrant le soutien dont j’ai besoin. Les larmes menacent de couler sur ses joues, mais elle les refoule.
Elle le pleurera sûrement plus tard, mais pour l’instant, je sais qu’elle veut être forte pour moi.
Je pleure auprès de Micah. Le monde semble flou sans lui à mes côtés. Je n’ai jamais su ce que c’était de ne pas l’avoir auprès de moi. Il a toujours été là, dans chaque plan foireux, chaque tour désastreux et chaque arnaque qui traversait mon esprit. Il a été là à travers les entraînements de la Dernière Armée et les nuits dans des tavernes miteuses.
« Nous enterrerons ses cendres ici, suggère Selestra. Et nous planterons un gigantesque arbre à sa mémoire, comme pour tous ceux qui sont tombés aujourd’hui. Les soldats de la Dernière Armée comme de Polemistés. Ils méritent notre reconnaissance pour leur sacrifice. »
Je secoue la tête et m’essuie les yeux d’un revers de main.
« Non. Micah aurait souhaité retourner auprès de sa famille. »
Contrairement à moi, un orphelin, ou à Selestra, une enfant abandonnée, il était entouré et chéri. Sa famille voudra l’enterrer elle-même. Je ne les empêcherai pas de pleurer leur fils et de lui rendre un dernier hommage. Le moment venu, je leur dirai qu’il est mort en héros pour tous nous sauver.
« Les siens seront fiers de lui », intervient Lucian. Sa voix est cassée par la fatigue et, malgré une grave blessure à l’abdomen, il fait bonne figure.
Sur la plage, les soldats se sont immobilisés, la plupart déposant leurs armes, attendant les ordres dans un silence inquiétant.
Lucian, quant à lui, n’a pas lâché son épée, ayant apparemment du mal à imaginer la fin des hostilités.
« Tous ceux qui sont morts pour cette guerre devraient être fiers, affirme-t-il. Y compris Eldara. »
Je tique.
« Facile à dire pour les survivants.
— Rien n’est facile pour les survivants, rétorque-t-il. Ils ont l’obligation de se souvenir. »
Son ton est doux, si l’on peut dire cela pour un guerrier à la voix grave comme un chant de baleine.
— Nous n’oublierons jamais ce jour ni ceux tombés ici, sur cette plage », proclame Selestra, assez fort pour se faire entendre des deux armées.
Soulagé du poids du monde qui pesait sur mes épaules, je demande : « Et maintenant, on fait quoi ? Nous n’avons plus d’ennemis à combattre.
— Il y a des ennemis partout, déclare Lucian avec la conviction d’un véritable guerrier. Mais on verra ça plus tard. Pour l’instant, il faut agir.
— Je croyais que c’était fini, soupire Selestra.
— Nous devons établir un nouvel ordre, précise Lucian.
— Pas question de donner des ordres, tranche-t-elle sèchement. Ce temps est révolu.
— Un nouvel ordre mondial », corrige-t-il.
Il désigne les soldats désorientés après la mort de leurs chefs. Chacun nous observe avec impatience, attendant un discours ou un ordre. Désormais, ils nous dévisagent comme si nous avions des réponses.
Lucian prend une profonde inspiration avant de s’adresser aux deux armées.
« Lucian… » Selestra tente de l’interrompre, mais il inspire un grand coup, prêt à s’adresser à la foule de guerriers.
Ils l’observent avec l’espoir d’être enfin fixés sur leur avenir.
Après avoir été si longtemps sur le pied de guerre, ils ne savent quelle attitude adopter maintenant que s’amorce une perspective de paix.
« Inclinez-vous », ordonne-t-il aux alliés comme aux anciens ennemis.
Selestra respire à fond et ses yeux s’agrandissent dans l’attente de la suite.
« Inclinez-vous devant la nouvelle reine des Six Îles, Selestra Somniatis. »
Et tous s’exécutent.
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La plupart des défunts sont incinérés sur des bûchers improvisés, érigés sur les rives méridionales de l’île, face à l’armada. Cette pratique est courante pour les soldats tombés au combat, mais les guerriers de Polemistés préfèrent être enterrés avec leurs armures et leurs épées, créant ainsi une scission dans l’île.
Je veille cependant à ce que chaque soldat, indépendamment de son origine, reçoive les mêmes honneurs afin de garantir son passage vers la Rivière de la Mémoire.
Ils sont tous enterrés en égaux.
Les funérailles de ma mère sont l’exception. Je la dépose sur un lit de marguerites et de myosotis, les mains jointes, comme le veut la coutume des sorcières de Thavma, à en croire Lucian.
Je pense que ma mère aurait apprécié.
J’espère que ce dernier hommage lui apportera la paix.
Les larmes ruissellent sur mes joues quand son corps descend dans le sol, et que la terre glisse sur son visage comme de l’eau fraîche. J’ignore si je la pleure elle ou moi-même. La dernière sorcière des Six Îles.
Je pleure pendant des jours, les yeux rougis et gonflés. Ce n’est que lorsque Irenya me rappelle les récits de ma mère sur Asclepina, et l’au-delà, un sanctuaire pour toutes les sorcières où Eldara l’attend probablement déjà, que mes larmes tarissent.
Si ces légendes disent vrai, j’espère que notre déesse recevra ma mère à bras ouverts et lui accordera son pardon.
Quant à Seryth, le pardon est impensable.
Son corps est jeté à l’eau, destiné à sombrer dans les abysses de la mer Sans Fin. Il ne mérite que le néant et l’oubli.
« Tout est prêt ? » demande Nox.
J’acquiesce pendant que Lucian achève de charger nos bagages sur le papillon de Leo.
On nous a proposé de faire le trajet retour jusqu’à Vasiliádes à bord de l’un des bateaux ramenant les corps de Micah et des soldats de la Dernière Armée à leurs familles. Mais le papillon nous a amenés ici, et c’est tout naturellement à lui de nous transporter par-delà la mer Sans Fin.
Pour moi, c’est le moyen le plus sûr d’effectuer ce voyage.
« Est-ce que je peux dire non ? demandé-je à Nox. Je ne suis pas sûre d’être un jour prête à affronter ce qui nous attend. »
Heureusement, la plupart des guerriers que nous avons capturés sur la flotte royale ont accepté de se rallier à notre cause, soulagés par la fin des combats et de ne plus avoir à partir en guerre pour un roi maléfique.
Mais pas tous : environ quatre-vingts réfractaires ont dû être débarqués de force et emprisonnés près des terrains d’entraînement.
Je sais qu’il n’y a là rien d’exceptionnel et que ce changement d’allégeance ne se fera pas du jour au lendemain, mais je ressens une certaine culpabilité. Je crains d’être perçue comme un nouveau tyran, ou comme le monstre qu’est devenue ma mère.
J’ai peur que les soldats qui se trouvent encore à Vasiliádes manifestent la même hostilité et se retournent contre moi. Pourtant, je suis sûre qu’avec le temps, je réussirai à les convaincre. C’est en partie la raison de notre retour. Je veux qu’ils sachent que, lorsque nous leur avons promis un monde différent, nous le pensions vraiment.
Nous rentrons à Vasiliádes non seulement pour y ramener les corps des défunts, mais aussi raconter ce qui s’est passé ici. Et pour leur montrer mon visage, qui ne sera plus jamais dissimulé derrière les murs du palais.
Escortée par la flotte de Polemistés, j’imagine leur surprise quand ils apprendront que leur souverain est mort et qu’une ère nouvelle arrive.
Une nouvelle reine.
« Ne sois pas si inquiète, me conseille Nox. Ils ont besoin d’un nouveau chef et tu es bien plus jolie que ton prédécesseur.
— Je ne suis pas encore leur cheffe, dis-je, ignorant son commentaire. Je n’ai même pas été couronnée et…
— Relax, princesse. Tout ira bien, tu verras. »
Le simple fait d’entendre sa voix suffit à apaiser mes doutes.
« Tu dis ça maintenant, mais il reste encore à commander une armée, à discipliner une troupe de guerriers récalcitrants et à amadouer des soldats encore plus réticents, lui rappelé-je. Il faut les inciter à fraterniser, alors qu’ils sont en conflit depuis des siècles, et parvenir à unifier six îles sous le sceau de la magie, alors qu’on leur a toujours appris à se méfier des sorcières.
— Sans oublier la fin du Festival, réfléchit Nox, les sourcils froncés. Les gens seront furieux de ne plus avoir d’excuse pour faire la fête jusqu’au petit matin.
— Tu ne me facilites pas les choses, là. »
Il pose sa main sur la mienne en riant.
« J’ai confiance en toi. »
Je sais qu’il est sincère. Plus que quiconque, il croit en ma capacité à unifier notre monde.
« Les gens aspirent au changement, poursuit-il. Ils veulent échapper à la tyrannie et vivre libres, sans avoir à vendre leur âme afin de soigner leurs enfants ou posséder assez d’or pour se nourrir. Tu n’exploiteras pas leur vulnérabilité et tu sauras gouverner avec bienveillance. Et je serai toujours là, avec toi, ne t’en fais pas.
— Promis ? »
Il serre ma main. Sa paume est chaude et rugueuse contre la mienne. Quel bonheur de pouvoir le toucher, embrasser Irenya, donner une tape amicale à Lucian et m’ouvrir au monde sans crainte.
Mes visions persistent, mais elles sont désormais plus faciles à contrôler. Je connais mes pouvoirs et je les maîtrise au lieu de les subir.
Ma magie ne m’effraie plus, elle me galvanise.
« Nous y parviendrons ensemble, affirme Nox.
— Ensemble », répété-je.
C’est tout ce dont j’ai besoin.
Avec Nox à mes côtés et le soutien des guerriers les plus valeureux des Six Îles, je me sens forte et épaulée. Les doutes et les regrets ne me hantent plus. Celle que j’étais n’a plus d’importance, seules comptent celle que je suis devenue et mes actions à venir.
Nox a raison, nous ne pouvons peut-être pas changer le passé, mais nous pouvons façonner l’avenir, bâtir un monde nouveau empli de paix et d’espoir, de magie et de merveilles.
C’est notre mission. Ensemble.
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Épilogue
« Au nom des âmes, Selestra, tu peux arrêter de gigoter ? » s’impatiente Irenya.
Une paire de ciseaux coincée entre les dents, elle arrange le drapé de ma robe, taillant les rubans le long de mon dos nu.
« Moi qui croyais qu’en me sauvant du château, j’échapperais aux essayages !
— Tu devrais me remercier.
— Et si je te renvoyais ? »
Elle recule pour contempler son œuvre.
« Impossible.
— Je suis presque sûre que j’en ai le pouvoir. »
Elle pose les ciseaux sur une table d’appoint en ricanant.
« Même toi, tu n’es pas aussi puissante. »
J’éclate de rire, admirant ma robe dans le miroir.
Ces derniers mois, Irenya a trouvé sa vocation à Polemistés, confectionnant des tenues plus sublimes les unes que les autres. Après avoir exposé ses créations sur ma personne, la liste d’attente de ses clients s’allonge de jour en jour, et je n’ai pas besoin de me demander pourquoi.
Pour les festivités de ce soir, elle a réalisé un véritable chef-d’œuvre.
La robe, d’un lavande délicat, est brodée de feuilles et de pétales en fils d’or et d’argent. Ils semblent danser sur le corsage et la longue traîne à chacun de mes mouvements. La jupe est astucieusement pourvue de vastes poches, chacune capable de dissimuler au moins deux dagues. Les rubans attachés à mon épaule tombent en cascade le long de mes bras et de mon dos, rappelant les arcs-en-ciel de couleurs qui nous ont éblouis à Armonía.
Contrairement aux robes que j’étais forcée de porter à Vasiliádes, celle-ci me permet de respirer librement.
« Alors, qu’en penses-tu ? demande Irenya en déployant la jupe en éventail. Ça te plaît ? Tu es à l’aise ? Les broderies ressortent bien à la lumière ? »
Elle me bombarde de questions au point que je manque de dégringoler de la petite estrade.
« C’est magnifique, Irenya. Mais pourquoi es-tu si nerveuse ?
— C’est un grand jour. Et si tu trébuchais sur la traîne devant tout le monde ?
— Merci de m’avoir mis cette idée en tête. »
Souriant, elle s’affale sur le canapé en peluche jaune dans un coin du petit boudoir.
« Au moins, ça mettrait un peu d’animation dans la soirée.
— Tu veux dire que ça risque d’être barbant ? intervient une voix à l’entrée. Ne me dis pas que j’ai fait tout ce chemin pour rien ! »
Nox est nonchalamment adossé à l’encadrement de la porte, les bras croisés sur sa large poitrine. Mon cœur s’accélère à sa vue. Nous nous sommes quittés depuis à peine quelques heures, mais il m’a tellement manqué, plus que je ne voudrais l’admettre.
Il se redresse et rajuste sa tenue, un savant mélange entre l’uniforme d’un soldat de la Dernière Armée et celui d’un guerrier de Polemistés. Une création d’Irenya qui fusionne les anciens styles en une nouvelle tenue symbolisant l’unification des Six Îles.
C’est le costume parfait pour les festivités d’aujourd’hui, qui célèbrent officiellement l’union de notre peuple.
« Tu es en retard, dis-je, sans pouvoir m’empêcher de sourire.
— Je dirais plutôt que c’est toi, réplique Nox en s’approchant. Moi, au moins, je suis habillé. »
Il saisit ma main pour m’aider à descendre de l’estrade. La sensation de ses doigts entrelacés aux miens, sans la barrière de mes gants, est toujours extraordinaire et m’électrise de partout.
Il dépose un tendre baiser sur mes lèvres, et je sens son désir à la façon dont il se penche vers moi. Il n’est que le reflet du mien.
« Tu es magnifique, me souffle-t-il.
Je réponds « Merci » en même temps qu’Irenya glisse un malicieux « De rien ».
Je pivote vers elle en riant.
« Tu ne dois pas aller quelque part ? »
Elle ramasse son sac.
« Effectivement, je vais retrouver ma cavalière de la soirée. »
Je lève un sourcil.
« Tu as un rendez-vous ? »
Elle acquiesce avec un clin d’œil. « Avec la nouvelle recrue de ta garde personnelle.
— Elle sait à quoi elle s’expose en sortant avec toi ? » la taquine Nox.
Irenya lui lance un coussin à la tête. J’éclate de rire et m’apprête à intervenir, quand une voix nous interrompt.
« C’est l’heure, Votre Majesté », annonce Lucian, surgissant à la porte.
Cet homme a le don de se matérialiser comme un fantôme.
« Vraiment, Lucian, dis-je, avec une irritation feinte. Jusqu’à quand dois-je te répéter de ne pas m’appeler comme ça ? »
Il s’incline en réponse et je secoue la tête.
Une fois guéri de ses blessures, il a pris mon entraînement en charge ces derniers mois. En tant que l’un des cinq meilleurs guerriers de Polemistés, c’est un professeur hors pair. Il ne remplacera jamais Asden, mais je pense qu’il aurait eu son approbation.
« Tu ne fais pas tant de manières quand tu m’assènes un coup au visage ! lui lancé-je.
— C’est un grand jour, Votre Majesté, rétorque-t-il, sans relever la tête. Nous devons le célébrer comme il se doit. »
Il a raison.
Aujourd’hui n’est pas seulement le jour de mon couronnement, c’est aussi l’aube d’une ère nouvelle. Nous voulons rétablir l’identité et les traditions usurpées par Seryth à Vasiliádes, Armonía, Nekrós, Flóga et Thavma.
Maintenant que la malédiction de la mer Sans Fin est conjurée et qu’elle n’est plus une frontière, il est temps de partir explorer des royaumes qui se trouvent au-delà et qui n’attendent que nous.
Nous allons ramener la magie et l’aventure dans le monde.
Je sais maintenant que, quand on sait qu’une chose en vaut la peine, il faut se battre pour elle. Le destin ne nous attend pas.
C’est à nous de le saisir. De l’exiger. C’est exactement ce que j’ai l’intention de faire.
« Prête, princesse ? » demande Nox.
Je cache mon anxiété derrière un sourire crispé.
« C’est reine pour toi. »
Mon stress s’évanouit quand il prend ma main dans la sienne avec tendresse.
« Ma reine. »
Je lui souris.
Les portes s’ouvrent et nous les franchissons ensemble.
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